
Vers un nouveau
code de la route

en Angleterre
LONDRES (AP ) .  — v i l  n 'existe pas

de loi inexorable qui veuille que la moitié
des enfants  nés aujourd 'hui  soient blessés
un jour  ou l ' aut re  clans un accident de
la c i rcu la t ion  et que. pour une c inquan ta i -
ne d' entre eux , ces blessures aient une
issue fa ta le  » . a déclaré M. Peyton. minis-
tre des transports, en exposant, au Parle-
ment,  d 'impor tantes  réformes du Code de
la route.

L' objectif est de renverser la courbe as-
cendante  du nombre des victimes de la
roule ,, dont le bilan , en 1970. a été de
7?00 morts et 356.000 blessés et qui.  en
extrapolant ,  atteindra 400.000 en 1976 si
l' on n 'y porte remède.

Les réformes sont les suivantes : porter
de 16 à 17 ans . l'âge minimum requis
pour conduire des vélomoteurs, motocyclet-
tes , scooters et aussi des cycle-cars à trois
roues ; obligation pour les conducteurs de
tels engins de porter un casque protecteur
réglementaire ; renforcement de la sécurité
des passages réservés aux piétons.

Le stationnement sera interdit  à moins
de 20 mètres d'un carrefour , et le passage
sera marqué par des lignes en zigzag que
les voiture s ne devront pas « mordre » au
feu rouge ; mise au point d' une réglemen-
t a t i o n  sur l 'éclairage des véhicules , en cas
de mauvaise vis ib i l i té  due au b rou i l l a r d ,
à la pluie ou à la neige.

LA NASA AUJOURD 'HUI
A L'ÉCOUTE DU SOLEIL

C'est aujourd'hui  que devrait être entrepr ise  aux Etats- Unis une nouvelle expérience d' astronomie spatiale. Réalisée par
la NASA en coopération avec le laboratoire de recherches de l a  marine , elle a pour nom SOLRAD-10 et pour object if  l'étude
des radiations solaires.

Lr>/'/i de n'intéresser que les astrono-
mes, ce domaine est, an contraire, d'une
importance tout aussi cap itale pour les
météorologues et pour les spécialistes
des radiocommunications. Nul  n 'ignore ,
en ef f e t , que la Terre est située en
pleine atmosp hère solaire , cette « cou-
ronne » qui s 'étend encore bien au-delà
de notre planète. Ainsi , les exp losions
tj t t i  surviennent à l 'intérieur ou à la
sur/ ace du Soleil ne sont pas sans in-
f luencer  profondément certains des mé-
canismes qui prennent naissance dans
les hautes couches de l'atmosphère ter-
restre. L 'une des preuves que l'on en
ait est l'aspect cyclique de certains phé-
nomènes survenant dans l 'ionosphère, se-
lon un rythme identique au cycle d'ac-
tivité solaire qui, comme on le sait,
est d ' environ 11 ans.

Le but principal que visent , cette f o is,
les astronomes de la NASA et de la
marine est la surveillance des éruptions-
solaires ainsi que des rayonnements qui
en sont issus.

Ces éruptions, qui mènent aux célè-
bres « taches » solaires, ont la particula-
rité d'apparaître très rapidement — en
quelques minutes — et de ne s'estomper
qu 'en quelques dizaines de minutes, voi-
re en quelques heures seulement.

Durant cette éruption, une quantité
impressionnante de particules à haute

énergie et de rayonnements est émise ,
notamment sous f o r m e  de rayons X
et de rayons ultraviolets particulièrement
intenses.

Ce sont ces rayonnements, principale -
ment , qui perturbent les liaisons radio
sur ondes courtes, en « inondant » les
couches inférieures de l 'ionosphère en
électrons excédentaires. D 'où la curiosité

des militaires associés à la N A S A  et
rarem en t désin téressés...

Les diverses observations de cette ex-
p érience seront accomplies grâce à un
satellite de 117 kilos, qu 'une fusée Scout
lancée des îles Wallops p lacera sur une
orbite quasi circulaire , à 600 kilomètres
d'alti tude.

Eric S C H A E R L I G

POUR NOTRE ENVIRONNEMENT

C'est un sculpteur allemand qui a installé ces nains dans les jardins du palais de l'UNESCO.
à Paris. Il ne s'agit pas d' une opération commerciale, mais d'un sujet de médi ta t ion.  L' art iste
demande, en effet, que l' on se recueille devant ses « enfants » et que l' on médite sur les
risques de pollution qui menacent notre époque. Si. à cause de la pollut ion ,  l 'homme

de l' an 3000 devenait ainsi... (Téléphoto AP)

LES DROGUES ET LES HIPPIES NE SONT
PAS À LA FÊTE POUR LA SAINT-FIRMIN

PAMPELUNE (Espagnel . (AP). —
Les Fêtes de la Saint-Firmin avec
leur traditionnel lâcher de bétail dans
les rues ont commencé mercredi à
Pampelune et ont été marquées par
une expulsion massive de hippies ve-
nus assister à ces festivités qui  duren t
une semaine.

La police s'est refusée à préciser
le nombre des expulsions , mais , de
source informée , on parle d' une pre-
mière vague de 1.00 à 200 personnes.
Il semble que l' opération ait été faite
dans' le cadre d'une campagne natio-
nale de lutte contre les stupéfiants.

La municipali té  a en outre annoncé
que,- cette année, il est interdit de

camper dans les parcs de la ville ,
d' abord pour les protéger , ensuite dans
un but de moralité. L' année dernière,
les hippies avaient envahi les parcs
de la vil le et y avaient fumé de la
marijuana.

On estime à quelque 150.000 le
nombre des visiteurs venus pour les
fêtes de la Saint-Firmin dans cette
ville de 100.000 personnes.

Chaque matin , six taureaux sont
lâchés sur le parcours menant aux
arènes. Dans l' après-midi , ils sont tués
en corrida. Dans le reste de la jour-
née, il y a des manifestations cu l tu -
relles , des feux d' artifice et des défi-
lés.

Le monde de la politique et de la
musique aux obsèques d'Armstrong

NEW-YORK (AP). — De nombreuses personnalités du
monde de la politique, des lettres et des arts des Etats-
Unis assisteront, vendredi , au service funèbre du célèbre
trompettiste et chanteur Louis Armslrong, qui sera célébré
à l'église de Corona , dans le quartier de Quecn's, à
New-York.

Parmi les personnalités présentes figureront, notamment,
Duke Ellington , Bing Crosby, Llla Fitzgerald , Frank Si-
natra. Ed. Sullivan, ainsi que le maire de New-York ,
M. John Lindsay et le gouverneur Nelson Roekefellcr.

« Si quelqu 'un fut  M. Jazz, c'est bien Louis Arm-
slrong, a déclare Duke Ellington , lui-même l'un des
« géants » du jazz. Il était l'incarnation même du jazz
et il le sera toujours. »

« C'était un authentique génie, a dit de l'artiste disparu
Iting Crosby, qui avait été son partenaire dans le fi lm
« High Society ». Lorsque l' on voyage en Europe et dans
d'autres parties du monde, on peut se rendre compte
de son prestige huitième et combien il était aimé. »

L HOMMAGK DU PRÉSIDENT

Le président Nixon lui a rendu cet hommage : « Louis
Armstrong a clé l'un des architectes d'une l'orme d'art
américain, un esprit libre et indépendant et un artiste
de réputation mondiale. »

Mme Lucille Wïlson Armstrong, qu 'il avait épousée
en 1942 et était sa quatrième femme, a demande qu 'il
ne soit pas apporte de fleurs aux obsèques et que
ceux qui voulaient honorer sa mémoire adressent un
don à la « Kidney research fondation » ainsi qu 'à la
« Sieklc ecl anémia fnundatiou », qui font des recher-
ches sur les maladies affectant les Noirs.

TOUS EN CARTE
La carte pour louer une voiture sans payer ; la carte pour dîner ou souper

sans payer ; la carte pour retirer de l'argent d'une banque dans n'importe quel
pays ; la carte pour voyager sans payer en chemin de fer ; la carte pour acheter
une foule de choses dans presque tous les pays sans payer, etc.

Petit à petit, nous sommes mis en carte par des organisations qui nous veu-
lent du bien, en nous évitant les servitudes et angoisses liées au transport d'ar-
gent liquide dans nos poches. Le but ultime, à en croire les théoriciens de la sim-
plification de l'existence , serait de supprimer complètement les billets de banque
et pièces de monnaie dans les échanges entre humains. S'ils pouvaient nous dire ,
en outre, comment nous pourrions nous passer tout à fait d'argent et vivre heu-
reux, satisfaits et comblés quand même...

Mais peut-être sommes-nous trop exigeants , ou trop pressés. En attendant que
l'âge d'or nous accueille, de nouvelles tentatives sont faites chaque jour pout
nous mettre intégralement en carte. C'est d'Allemagne fédérale que nous est par-
venue à ce propos une étonnante nouvelle récemment. Selon un projet de loi du
gouvernement de Bonn, chaque citoyen y sera doté d'ici à 1975 d'un numére
d'immatriculation à douze chiffres , qui ne laissera plus le moindre doute sur son
identité, et qui l'accompagnera du berceau à la tombe.

Il est vrai qu'en Allemagne, où l'on a un sens aigu de l'ordre et des aligne-
ments impeccables , cette forme de simplification s'imposait presque. Songez que
des personnes ayant des patronymes aussi répandus que Muller, Meier
ou Schultze y sont légion. Plus de 600.000 Allemands s'appellent Muller. Cela
provoque des confusions, d'autant plus faciles que les prénoms sont, eux aussi,
souvent identiques.

La carte dont la création est envisagée, et qui doit à l'avenir remplacer les
noms des Allemands par des numéros matricules, comportera un groupe de douze
chiffres, correspondant aux éléments de base de l'identité. Les chiffres un à six
renseignent sur la naissance, le chiffre sept sur le sexe et les chiffres huit à
douze sont des numéros « d'ordre et de contrôle ».

Inutile de dire que, même en Allemagne, les foules ne trépignent pas d'en-
thousiasme devant la perspective d'être mises en carte. Que vaudra l'individu
une fois qu'il aura été réduit à l'état de chiffres ? Qui aura accès aux <t archi-
ves » de matricules, et qui pourra en disposer ? Le souvenir d'une époque, pas
très lointaine, où tous les Allemands étaient « saisis » par 'un système d'embriga-
dement déjà très perfectionné leur insp ire une bien légitime méfiance à l'égard
du projet gouvernemental. R. A.

Et maintenant bon appétit
Ce gâteau gigantesque a été « monté  » à Saint-Pons , clans
le sud-ouest de la France. Il a deux mètres de haut et
trois mètres de diamètre. On a ut i l isé  5000 œufs , 350 kilos
de far ine , 220 kilos de sucre , 200 kilos de beurre et 20 bou-
teil les de cognac. Tout cela pour fêter l'élection de la reine
de beauté du pays. Attention à la cellulite I (Téléphoto AP)

Le crépuscule d'Ulbricht
LES IDÉES ET LES FAITS

« Démissionne » au début de mai de son
poste de premier secrétaire du parti com-
muniste (SED), Walter Ulbricht vient en-
core de perdre ses fonctions de président
du Conseil national de la défense. Cela
s'est passé sans bruit , derrière d'épaisses
cloisons, et surtout sans que l'on ait jamais
parl é d'une quelconque lettre de démission.
Dans les deux cas, le successeur de l'« hom-
me à la barbiche » se nomme Erich Ho-
necker. Ulbrichl , <|ui n'assistait pas à la
séance, n'est désormais plus que président
du Conseil d'Etat, poste essentiellement ho-
norifique qu'il aurait d'ailleurs l'intention
d'abandonner bientôt.

Le Conseil national de la défense a été
créé en 1960, par la Chambre du peuple,
pour « organiser et assurer la protection
de l'Etat des ouvriers et paysans et les
conquêtes socialistes des travailleurs » (fin
tle citation , comme on dit à la radio).
Sa composition est tenue rigoureusement
secrète et l'on savait seulement qu 'Ulbricht
en était le président et Honccker le secré-
taire , et qu 'en faisaient également partie
— nommés par le Conseil d'Etat — le
président du conseil, les ministres de la
défense, de la sécurité de l'Etat et île
l'intérieur (ce dernier est en même temps
chef de la police populaire), plusieurs gé-
néraux et le président de la commission
de la défense de la Chambre du peuple.

Disgrâce... Troubles graves de la circu-
lation... Il est difficile de faire le point
dans ce pays où les secrets d'Etat sont
bien gardés. Sans doute est-ce les deux
à la fois. La presse allemande (de l'Ouest)
se fait toutefois l'écho tle certaines rumeurs
circulant à Berlin-Est : Ulbricht serait tom-
be vraiment malade, la veille de l'ouver-
ture du congrès de son parti , à l'issue
d' une séance du •< politburcau » qu 'on qua-
lifie de « réellement orageuse » et particu-
lièrement déprimante pour lui. L'objet de
la séance aurait été la discussion de cer-
taines questions de protocole au cours de
laquelle Honccker, fort de son nouveau
titre de premier secrétaire du parti , aurait
fait triompher son point de vue contre
celui de son ancien chef. Mais on dit
aussi qu 'Ulbricht aurait essuyé un second
échec au cours d'une réunion du « polit-
bureau » tenue, en présence de Brejnev ,
la veille de l'arrivée de la délégation sovié-
tique à Berlin, il se serait agi cette fois
de questions politiques, dont certaines tou-
chaient le statut des secteurs occidentaux
de l'ex-capitale. Vexé, il aurait alors refusé
de prononcer le discours d'ouverture du
congrès et même de paraître à ce dernier...

Il ne nous appartient heureusement pas
de choisir entre ces deux versions, aussi
plausibles l' une que l'autre. Une seule chose
demeure : Waller Ulbricht a disparu pres-
que complètement de la scène politique, ce
qui remplirait de joie le cœur de nom-
breux Allemands de l'Est et de l'Ouest...
s'ils étaient certains de ne pas avoir à le
regretter un jour.

Léon LATOUR

L'étape où fut sonné l'hallali du géant
C' est l'instant déc is i f ,  c 'est l 'échapp ée du Tour. Encore un e f f o r t  et ce
sera la fo l l e  descente vers Grenoble. Sans Merckx . Le champ ion , victime
d' une crevaison et pe ut-être d' un passage à vide , n'est pas cette f o i s  aux
nvant-postes. Cela lui vaudra de perdre le maillot boulon d'or. De (fau-
che à droite , Van lmpe, qui sera lâché plus loin , Zœtemelk (en partie
caché) , qui a ravi la couronne de Merckx, Thêvenet , le vainqueur de

l'étape , Petterson et Ocana. (Télép hoto AP )
(Lire en page 13 le récit de notre envoyé spécial)

LA PUBLICATION DU «LIVRE BLANC»

LONDRES (AFP). — Le gouvernement de Sa Majesté estime que les conditions qui ont été
négociées sont justes et raisonnables et offrent à ce pays une occasion qui peut ne plus se présenter. En
conséquence, le gouvernement invitera le Parlement à approuver en principe la décision selon laquelle
le Royaume-Uni doit devenir membre de plein dro it des communautés européennes. Il est convaincu
qu'une telle décision servirait l'intérêt de la paix, de la sécurité et de la prospérité non seulement du
peuple britannique, mais des peup les de l'Europe occidentale et du monde tout entier.

Parlant d'abord des conséquences politiques de l'adhésion, le « Livre blanc »
affirm e que le Royaume-Uni entrerait dans la Communauté sans « assumer dans
la pratique d'autres obligations que celles qui découlent déjà de sa participa-
tion à l'UEO. Mais nous adhérerions à un moment où nous pourrions influen-
cer le développement de la politique extérieure commune. »

« Ceci serait également vrai des progrès réalises vers l'Union économique et
monétaire de la Communauté », déclare-t-on dans le « Livre blanc ».

LA FACTURE
Dans le domaine purement économique, le « Livre blanc » déclare que la

Grande-Bretagne devra payer environ cent millions de livres pour la première

Telle est la conclusion du « Livre blanc » public
par le gouvernement sur les conditions de l' adhésion
de la Grande-Bretagne à la CEE.

Si le parlement britannique rejetait l'adhésion.
« en une seule génération, nous aurions renoncé
à notre passé impérial et repoussé un avenir euro-
péen », lit-on dans le « Livre blanc ».

année de la période transitoire, à titre de contribution au budget communautaire.
« Le coût de cette contribution dans les années suivantes dépendra principalement
d'une possible réduction graduelle de la part prépondérante des dépenses agrico-
les sur ce budget. Si la structure du budget ne devait pas être modifiée, le
coût de la vie. Ces augmentations coûteront à la balance des paiements cinq
à environ 200 millions de livres. »

L'adoption de la politique agricole commune, tout en stimulant la production
britannique, se traduira par une augmentation du coût des produits alimentaires
d'environ 2,5 % par an , c'est-à-dire une augmentation de 0,5 % par an du
coût de la vie. Ces augmentations coûteront à la balance des paiements cinq
millions de livres la première année et cinquante millions de livres par an à
la fin de la période de transition.

« Tout choix historique comporte un défi aussi bien qu 'une chance à saisir,
conclut le ¦< Livre blanc ». Le gouvernement de Sa Majesté est convaincu que
notre décision doit être de relever le défi , de saisir l'occasion c( d'adhérer aux
communautés européennes. »

Heath , optimiste, quittant le 10 Downing-Street pour
les Communes. (Téléphoto AP)

Heath et la CEE:
un choix et une
chance à saisir
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Soixante-quatre nouveaux droguistes suisses
ont reçu leur certificat d études à Neuchâtel

La droguerie est un domaine qui attire
de très nombreux jeunes gens et jeunes fil-
les. Preuve en est la fréquentation de l'Eco-
le de droguerie suisse, à Neuch âtel, dont
toutes les places sont occupées chaque an-
née. Hier, au cours de la séance de clôture,
soixante-quatre certificats d'études ont été
distribués. Ils n'ont certes pas été obtenus
sans peine, bien que la volée 1970-1971
ait été qualifiée par le directeur d'excellente,
voire d'exceptionnelle.

Faute de locaux spacieux, la manifes-
tation s'est déroulée dans le laboratoire
de chimie ; étudiants, professeurs et invités,
étaient dispersés dans les couloirs, à côté
de fioles contenant des produits chimiques
que personne n'a touchés, malgré la cha-
leur qui régnait.

M. F. Delachaux, président de la commis-
sion scolaire, a souhaité la bienvenue à
chacun . Quant à M. Rémy Allemann, chef
de l'instruction publique de Neuchâtel, il
a rappelé la séance du Conseil général
de lundi dernier , au cours de laquelle une
somme de 100.000 fr a été attribuée à
l'Ecole de droguerie en plus de 200.000 fr.
octroyés annuellement en vue des études
à entreprendre pour le développement et
l'agrandissement de cette institution d'ensei-
gnement professionnel.

Le directeur, M. Maurice Blanc, présenta
le bilan au terme de cette année scolaire...
en regardant vers l'avenir. La droguerie
suisse se trouve actuellement dans une pha-
se déterminante de son évolution, ce métier
se transform ant à un rythme toujours plus
accéléré. Seule une formation profession-
nelle bien conçue et bien adaptée pourra
la sauvegarder. Des travaux sont en cours
pour la restructuration de l'apprentissage.
Les conditions actuelles sont heureusement
favorables à l'Ecole suisse de droguerie :
son agrandissement et son siège à Neuchâ-
tel ne sont plus contestés. 11 reste à sou-
haiter que la séance de clôture de l'année
prochaine coïncidera avec le début des
travaux d'agrandissement et que celle de
1973 pourra se dérouler dans un local
vaste et spacieux 1

M. Ernest Kammermann, président de
la formation supérieure des droguistes féli-
cita les nouveaux diplômés, tout en leu r
conseillant de se perfectionner sans cesse.

En intermède, les membres de la Société
Droga ont chanté plusieurs airs entraînants,
aussi bien en français qu'en allemand.

C'est dans le magnifique jardin de l'Eco-
le suisse de droguerie que les élèves et leurs
professeu rs trinquèrent pour la dernière
fois , levan t bien haut leur verre de bière
ou de vin blanc.

RWS

Ont reçu leur certificat d'études :
MM. Philippe Gasser, Rainer Gœtz,

Hansjorg Rœck, Peter Braun , Peter Latern-
ser, Bruno Rebetez, Christian Boller , Jean-
Luc Métrai , Marc Hengartner tous avec la
mention très bien ; René Blœchliger, Wer-
ner Zbinden , Robert Flatt , Max Sigrist ,

Alfred Schmid, Jurg Boxler , Luciano Pian-
ta , Daniel Vaucher , Peter Wildi , Ulrich
von Ballmoos, Werner Beyeler, tous avec
la mention bien.

Puis par ordre alphabétique : MM. Ger-
hart Abrecht , Daniel Bill , Beat Bolliger,
Frédy Bont , Doris Bœsch, Peter Buetzber-
ger, Marguerite Cavin, Bernhard Daetwyler,
Johannes Debrurmer, Mario Eggersdorfer,
Marianne Egli , René Gerspach , Peter Gfel-
ler, Etienne Gremaud , Hans-Jurg Gysin,
Fritz Hagmann, Christina Huber, Andréas
Jordi, Annemarie Jost , Félix Keller, Adri an
Luethi, Thérèse Mani , Emma Merz, Andréas
Messerli, Fritz Michel, Jacques Mouthon ,
Max Nobs, Daniel Nyffenegger, Renate
Oechslin, Reto Oswald, Christian Pellaton ,
Maurice Perrinjaquet, Michel Poget, André
Reuse, Liselotte Rœthlisberger, Michel Sa-
muel, Serge Sandoz, Francis Simon, Willy
Steiner, Werner Tschumi , Peter Weber, Urs
Wetzel , Andréas Wieland , Martin Wydler.

On été récompensés :
Prix pour la meilleure note en chimie. —

1. Philippe Gasser , 6, Hansjorg Rœck 6,
Rainer Gœtz 5,9, Bruno Rebetez 5,9. (Prix
Asaedro et ASD).

Meilleure moyenne générale. — Philippe
Gasser 35 (Sipuro Laboratoires) .

Les droguistes ont de très belles voix. Les Neuchâtelois le savent puisque
Droga reste une des seules sociétés d'étudiants à parcourir, de temps en
temps, les rues de la ville en chantant. En signe d'adieu, hier à l'Ecole suisse
de droguerie, les nouveaux diplômés ont chanté les bientaits de notre vin.

(Avipress - J.-P. Baillod)

Meilleure moyenne aux travaux prati-
ques. — Fritz Hagmann (Droga Helvetica
et Sipuro).

Meilleure moyenne en pharmacognosie. —
1. Peter Braun 6, Rainer Gœtz 6. (Gui-
goz SA).

Meilleure moyenne générale pour un étu-
diant de Droga. — Rainer Gœtz 34,6 (An-
ciens Droguiens).

Meilleure moyenne des branches commer-
ciales. — Peter Laternser 5,8 (Amidro).

Meilleure moyenne des branches profes-
sionnelles. — 1. Peter Brau n 5,9, 2. Phi-
lippe Gasser 5,9 (Siegfried SA).

Meilleure moyenne en botanique.— Pe-
ter Braun , Philippe Gasser, Hansjorg Rœck,
5.8, Rainer Gœtz 5,7, Marguerite Cavin ,
Rober Flatt , Jean-Luc Métrai , Werner
Zbinden 5,6 (Metrofa International SA, Li-
brairie Delachaux et Niestlé , Sipuro).

Meilleure moyenne en physique. — 1. Jurg
Boxler , Rainer Gœtz , Philippe Gasser 6.
(Sipuro).

Meilleure moyenne en marchandises. —
Christian Boller, Peter Braun , Philippe Gas-
ser, Rainer Gœtz 6.

Meilleure fréquentation. — Liselotte
Rœthlisberger (ESD).

La séance de clôture du Conservatoire
Un nombreux public a assisté, mardi

soir, au tra ditionnel concert de clôture
du Conservatoire. Concert donné par
quelques élèves avancés des classes de
f lû te  à bec, chant, violon et p iano,
avec le concours de l'Orchestre de cham-
bre de Neuchâtel, dirigé par E. Brero .

Les prouesses techniques nous ont cer-
tes intéressé, mais plus encore la parfai-
te « musicalité » de toutes ces interpré-
tations. Partout, nous avons observé le
même jeu souple et nuancé , le même
souci de belle sonorité, de continuité
du discours, de justesse expressive. On
ne saurait trop en féliciter ces jeunes
musiciens... et leurs maîtres.

Le programme s'ouvrait par une pit-
toresque Suite de danses de Praetorius,
exécutée par un non moins p ittoreque
quatuor de f lûtes  à bec de diverses
grandeurs (classe de M. Piguet). Puis
ce furent quat re airs de Mozart chantés
par quelques élèves de Ph. Huttenlocher,
qui se sont distingués par leur intelli-
gence du rôle et leur aisance vocale.
Notamment Catherine Vaucher qui nous
valut un excellent Chérubin, et Annelies
Huguenin, qui sut donner tout le charme,
toute la suavité requis au difficile air
de Suzanne : « Deh vieni ». Beau timbre
de Charles Ossola, malheureusement un
peu mince pour le brillant « Non p iù
andrai » et souvent couvert par l'orches-
tre. Quant à Daniel Pipy, il a bien
le coffre et la vigueur, mais pas encore
l'indispensable drôlerie de Papageno.

C'est avec p laisir que nous avons en-
tendu en solistes deux jeunes violonistes
qui depuis longtemps déjà font  pa rtie
de l'OCN : Elisabeth Grimm et Danièle
Othenin-Girard. La première, dont le
jeu a sensiblement gagn é en rondeur
et moelleux, s'est taillé un brillant suc-
cès dans le dif f ici le f inal  du Concerto
de Max Bruch. Et l'on ne peut que
féliciter la seconde pour sa belle et
sensible interprétation du Concerto de
Mendelssohn — premier mouvement —qui f u t  longuement app laudie.

Il appartenait à M. Roger Boss, di-
recteur, de lire le long palmarès et
de procéder à la distribution des 23
certificats et diplômes dont on trouvera
ci-après la liste. Rappelons que le pre-
mier certificat correspond désormais à
l'entrée en classe professionnel le et que
le second certificat est une étape inter-
médiaire entre le pre mier et le diplôme
de capacité p rofessionnelle.

La soirée devait se terminer par l'au-
dition de trois p ianistes, tous élèves
d'Harry Datyner. Jeu f in , parfa ite sûre-
té technique d 'Ernst Michel dans le pre-
mier mouvement du premier concerto
de Beethoven. Quelques légères faibles-
ses, mais de la couleur et un beau
toucher chez Christine Theurillat , à l'oc-
casion du grandiose concerto en mi bé-
mol K. 482 de Mozart. Enfin , magnifi-
que interprétation d' un autre Allegro
de concerto de Mozart , K. 467, par
une jeune Biennoise, Dagmar CloUu, qui
s'affirm e déjà pa r une « présence » in-
discutable par une très belle technique

et par un sens inné de la p hrase et
de l'équilibre mozartiens.

Ajoutons que l'OCN , avec ses nom-
breux renforts , a largement contribué
au succès, par la qualité , le dynamism e
et la souplesse de ses accompagnements.

L. de Mv .

Le palmarès
1er certificat de flûte à bec (classe Mi-

chel Piguet) : Madeleine Pipy ; Elisabeth
Mulli ; Caroline Jeanprètre ; Eric Weber.
— 1er certificat de chant : (classe Philippe
Huttenlocher) : Charles Ossola ; 1er certi-
ficat de clarinette : (classe Claude Trifoni :
Eddy Blandenier ; 1er certificat de guitare :
(classe Ricardo Corea) : Monique Chatton ;
Isabelle Montavon ; 1er certificat de vio-
loncelle : (classe Jean Froidevaux) : Jean-
Rololphe Grossenbacher ; Jean-Louis Cha-
bloz ; Olivier Steiner ; 1er certificat de vio-

lon : (classe Ettore Brero) : Françoise Du-
port ; Elisabeth Grimm ; 1er certificat de
piano : (classe Renée Bauer) : Judith Ashley.

1er certificat de piano : (classe Annie Déi-
fiasse) : Dominique Egli ; Roland Piselli ;
1er certificat de piano : (classe Louis de
Marval) : Anne Pedroli ; 1er certificat de
piano : (classe Monique Muller-Rosset) : Mi-
chèle Germond ; 2mc certificat de chant :
(classe Philippe Huttenlocher) : Annelies Hu-
guenin ; 2nic certificat de violon : (classe
Ettore Brero) : Danièle Othenin-Girard ,
2me certificat de guitare : (classe Ricardo
Correa) : Pierre Duplain ; 2me certificat de
piano : (classe Harry Datyner) : Lucienne
Rabinowicz ; Diplôme supérieur d'exécution
de piano : (classe Harry Datyner) : Ernst
Michel.

Les experts étaient : MM. et Mmes Biai-
se Pidoux ; Juliette Bise ; Robert Kem-
blinsky ; Miguel Rubio ; Christiane Henne-
berger ; Andrée Wachsmuth-Lœw ; Elise Fal-
ler : André Perret ; Francis Engel.

NODS

Tournoi de football
Le premier tournoi à six organisé par la

SFG aura lieu samedi après-midi sur le
terrain de la salle de gymnastique. Treize
équipes sont inscrites et divisées en deux
groupes : licenciés et non-licenciés. Deux
challenges ont été offerts pour récompenser
les meilleurs . Ces joutes seront suivie d' une
soirée dansante.

Près de ma tombe encore ouverte ,
mes chers enfants vous pleurez et
vous déplorez ma perte , car j e sais
combien vous m'aimiez , mais si vous
pouviez m'entendre du séjour des
bienheureux, je vous dirais d'une voix
plus tendre : ne pleurez pas , je suis
heureuse.

Monsieur Berthold Ritz-Borel , ses enfants
et petits-enfants :

Monsieur et Madame Pierre Ritz-Rei-
chen , à Neuchâtel ;

Madame veuve Henri Hostettler et ses
enfants, à la Chaux-de-Fonds et les
Entre-Deux-Monts ;
Madame Marthe Greber-Borel et ses en-

fants , à Fontainemelon et à Boudry ;
Madame et Monsieur Philémon L'Eplat-

tenier-Borel , au Locle ;
Monsieur et Madame René Borel , à Pa-

ris ; J
Madame Jeanne Borel , à Peseux ; »
les enfants et petits-enfants de feu Alcide

Borel-Maire ;
les enfants et petits-enfants de feu Pierre

Ritz-Feutz ,
ainsi que les familles parentes et alliées ,
ont la douleur de faire part du décès de

Madame Berthold RITZ
née Ida BOREL

leur très chère et regrettée épouse , maman,
grand-maman, sœur , belle-sœur, tante, cou-
sine, parente et amie, que Dieu a reprise
à Lui, dans sa 85me année.

Valangin, le 7 juillet 1971.
L'incinération aura lieu samedi 10 juil let.
Culte au temple de Valangin à 8 h 15.
Au crématoire de Neuchâtel à 9 heures.

Selon le désir de la défunte, le deuil
ne sera pas porté

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Dieu est amour.
Madame Colette Mouffang, à Bevaix ;
Monsieur Georges Steiner , à Saint-Biaise ;
Monsieur et Madame Georges-Henri Stci-

ner-Branciforti et leurs enfants , à Tavan-
nes ;

Monsieur et Madame Emile Tolck-Steiner
et leurs enfants , à Neuchâtel ;

Madame Jacqueline Steiner et ses en-
fants ,

Monsieur Pierre Steiner et sa fiancée ,
à Bevaix ;
Monsieur Charles Wolfc r, à Bevaix ;
Monsieur Gaston Schifferdeckcr , à Hau-

terive ,
ainsi que les familles parentes , alliées et

amies ,
ont la profonde douleur de faire part du

décès de

Monsieur Eric STEINER
leur cher fils , frère , beau-frère , oncle, cou-
sin , parent et ami survenu à la suite d' une
courte maladie dans sa 46me année.

Cressier, le 6 juillet 1971.
Heureux l'homme qui supporte pa-

tiemment l'épreuve ; car après avoir
été éprouvé, il recevra la couronne de
vie que le Seigneur a promise à ceux
qui l' aiment.

Jacques 1 : 12.
L'incinération aura lieu jeudi 8 juillet.
Culte à la chapelle du crématoire à

17 heures.
Domicile mortuaire : pavillon du cime-

tière de Beauregard.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

t
Madame Roland Savoy-Bàtscher et ses

enfants Daniel et Edouard, à Neuchâtel ;
Monsieur Eugène Savoy, à Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Anselme Savoy-

Mauron et leurs enfants , à Genève ;
Madame et Monsieur Martinuzzi-Savoy

et leurs enfants , à Cheserex ;
Madame veuve Roger Savoy-Bâriswyl , à

Lausanne ;
Madame et Monsieur Dody Mébold-Savoy

et leur fille , à Bâle ;
Monsieur et Madame Ami Savoy-Hugue-

nin et leurs enfants , à Neuchâtel ;
Madame et Monsieur Maurice Allenbach-

Savoy et leurs enfants , à Renens ;
Monsieur Albrecht Bâtscher , à Riischegg ;
Madame Rosa Hirschy, à Riischegg ;
Madame et Monsieur Pierre Thiébaud-

Bâtscher et leur fille, à Genève ;
Madame et Monsieur Christian Wenger-

Batschcr et leurs enfants , à Lengnau ;
Monsieur Fritz Bâtscher , à Riggisberger ;
Madame et Monsieur Rudi Krebs-Batscher

et leurs enfants , à Berne ;
Monsieur et Madame Hans Bâtscher-Mat-

thez et leurs enfants, à Bâle,
ainsi que les familles Savoy, Favre , Bât-

scher , parentes et alliées ,
ont le profond chagrin de faire part du

décès de

Monsieur Roland SAVOY
leur très cher époux, papa, frère, beau-
frère, neveu, oncle, parrain , cousin et ami
que Dieu a rappelé à Lui, dans sa 40me
année.

Neuchâtel , le 7 juillet 1971. <
Notre secours est dans le nom de

l'Eternel.
Ps. 124 : 8.

L'incinération aura lieu à Neuchâtel , le
vendredi 9 juillet.

La cérémonie aura lieu à la chapelle du
crémato ire, à 9 heures.

Domicile mortuaire : pavillon du cime-
tière de Beauregard .
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

L'Agence générale de Neuchâtel de la
Société snisse d'Assurances générales sur la
vie humaine à Zurich a le pénible devoir
d'annoncer le décès de son fidèle et dévoué
collaborateur ,

Monsieur Roland SAVOY
Pour les obsèques, prière de se référer

à l'avis de la famille.

Dors en paix, mère chérie,
Tu as fait ton devoir et il nous

reste ton souvenir.
Et l'espoir de te revoir.
Elle est au ciel et dans nos cœurs.

Monsieur et Madame Samuel Guillod-
Moor, à Sugiez, et leur fils, à Genève ;

Madame Mariette Hehlen-Moor et Pierre
Galia , au Landeron ;

Monsieur et Madame Yvan Moor-Hof-
stetter , à Fleurier , et leurs enfants, à
Bienne ;

Monsieur et Madame Georges Moor-
Clémence, leurs enfants et petits-enfants , à
Nidau ;

Monsieur et Madame Maurice Moor-
Sammt, à Saint-Imier ;

Madame Cécile Miihlematter-Moor , ses
enfants et petits-enfants , à la Chaux-de-
Fonds ,

ainsi que les familles parentes et alliées ,
ont la profonde douleur de faire part

du décès de

Madame Alcide MOOR
née Ida BOURQUIN

leur chère et regrettée, maman, grand-ma-
man , arrière-grand-maman , tante, cousine,
parente et amie que Dieu a reprise à Lui
dans sa 85me année , après une longue et
pénible maladie supportée avec courage et
résignation.

2525 le Landeron , 6 juillet 1971.
(Route de Neuchâtel 10)

Tu entends les vœux de ceux qui
souffrent , ô Eternel : tu affermis
leurs cœurs.

Ps. 10"":" 17.
L'incinération aura lieu à Neuchâtel j eudi

8 juillet.
Culte à la chapelle du crématoire , à

16 heures.
Domicile mortuaire : pavillon du cime-

tière de Beauregard , Neuchâtel.
Le présent avis tient lieu de lettre

de faire part

Les familles :
Willi et Helma Wolff-Walter et Hermann , à Zurich ;
Elsy et Ernst Loerracher-Wolff , à Bâle ;
Marieli et Willi Gloor-Wolff et Heidi-Renata, à Bâle ;
Olgi et Paul Jud-Wolff , à Bâle ;
Margrit et Fritz Meister-Wolff et Elisabeth, à Muttenz ;
Werner et Liselotte Meister-Krebs et leurs enfants, à Riehen ;
Anny Wolff-Koller, à Bâle ;
Rôsli et Paul Dâtwiler-Wolff et leurs enfants, à Erlinsbach,
ont le grand chagrin d'annoncer le décès de

Louise WOLFF
leur chère sœur, belle-sœur et tante , survenu aujourd'hui à Muttenz , à l'âge
tle 83 ans.

Le Landeron-Muttenz, le 7 juillet 1971.

Domicile mortuaire : Famille Meister-Wolff , Freidorf 86, 4132 Muttenz.

L'incinération aura lieu le 9 juillet, à 15 h 30, au cimetière Hôrnli ,
à Bâle.

Madame et Monsieur Roger Jampen-Gertsch, à Yverdon ;
Monsieur Pierre Jampen, à Cambridge (U.S.A.) ;
Madame Marina Juvet-Gertsch, à Fleurier ;
la famille de feu Charles Gertsch, à Neuchâtel, Saint-Sulpice et Fleurier ;
la famille de feu Albert Gindre-Gertsch, à Paris, Bâle et Genève ;
Madame veuve Walter Baumberger et famille, à Koppigen,
ainsi que les familles parentes, alliées et amies,

ont le profond chagrin de faire part du décès de

Monsieur Paul GERTSCH-AITHAUS
leur cher papa, grand-papa, beau-père, frère, beau-frère, oncle et cousin ,
enlevé à leur tendre affection , le lundi 5 juillet 1971, à l'âge de 84 ans , après
une courte maladie.

C'est dans la tranquillité et le repos que
sera votre salut.

C'est dans le calme et la confiance que
sera votre force .

Esaïe 30 : 15.

L'incinération aura lieu à Neuchâtel , le jeudi 8 juillet 1971.

Culte à la chapelle du crématoire, à 11 heures.

Domicile mortuaire : chapelle des Quatre-Marronniers, Yverdon.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part
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Transports en Suisse et. à l'étranger

Lire d'autres informa-
tions neuchâteloises en
page Val-de-Travers.

Monsieur et Madami
Gérard ETIENNE - QUELLET ont la
grande joie d'annoncer la naissance de

Jean - Marc
6 juillet 1971

Maternité Ch. des Saules 3
Pourtalès Colombier

Fr. 2.20 par millimètre de hauteur

Jeudi 8 juillet, à 20 h 30

COLLÉGIALE
1er CONCERT

JEAN-CLAUDE BLANC, trompette
SAMUEL DUCOMMUN, orgue

Entrée libre ; Collecte

LES FABRIQUES DE TABAC
RÉUNIES S. A., à Serrières

cherchent, pour l'entretien et la
réparation des appareils électro-
niques,

UN ÉLECTRONICIEN
en possession du certificat fédé-
ral de capacité.

Offres et renseignements : tél.
(038) 21 1145, interne 225 ou
226.

Vendredi 9 juillet

OUVERTURE
du magasin

MIGR0S MARIN
Vendredi 9 et samedi 10, un
cadeau pas comme les autres :

Plus vous achetez
plus vous gagnez !

«armsîtrt»* Ce soir, à 20 h 30
g — ¦I " » QUAI OSTERWALD
;| V̂ J) La Chanson du Pays
2'wJL// de Neuchâtel

J^^r Entrée libre

LES FABRIQUES DE TABAC
RÉUNIES S. A., à Neuchâtel

cherchent une

DAME
qui devrait s'occuper de la dis-
tribution et du ramassage du
linge. Le lundi et le vendredi.
Offres et renseignements i tél.
(038) 21 11 45, interne 225 ou
226.

Gymnase cantonal de Neuchâtel

CÉRÉMONIE DE REMISE
DES BACCALAURÉATS

jeudi 8 juillet 1971, à 16 h 15, à la
Salle des conférences, avenue de la
Gare 2.
La galerie est réservée aux parents
et amis des bacheliers.

Droguerie PERRIN, le Landeron

Fermée
vendredi 9 juillet
pour cause de deuil

Maculature g]
I

soignée au bureau du journal,
qui la vend au meilleur prix.

Monsieul et Madame
Claude WITTWER ainsi que Stéphane
et Christophe ont la grande joie d'an-
noncer la naissance de

Jérôme
le 7 juillet 1971

Marnière 42 Maternité
Hauterive des Cadolles

Catherine et Michel
ROULET-KNOEPFLER ont la joie
d'annoncer la naissance de

Cécile
le 7 juillet 1971

Clinique La Source 10, rte de Berne
Lausanne 1010 la Sallaz

Steve a la grande joie d'annoncer la
naissance de son peut frère

Dieter
7 juillet 1971 |

Monsieur et Madame Michel AMSTUTZ
Maternité Fahys 1
Pourtalès Neuchâtel

M. Jean-Pierre Perrclet , préposé à l'Office
des poursuites et des faillites du district du
Locle, et M. Jean-Jacques Blanc, préposé
à l'Office des poursuites et des faillites du
district du Val-de-Travers , ont célébré, le
premier, le 40me anniversaire et le second
le 25me anniversaire de leur entrée au ser-
vice de l'Etat.

Le Conseil d'Etat leur a exprimé ses
félicitations et ses remerciements au cours
d'une réunion présidée par le chef du dé-
partement de justice.

Dans l'administration
cantonale
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Résultats favorables de l'exercice
de l'Electricité neuchâteloise S.A.

Les ventes d'énergie de l'Electricité neu-
châteloise ont progressé duran t le dernier
exercice de 29,2 millions de kWh et ont
atteint ainsi le total de 546,6 millions.

11 a été proposé à l'assemblée des ac-
tionnaires de la société de distribuer un
dividende de 50 fr., bru t par prélèvement
de 500.000 fr. sur le solde actif du compte
de pertes et profits.

Pour sa part , la production de l'usine
du Châtelot a augmenté de 15,3 millions
de kWh pour atteindre 117,4 millions de
kWh. Pour les Forces motrices de Cou-
ches (usine de Mubisa) , on note un flé-
chissement de 4,9 millions de kWh pour
descendre à 83,9 millions de kWh. Quant
à la centrale thermique de Cornaux (EGS)
elle n 'a produit que 36.7 millions de kWh
contre 96,8 millions en 1969-1970. Cette
forte différence est due à une avarie des
installations (rupture de tuyauterie). L'éner-
gie fournie par le groupement EEF-FMB
(Entreprises électriques fribourgeoises - For-
ces motrices bernoises) et l'EOS (Energie-
Ouest suisse) a atteint 186,2 millions de
kWh , soit une quantité à peu près sem-
blable à celle du précédent exercice.

RACHAT DU RÉSEAU
DE LA BÉROCHE

Le réseau primaire desservant les com-
munes de la Béroche a été racheté le
1er juillet 1970 pour le prix de 2.850.000
francs. Par acle de vente du 28 septem-
bre 1970, un point final a été mis aux
tractations passées avec la Fabrique de
pâte de bois de la Doux. Les usines
de Saint-Sulpice et les concessions de
l'Areuse fi gurent à l'actif du bilan pour
1 million.

AUGMENTATION
DES INVESTISSEMENTS, EMPRUNT

La cadence des investissements de la
société s'est accentuée au cours de l' exer-
cice 1970-71 puisque ceux-ci ont augmenté

de 6 millions pour passer à 52 millions
au total. Un emprunt de 6 % % de 10
millions offert en souscription du 5 au
11 mars 1971, a permis la conversion de
l'emprunt 3 % 1951 de 2 millions venant
à échéance le 31 mars 1971.

RÉSULTATS FAVORABLES
Le résultat de l'exercice est favorable

par suite de la bonne hydraulicité, de
la hausse du taux de -progression des ventes
et de l'augmentation des prix de l'énerg ie
dès le 1er avril 1970. Les hausses de
salaires intervenues en fin d'exercice, et
celles annoncées par les fournisseurs d'iner-
gie, déploieront leurs effets au cours des
prochains exercices.

Au 31 mars 1971, l' effecif du personnel
de l'Electricité neuchâteloise était de 224
personnes auxquelles s'ajoutent 9 employés
à temps partiel.

ÉVÉNEMENTS MARQUANTS
DE L'EXPLOITATION

L'exercice 1970-71 a été marqué par la
mise en service de la première étape de
l' aménagement du Lângtal (district de Con-
ciles, dans le Valais) , dont la centrale
d'Heiligkreuz est entièrement automatisée.
Les Forces motrices du Châtelot ont éga-
lement automatisé leur usine. Dans le ca-
dre du renforcement des réseaux d'alimen-
tation de la région de la Chaux-de-Fonds,
le tronçon en cours de réalisatiohn de
la li gne de 150.000 volts Rochefort - la
Chaux-de-Fonds sera opérationnel en 1972.
11 aboutira provisoirement au poste des
Eplatures afin de constituer un troisièm e
point d'alimentation de la ville.

Le centre de gravité de la consommation
étant situé à l'est du canton , il est envi-
sagé dans un proche avnier, la création
d'un nouveau point d'injection de 150.000
volts à Pierre-à-Bot. Ce poste , qui serait
relié à Cornaux, est actuellement à l'étude.

Le service d'exploitation a parallèlement
participé à l'étude et à la construction
de nombreux postes de distribution 16.000
volts - 380 volts dans l'ensembl e du can-
ton. (G.)



SEMINAIRE DE L'OFIAMT A CHAUMO NT
De l'enseignement à l'Europe et aux droits de l'homme :

une matière très riche traitée par les participants
Dans le cadre champêtre de Chaumont

se déroule cette semaine un séminaire or-
ganisé par l'OFIAMT à l'intention des
professeurs de cul ture  générale des écoles
professionnelles industrielles et artisanales et
des écoles de métier de Suisse romande.
Cette réunion , qui s'inscrit dans le cadre
de la formation continue des ensei gnants ,
comporte un programme assez chargé con-
sistant pr incipalement  en exposés généraux
servant de base à des discussions en grou-
pes dont le thème repose sur l' enseigne-
ment de l 'éducation civique et de l'écono-
mie nationale sous forme de discussion
du nouveau programme cadre de l' ensei-
gnement professionnel , actuellement soumis
à la consultation des différents intéresses
par l 'Office fédéral de l'industrie des arts
et métiers et du travail  (OFIAMT).

UNE NOUVELLE LOI
L'enseignement des branches professioncl-

les et des branches dites de culture géné-
rale à l'intention des apprentis n 'est pas
a l' abri d'une évolution et d'une adaptation
rendues d' autant plus nécessaires que la
législation actuelle de l' enseignement pro-
fessionnel date de 1941. C'est ainsi que
les méthodes d'enseignement elles-mêmes
sont appelées notamment à faire davantage
appelé systématiquement aux techniques mo-
dernes en se rapprochant mieux d' une réa-
lité quot id ienne , elle-même en évolution
constante.

C'est précisément celte plurali té de con-
naissances nécessaires à l'existence quoti-
dienne qui conduit à envisager dans la
nouvelle loi davantage d'heures de cours
professionnels pour les matières dites de
culture générale.

Si aujourd 'hui ,  dans la règle , les appren-
tis qui ont huit heures de cours par semai-
ne font 6 heures de branches professionnel-
les et 2 seulement pour la culture géné-
rale , ils en feraient 3 dans la nouvelle
loi sans que le total change. Il faut à
ce propos se rendre compte que la seule
augmentation d'une heure supplémentaire de
culture générale pour tous les apprentis
entraine un accroissement de 50 % du nom-
bre des maîtres ! Théoriquement , la dimi-
nution corrélative d'une heure de cours
professionnel (cinq au lieu de six) devrait
entraîner une diminution du nombre de
maîtres pour les branches correspondantes 1

Mais les techniques modernes d' enseigne-
ment ne vont guère dans le sens d' une
d iminu t ion  des maîtres .

Rappelons qu 'aux termes de la loi fédé-
rale sur la formation professionnelle, la
lâche de former les maîtres de l'ensei-
gnement professionnel incombe à la Con-
fédération , de même que leur perfection-
nement. Nous en sommes actuellement au
cinquième cours de formation d'une durée
de quinze mois et s'adressant à des maî-
tres déjà brevetés de l'enseignement pri-
maire ou secondaire.

Afin de donner au perfectionnement des
maître s lui-même un visage adapté aux
tendances modernes à l' accentuation du dia-
logue, les cours ex cathedra , selon le sché-
ma classique , sont main tenant  remplacés ,
en Suisse romande , par la formule du
séminaire qui se répand de plus en plus
d' ailleurs.

Quant aux apprentis eux-mêmes, il faut
leur donner davantage l'occasion de s'ex-
primer , d' analyser et de questionner afi n
de stimuler leur partici pation à la leçon
et se « mettre à la page > .

D'une façon plus concrète, il importe
par exemple d'aborder les questions de
français en mettant l' accent sur les pro-
blèmes humains d'actualité , comme les loi-
sirs et la drogue. En ce qui concerne
l'éducation civique , le problème est posé
à l' enseignant d'y ajoindre ou non les
questions économiques.

L'évolution présente de l' enseignement
professionnel semble inspirée d' une volon-
té de sortir d' une routine dépassée en
usant de la persuasion à l'égard du corps
enseignant qui a souvent derrière lui de
longues années de pratique.

DES CONFÉRENCIERS DE RENOM
Mais les enseignants réunis à Chaumont

ne se contentent pas de problèmes terre
à terre et témoignent également d' un grand
intérêt pour les problèmes généraux soumis
à leur méditation par des conférenciers
de renom. Rappelons en effet que lund i .
M. René Meylan , conseiller d'Etat , chef
du département de l'industrie , a parlé des
perspectives et des tendances de l ' industrie
neuchâteloise. Hier matin , M. Rieben , di-
recteur du Centre de recherches européen-
nes de Lausanne, professeur à l 'Université
de Neuchâtel , et président du Centre inler-

Vue de la salle des délibérations à l'hôtel de Chaumont. Au tond, debout ,
M. L'Eplatlenier, délégué de l'OFIAMT ; à sa droite, M. Jacques Meyer ,

animateur des débats et rapporteur général.
(Avipress - J. -P. Bai l lod )

na t iona l  de format ion  île l'industrie horlo-
gère , devait , selon le programme, parler
du t défi américain et japonais » , mais il
se contenta de renvoyer les amateurs à
l ' excellent ouvrage sur le défi japonais paru
dans la collection rouge du Centre d'étu-
des européennes sous la signature de M.
Nicolas .léquier.

C'est en fait, un cours d'histoire moder-
ne, magistral  et passionné que le br i l lant
conférencier a fait  pour le plus grand
plaisir de chacun.  La thèse de M. Rieben ,
est connue encore qu 'elle s'adapte dans
les modalités aux aléas de l'Europe. M.
Rieben est un visionnaire et sa conviction
inébranlable s'appuie sur le courant de
l'histoire. Son idée forte de la Fédération
de l'Europe fait son chemin contre vents
et marées. L'entrée de la Grande-Bretagne
dans le Marché commun serait un tournant
décisif de cette évolution , car M. Rieben

ne peut se faire à l'idée que de pet i ts
calculs germeraient dans le cerveau des
Britanniques.  Mais , dans ce cheminement
vers l' union des nations et la mise en
valeur des lég ions dans le cadre com-
mun , bril le l'image de M. Jean Monnel ,
véritable promoteur du Marché commun
supranat ional  et noyau d'une Europe dé-
barrassée , de ses obsessions nationalistes.

Aujourd 'hui , M. Georges-André Cheval-
laz , conseiller nat ional , développera le thè-
me suivant  : « Rôle et devoirs du citoyen
dans l 'Etat  suisse moderne. Qu 'attend l 'Etat
du citoyen de demain ? Vendredi ,  l' expose
principal  scia consacré aux « Droits dt
l 'homme, réalité ou utopie ? »

C'est don c une matière rich e en prolon-
gements et en applications qui est offerte
tous les jours aux partici pants du collo-
que de Chaumont.

J. -P. G.

Les llles Joutes scolaires sportives :
L'entrain et la bonne humeur n'ont pas faibli

Les épreuves des llles Joutes scolaires
sportives de Neuchâtel se sont poursuivies
hier dans les meilleures conditions , bien
que la soif des participants fût encore
plus grande que les jours précédents, ce
qui n 'est pas peu dire !

Dans l' ensemble, le niveau des perfor-
mances a été excellent dans les différentes
disciplines. Aucun incident n 'a été signale
sur les différents terrains d' exercice , hor-
mis, une fou lure  à la cheville chez un
élève du 11 le degré. Le responsable de
l'équipe a pris la peine de conduire l' acci-
denté à l'hôpital puis de le ramener chez
lui , mais il a été fort mal accueilli par
les parents de la victime. Son dévouement
fut ainsi bien mal récompensé ! Nous don-
nons ci-après les premiers classés parmi
les résultats de la journée d'hier.

J.-P. G.
CLASSEMENTS

FOOTBALL
DEGRÉ III

Groupe 1. — 1. Atlctico , M3C, 4 points ;
2. Rapid Vienne , C3F, 4 ; 3. Dynamo
M. T89 Pr. 4.

Groupe 2. — 1. Santos, S3F, 4 ;  2.
Real Madrid , DS89 Pr , 4 ;  3. Benfica ,
M3D , 2.

Groupe 3. — 1. Bastia, M3I, 6;  2.
Palerme , S3A, 4 ; 3. Cologne, S3E, 2.

Groupe 4. — 1. Standard L. 3P. 6 ;
2. Leningrad , C3C. 4 : 3. Ajaccio, M3H, 2.

Groupe 5. — 1. Séville, M3G , 6 ;  2.
Ajax , 3L. 4 :  3. Herta B., S3G, 1.

Groupe 6. — 1. Leeds, M3E, 8 ;  2.
Napoli. S3B-C, 4 ; 3. Barcelone . 8T Pr.. 0.

Pour les finales de vendredi. — Trois
quarts de finale : Leeds - Rapid V ; demi-
f inale  : Sévil le  - Bastia.

Quarts de finale. — Leeds Real 1-0 ;
Séville - Standard L. 1-1 (prol) ; Bastia -
Atletico , 2-2 (prol) ; Rapid V. - Santos
1-0.

Séville et Bastia sont qualifiés aux pe-
nalties.

Demi-finales. — Leeds - Séville 0-1 ;
Rapid V. - Bastia , 0-3.

BASKETBALL
DEGRÉ 4

Groupe 1. — 1. C4A. 3 matches , 6
points ; 2. M4B , 3-4 ; 3. S4C 3-2 ; 4.
9T (Promenade) 3-0.

Groupe 2. — ¦ 1. M4A. 3 matches. 6
points ; 2. S4E, 3-4 ; 3. 4P Girard 3-2 ;
4. C4G , 3-0.

Groupe 3. — 1. 4PA (Vuill.), 3 matches ,
5 points ; 2. M4H 3-4 ; 3. S4B , 3-8 ;
4. C4F, 3-0.

Groupe 4. — 1, S4D, 2 matches, 4
ponits ; 2. C4C 2-2 ; 3. 4P (Huguenin)
2-0.

Ordre des demi-finales. — 1. 4P.A (Vuil-
leumier) - C4A 17-27 ; 2. S4D - M4A
12-8.

Finale des perdants. — 3me et 4me
places : M4A - 4P.A (Vuilleumier).

Finale des vainqueurs : Ire et 2me place ;
S4D - C4A.

NATATION

Brasse garçons, 50 mètres. — 1. Michel
Magne, 49"00 ; 2. Philippe Mœckli , 55" ;
3. Marc Vingerhcelz, 55"7.

Brasse filles, 50 mètres. — 1. Moni que
Hasler, 51"1 ; 2. Claudine Kcenig. 54**1 ;
3. Catherine Truhan 57"6.

Crawl garçons, 50 métis. — I.  Phi l ippe
Mœckli , 45"2 ; 2. Ralph Amos , 47"1 ; 3.
Michel  Magne , 48" .

Crawl filles, 50 mètres. — 1. Monique
Hasler. 47"7 ; 2. Michèle Rindisbacher ,
49" ; 3. Michèle Wenger , 50"3.

Dos garçons, 50 mètres. — 1. Pierre-
Alain Quidort , 54"8 ; 2. François Merz,
58"2 ; 3. Philippe Mœckli. 59".

Dos filles, 50 mètres. — 1. Christiane

Ginier , l'01"7 ; 2. Catherine Truhan 1'
06"9 ; 3. Michèle Rindisbacher , l'09".

Dauphin filles, 50 mètres. — 1. Michè-
le Rindisbacher. l'07"l ; 2. Rita Speich,
1*17" ; 3. Catherine Truhan,  l'19"5.

Relais filles, 4 x 50 mètres. — 1. Ire
MP Nicoulin Maladière 4'13"9 ; 2. S1B
Mail 4'38"5 ; 3. Ire MP Jaggi Sablons ,
4'52".

Relais garçons, 4 x 50 mètres. — I .
Ire MP Jaggi Sablons, 4'15"2 : 2. C1C
Mail , 4'20"3 ; 3. Ire MP Chyrdonnens Ma-
ladière , 4'3l".

ATHLÉTISME
(IV FILLES)

1. Christiane Maridor , S4B. 2202 points ;
2. Suzanne Greti l lat , M4H , 1918; 3. Ma-
non Huguenin, C4E, 1659.

(IV GARÇONS)
1. Pierre Sluder. M4E. 2380 points ; 2.

Daniel Gobbo. S4C, 2353 ; 3. André Gi-
rard, S4E, 22S1.

ATHLÉTISME RELAIS
(IV FILLES)

1. C4E. l'45"l ; 2. M4C l'51"2 ; 3.
4P Benoît l'52"6.

(IV GARÇONS)
t. C4H 3'27"3 ; 2. M4D, 3'36"8 ; 3.

M4F , 3'37"4.

COURSE D'ORIENTATION
GARÇONS

1. S1H Peseux. capi taine : Philippe Cat-
lin.  39'32" : 2. SIC Mail I. Jean-Michel
Sautaux, 42'54" ; 3. S I A  Mail  1, Phi l ippe
Fatton.  45'29" .

FILLES
1. C1C Mail  1. Annc-C. Mathev , 57'41" ;

2. C1C Mail I. Christ ine Jaquct. 1 h
2019" ; 3. C1B Mail l, Simone Lehmann ,
1 h 22'17".

BADMINTON
GARÇONS III

1. Médaille d'or :  Yves Thiébau d, C3E ;
2. Médaille d'argent : Jean-Jacques Rapin ,

M3D : 3. Médail le de broj izc : Renaud
Sterchi , S3A.

FILLES I I I
1. Médaille d'or :  Françoise Egg imann,

M3E ; 2. Médaille d'argent : Nadia Kapp.
3 PmP ; 3. Médaille de bronze : Eliane
Grillon, 3 Pf.S.

JEUX D'ADRESSE
DEGRÉ III

CLASSEMENT FINAL
Médailles. — Or : M3C Gérard Hirschv ,

196 ; Argent : S3E Jean-Claude Rohrbach ,
194 ; Bronze : 3 P Sch. Pierrc-Alin Rumo ,
188

TOURNOI DE HANDBALL
DEGRÉ III

1. S3C : 2. S3B : 3. M3B-I.
POULES DE DEMI-FINALES

Groupe I. — I .  S3B , 4 p . ;  2. M3G ,
2 ;  3. C3B. 0. Groupe IL - 1. S3C,
4 ; 2. M3B-I , 2 : 3. C3F, 0.

Finale pour la Ire place de vendredi
mat in  ; S3B - S3C ; finale pour la 3me
place de vendredi matin : M3G - M3B-1.

VOLLEY-BALL
DEGRÉ 4

Disputeront  la f inale  pour la 1rs et
la 2mc place, vendredi : S4E Château -
M4A Mail .

Disputeront la f ina le  pour la 3me et
la 4me place vendredi  : C4D Mail  - M4D
Terreaux.

TENNIS DE TABLE
DEGRÉ IV

1. Médaille d'o r :  M4D : Jean-Claude
Voirol , J.-Pierre Conrad. Alain Beretta ;
2. Médaille d'argent : M4D : René Werren ,
Maurice Werren , Jurg Hofmann ; 3. Mé-
daille bronze : C4C : Anne-Christine Kae-
serz, Sylvie Nipp, Nicole Vauthier.

La jeunesse neuchâteloise sera en fête demain
La Fête de la jeunesse de Neuchâlet

aura lieu demain vendredi 9 jui l le t .  Lt
cortège partira à 9 h de la rue Coulo n
pour emprunter l'avenue du ler-Murs.
la rue de l 'Hôtel-de-ville , la rue de l'Hô-
pital et la rue du Seyon. A la p lace
Pury, les élèves qui se rendent à la ma-
nifestation organisée au Temple du bas
passeront par la rue de la Place-d'Ar-
mes et la rue du Bassin.

L 'après-midi, mus les enfants  se re-
trouveront pour partici per à des jeux ;
ils recevront la traditionnelle collation
et pourront utiliser les carrousels. Les
manifestations se dérouleront sur les
Jeunes rives , près du Panespo.

C'est éga lement demain que se dispu-
teront les f inales  des Journées de sport.

Vu le succès remporté l'année dernière
par la soirée au Panespo, le comité de
la Fête de la jeunesse, en collaboration
avec le Centre de loisirs, a remonté un
spectacle avec danse, destiné aux élè-
ves des sections secondaires, au corps en-
seignant et à la jeunesse de Neuchâtel en
général. De nombreux group es se pro-
duiront sans interruption de 16 à 24
heures : Full House, Pop music, grou-
pe suisse ; D u f f y ,  Pop music, groupe
anglais ; Guaranis, folklore sud-améri-
cain ; Zoo, Pop music, vedette du fes -

tival de Cannes 1971 et du f e s t i v a l  de
J a z z  de Montreux 1970 ; OUI Schoot
Bund , j a z z , vainqueur du fes t i va l  de j a z z
de Dunkerque 1970.

Il  va sans dire que les invités d'hon-
neur seront présents tout au long de
ces manifestations. Il s'agit de Monsieur
Soleil et de Madame Bonite Humeur .

Un siècle de roses sur les hauteurs de Vaumarcus
70.000 plants pour 4000 clients de toute la Suisse

Les roses magnif iques qui décoraient les
salons du restaurant Pattus. à Saint-Aubin,
hier , à l' occasion du centième anniversaire
de la roseraie de Vaumarcus,  provenaient
d'un f leur i s te  de Genève ! Edgar Hauser ,
le frère de Pierre, le rosiérisle neuchâte-
lois. l u i  le décorateur de bon goût de
celle sal le .

Pourquoi n 'étaient-ce pas des roses de
Vaumarcus ? Celles de la famil le  Hauser
ne sont pas destinées à être coupées. André
Menet-Aeschimann (1813-1898), fondateur de
l' entreprise , qui en est aujourd'hui à sa
sixième génération , en attendant la septiè-
me que lui donnera sans doute Bernard
Hauser , le cadet âgé de 22 ans , a donné
d'emblée une orientation à ses cultures.
Et c'est ainsi que les roses de Vaumarcus
sont célèbres par leurs plants que se dis-
pu ten t  q u a t r e  mi l le  cl ients de toute la
Suisse.

Les pépinières bérochales, les seules en
Suisse romande avec celle de Tschanz , à
Lausanne , produisent bon an mal an 711.00(1
plants  sur 8000 m2 de terra in ,  chaque
année. Il y a là , bercées par les vcnls ,
mais aussi broutées par les ceuvreuils, 350
espèces de roses , de la < Gaujard > à la
« Maurice Chevalier » en passant par la
>< Mme Haefliger » : des écartâtes, des ro-
ses, des jaunes, des blanches , des violettes.
En novembre prochain, la roseraie ne sera
plus que lerre vierge. Tout aura été vendu
et l'on peut dire que d'innombrables faça-
des ou jardins suisses seront emhellis le
pr in temps prochain par des roses de chez
Hauser.

L'entreprise a donc fêté hier les cent
ans de sa fondaton. Elle l'a fait  avec
une simplicité qui sied bien aux gens de
la terre. Ses invités, en tête desquels se
trouvait le président du Conseil d'Etat ,
M. Jacques Béguin , des conseillers commu-
naux de Vaumarcus et des quatre autres
communes de la Béroche , des rosicrisles
célèbres en Europe qui n 'avaient pas hésité

à venir de Lyon et de Grenoble (d' autres
ayant écrit des Etats-Unis et d'Angleterre
pour manifester leur présence à cette fête
de famille)  furent  conduits  sur les hau teurs
de Vaumarcus-Vernéaz pour fa i re  le ton:
île la roseraie , visite qui , pour les profa-
nes, fu t  rendue particulièrement intéressan-
te par les explications du grand-père Vic-
tor , de son fils Pierre , de son petit - f i l s
Bernard et celles de pépiniéristes entière-
ment voués à la recherche , MM. Gaujard
et Laperrière, qui ont à leur actif des
créations célèbres en matière de roses.

La partie officielle de ce centenaire se
déroula au bord du lac, chez Pattus , dans
une salle où , parmi la merveilleuse déco-
ration florale , un arbre généalogique fait
de bouquets représentant les six généra-
tions de l' entreprise , fut  par t icu l iè rement
admire.

Il y eut une quinzaine  de discours qui
f i rent  tous, en des termes divers , l'éloge
de celte entreprise , de ses propriétaires
successifs, de leur a t tachement  à cette terre
neuchâteloise qui les l'ait  vivre depuis un
siècle , de leurs quali tés morales , cl Mme
Pierre Hauser fut  justement associée à ce
concert de louanges, pour la part impor-
tante qu 'elle prend dans la conduite  des
affaires.

Tour à tour sous la présidence de M.
Marcel Augsburger. d 'Auvernier , et après
les souhai ts  de bienvenue de M. Victor
Hauser. le patr iarche de la roseraie s'ex-
pr imèren t , le président Gaillc du Conseil
communal  de Vaumarcus. le président de-
là Société des hor t icu l teurs  de la Chaux-
de-Fonds. M. Burgat. du Conseil commu-
nal de Saint-Aubin-Sauges, M. Vacheron,
président de la Société d 'hort icul ture de
Neuchâtel el environs, MM. Nicollier et Jean-
monod. des conseils communaux de Gorgier
et Fresens, le directeur de l'Ecole d'hor-
ticulture de Châtelaine , à Genève , M. Du-
perrex , un membre de la commission des
rosiers de l'Association suisse des pepinic-

Une entreprise unique dans le canton : dans la roseraie de Vaumarcus , trois
générations : Viclor Hauser (à droite), Pierre et sa femme (à gauche) et

Bernard le cadet (au centre).
(Photo Avipress - J.-P. Baillod)

ristes. M. Tschanz. le président Gacond ,
de l 'Association des horticulteurs neuchâ-
telois , le rosiéristc français  Jean Gaujard.
le dernier à prendre la parole étant le
président du Conseil d'Etat , M. Jacques
Béguin. Cette entreprise unique dans le
canton, dit-il , qui est assez semblable dans
son essence aux grandes entreprises horlo-
gères neuchâteloises, porte la réputation du

canton au loin par la qualité de ses pro-
duits.  Le Conseil d'Etat est fier de saluer
et de complimenter une famil le  de travail-
leurs dont la fidélité à leur coin de ter-
roir est à toute épreuve. Enfin , le magis-
trat sut dire, en quelques mots , toute la
part  prise par Victor et Pierre Hauser ,
aux affaires communales et cantonales.

G. Mt

Perte de maîtrise :
un blessé

• HIER à 2(1 h 30, M. Henri Du-
comniun ,domicilié rue des Parcs à
ÎN euchâtel. circulait au volant de sa voi-
lure sur la route Valangin-Pierrc-à-riot .
Peu après la bifurcation avec le chemin
Henri-Sp inner , son véhicule dérapa lé-
gèrement sur la route actuellement en
chantier. Pour éviter un véhicule venant
en sens inverse, M. Ducommun donna
un coup de volant à droite , mais sa
voiture sortit de la route et vint em-
boutir une remorque de bitume avant
île terminer sa course, complètement dé-
molie , dans la forêt.

Souffrant de diverses blessures à la
tète, le conducteur a été condu i t  à
l'hôpital des Cadolles.

Un cycliste blessé
• HIER,  à 12 h 45, M. Philippe Heger ,

domicil ié à Neuchâtel et âgé de vingt
ans, circulait , au guidon de son vélo
de course, sur la RN 5, en direct ion
de Monruz. A la hauteur du garage
Segessemann , tête baissée, il heurta l' ai -
rière d' une voiture à l' arrêt , celle de
M. Juan Basora , d'Espagne. Ayant deux
dents cassées et souffrant de douleurs
dorsales, M. Heger a été transporte,
en ambulance ,  à l 'hôpi ta l  Pourtalès.

Télescopage
9 AU VOLANT de son camion-re-

morque, M. G.M., de la Chaux-de-
Fonds. c i rcula i t , hier  à 10 h 05 avenue
des Portes-Rouges, en direction du cen-
tre. Par suite d' une inat tent ion , son
véhicule heurla l' arrière du trol leybus
qui se trouvait devant lui et qui s'ar-
rêtait normalement.  Dégâts. Pas de
blessé.

Fidélité
au corps de police
• LE 1er juillet , M. J.-CI. Duvanel ,

directeur de la police , entouré des of f i -
ciers de police et .d'autres collabora-
teurs, a reçu au « réduit » de l'Hôtel
de Ville , deux « jubilaires » du corps
de police.

Le sergent Willy Frank a accompli
35 ans d'activité depuis son entrée en
service le 1er juillet 1936. Après avoir
été nommé caporal en 1951, il a été
promu au grade de sergent le 1er jan-
vier 1961. A ce ti t re , il dirige la 3me
brigade du corps de police et fonction-
ne comme officier des premiers-secours.

Le sergent Georges Jaquet est entré
en fonctions le 1er juillet 1946 et fête
par conséquent 25 ans d'activité. Pen-
dant bien des années , ses talents d'ad-
minis t ra teur  et d'organisateur lui ont
permis d'occuper le poste de secrétai-
re préposé à la réception du public,
tout en partageant la responsab ilité de
la caisse du poste de police. Depuis le
1er janvier  1971 , il se consacre ent iè-
rement  au secrétariat permanent de l ' Ins-
t i t u t  suisse de police.

l.c directeur de la police s'est plu
à relever la compétence et la f idé l i t é
de ces deux sous-officiers et leur a
expr ime  de manière tangible les remer-
ciements et les vœux du Conseil com-
munal .

Cortège du 1er Août :
nouvel itinéraire

$ CES dernières années , les rues
de la « boucle » ayant été peu fréquen-
tées par la population lors de la Fête
(in 1er Août , le comité d'organisation
a décidé de modifier le parcours du
cortège t radi t ionnel  de la Fête natio-
nale qui empruntera l ' i tinéraire suivant :
place de la Gare , avenue de la Gare,
rues des Terreaux et de l'FIôtcl-de-Ville
et quai Ostcrwald.

Nouveau lieutenant
à la police locale

S* LE Conseil communal a nommé
le sergent-major Hervé Berger en qua-
lité d'officier de police au grade de
l i eu t enan t  avec effet au 1er jui l let .

Collision
• A L'INTERSECTION de la rue

des Mille-Boilles et de la rue des Parcs,
hier à 15 h 15. M. A.K., de Colombier ,
circulait en auto. Son véhicule a heurté
l' arrière de la voiture qui le précédait
et qui était conduite par Mlle B.D.
Cette dernière s'était arrêtée afin de
laisser passer quelques véhicules. Pas
de blessé. Dégâts.

Aide à l'Université
A LE Conseil fédéral a alloué au

canton de Neuchâtel (en vertu de la
loi sur l'aide aux universités) une sub-
vention fédérale de 4.400.000 fr. pour
;a construction de la première étape
de la cité universitaire.

Avec l'ADEN, c'est à pied
qu 'on visitera la ville...

LES visites « audio-visuelles »
île la ville de Neuchâtel , orga nisées
lors de Ut dernière Quinzaine com-
merciale, ont eu beaucoup de succès.
Et M .  Alex Billeler a compris que,
non seulement les étrangers de passa-
ge , mais aussi les «• autochtones »,
avaient envie de mieux connaît/ • <•¦ la
ville. C' est pourquoi l 'A D E N  (comme
cela s 'était déjà f a i t  il y a trois ans
a mis sur pied des visites commentées
pendant les samedis des mois de juil-
let et août. Certes, la formule  de la
Quinzaine ne pouvait être reprise
cette année pour des raisons techni-
ques, mais elle sera retravaillée , et
sans aucun doute celte expérience se
renouvellera ces prochaines années.
La fo rmu le  de circuit en autocar, d 'il
y a trois ans . ne sera pas non plus
app liquée , en ra ison des résultats peu
satisfaisants qu'elle a apportés. Et
comme, selon la tradition , on ne dé-
couvre bien son pays  qu 'à pied , c 'est
à pied que M .  Billeler fera se pro-
mener à travers la ville ceux qui
le voudront. Ils partiront de la Mai-
son du tourisme, se rendront au port ,
au quai Léopold Robert , et par la

rue de l 'Orangerie jusq u 'à- l 'hôtel du
Pey rou. Puis, par le faubourg de
l 'Hôpital , ils gagneront l 'Hôtel-de-
Ville, la Croix-du-Marché, la p lace des
Halles, la rue du Pommier pour grim-
per jusq u'au Château où ils f e ron t
p Jus ample connaissance de la Collé-
giale. Le retour à la Maison du tou-
risme se fera par la place Pury et
le quai Osterwald.

Une petite •.< trotte » d ' une à deux
heures , en compagnie d' un guide.
M.  Billeler s'est en effet adjoint la
collaboration de quatre personnes
(dont trois f emmes )  qui piloteront
alternativement les groupes dans les
endroits les p lus intéressants de la
cité, donnant en français des rensei-
gnements historiques, topographiques,
culturels sur la vie de Neuchâtel.

Si l 'A D E N  a organisé ces prome-
nades le samedi, c'est parce que la
ville est particulièrement animée ce
jour- là , avec un marché attrayant sur
la p lace des Halles ; et cela permet-
tra également aux Neuchâtelois qui
travaillent la semaine de se joindre
aux groupes d 'étrangers.

A.-L. G.

Prochaines votations
les 11 et 12 septembre
La chancellerie d 'Eta t  communique  :
Le Conseil d'Etat  a fixé aux samedi 11

et dimanche 12 septembre les dates des
prochaines votation s cantonales. Le peuple
sera appelé à se prononcer sur deux objets ;
• le décret a l louant  une subvention de

3.850.000 fr. à la commune du Locle pour
la construction et l 'équipement de locaux
supplémentaires pour le Technicum neuchâ-
telois (division du Locle) :
• le décret ponant  ra t i f ica t ion  de la

convention par laquelle l 'Etat  de Neu châtel
cl l 'E ta t  de Vaucl déterminent  leurs enga-
gaments  réci proques au sujcl de l'école
d ' inf i rmières  en hygiène maternel le  et pé-
dia t r ie , « L'Abri », à Lausanne.

Nominations
Dans sa séance du 2 jui l le t  1971, le Con-

seil d'Etat a nommé :
MM. Michel-Henri Rousson, docteur es

lettres , domicilié à Peseux, et Antoine Pa-
paloïzos, docteur en psychologie , domici-
lié au Landeron , en quali té de professeurs-
assistants à l ' Ins t i tu t  de psychologie de
l'Université ;

M. Dictrich-Johantics Vonderschmltt, doc-
teur en chimie , domicilié à Crcssier , en
qualité de professeur-assistant à la Faculté
des sciences de l'Université ;

M. Charles Droz, actuellement secrétai-
re-comptable, aux fonctions de caissier à
la préfecture des Montagnes et M. Claude
Neipp, originaire de Neuchâtel , aux fonc-
tions de commis au bureau du géomètre
cantonal , à Neuchâtel.

L écurie « du Galop » a lâche samedi der-
nier , sur les routes de Romandie, les quel-
ques centaines de chevaux que totalisaient
les voitures des nombreux participants au
rallye qu 'elle met sur pied chaque année.
Vingt et un équipages parvinrent au but ,
sans disqualification ou ennui mécanique,
dan s l'ordre suivant :

1. F. Gentil ; 2. J. Béguin ; 3. F. Wol-
frath.

Rallye de l'écurie
« du Galop »
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^Réception centrale:

Rue Saint-Maurice 4
Neuchâtel

Téléphone (038) 25 65 01
; Compte de chèques postaux 20 - 178

Nos guichets sont ouverts au public
de 8 heures à midi et de 13 h 45 à 18 h 10

sauf le samedi
Tous nos bureaux peuvent être atteints par téléphone de
7 h 30 à 12 heures et de 13 h 45 à 18 heures. En dehors
de ces heures, une permanence est ouverte, du diman-
che au vendredi soir, de 20 h 30 à 0 h 30. La rédaction

répond ensuite aux appels jusqu'à 2 heures.

Délai de réception
de la publicité:

Annonces
Les annonces reçues l'avant-veille à 17 heures peuvent
paraître le surlendemain. Pour le numéro du lundi, les
grandes annonces doivent parvenir à notre bureau le
vendredi avant 9 heures et les petites annonces le ven-
dredi également, avant 11 heures. Pour le mardi, le

lundi jusqu'à 8 h 15.

Avis de naissance et avis mortuaires
Les avis de naissance et les avis mortuaires sont reçus

' à notre bureau jusqu'à 18 heures ; dès ce moment et
! jusqu'à 23 heures ils peuvent être glissés dans la boîte
i aux lettres du journal située à la rue Saint-Maurice 4,
X dans le passage.

Tarif de la publicité
ANNONCES : 44 c. le mm, min. 25 mm. — Annonces
locales 34 c, min. 25 mm. Avis tardifs et réclames
urgentes, Fr. 2,20 le mm. Réclames Fr. 1.50 le mm.
Naissances, mortuaires, 70 c. le mm. Petites annonces

non commerciales, 30 c. le mot , min. 10 mots.
Pour les annonces de provenance extra-cantonale :

Annonces Suisses S.A., « ASSA », agence de publicité.
Aarau, Bâle, Bellinzone, Berne, Bienne, Fribourg, Genève,
Lausanne, Locarno, Lucerne, Lugano, Neuchâtel. Saint-
Gall, Schaffhouse, Sierre, Sion, Winterthour , Zurich.

Réclames et avis tardifs
Les réclames doivent nous parvenir Jusqu'à 15 heures.
Passé ce délai et jusqu'à 23 heures, nous n'acceptons plus
que les avis tardifs dont la hauteur est fixée au maximum
à 50 millimètres et de 50 millimètres pour les réclames.

Tarif des abonnements
SUISSE

1 an 6 mois 3 mois 1 moi3
64.— 33.50 17.50 6.50

ÉTRANGER
Tarif variable selon les pays, se renseigner à notre
bureau.

Délais pour les changements d'adresse
(minimum une semaine)

X Pour le lundi : le vendredi avant 8 h 15
la veille avant 8 h 15

l Les changements d'adresse en Suisse sont gratuits.
A l'étranger : frais de port en plus.
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Grimentz, Valais m

£|PI à louer pour août, E|K

I mm et appartements I
%Ë Tél. (027) 6 84 93. Ë|
Ej  N. Salamin, agent immobilier, 3961 Grimentz (VS). IS

!ft AU LOUVRE I
cherche:

à plein temps ou à mi-temps

j Hemployées;¦
S| de tel
|||| manutention pp
Hj textile k§û
||i| et confection fpl
Ç^MB Entrée immédiate ou 

à convenir, IkM?;
''.¦" ; bon salaire, 13me mois. i*£f«|

'
?
'~ lHfîlb Semaine 'de 5 jours , du lundi au _^JffiA§

Ŵ '̂ ^Sfclh— 
vendredi ĴtP̂ fffP*

Veuillez ^^^wâ^̂ ^̂ _^̂ ^̂ ^̂ P  ̂
offres écri-

soif vous pré- ^^^BÉ^SBÎ ^̂  ̂ *es ou félépho-

senter soit faire vos ^̂ jj  ̂ ner au (038) 25 30 13.

Couple de retraités cherche

appartement de 2 pièces, meublé,
région de Neuchâtel , à partir d'août , pour
3 à 4 mois, confort et tranquillité.
Tél. (021)32 83 74.

On cherche pour
Peseux

dame
pour tenir petit
magasin de fleurs.
Tél. 31 15 87.

L'annonce
reflet vivant
du marché
dans votre
j ournal

L'hôtel - restaurant BEAUX-ARTS
Neuchâtel, cherche , pour entrée
immédiate ou à convenir,

portier
avec service de nuit.

Faire offres ou se présenter au
bureau de l'hôtel. Tél. 24 01 51.

jj ifejïl NEUCHATEL engage pour
"̂ °/mr SUPERDISCOUNT DE SERRIÈRES

ÉSff

t BOUCHER
mÊ éventuellement pour un

H remplacement de vacances.

Mfifl Semaine de 5 jours.

«EH Prestations sociales
WBJA d'une grande entreprise.

Wsfil Faire offres ou se présen- M
%ïjEi, 1er à l'office du personnel, M

\SEjk Portes-Rouges 55, Jm
y!f£fo>. 2000 Neuchâtel 15S3§B3"̂ ïï|
f̂fi ^. Tél. (038) 25 37 21 ^'l^'̂ ^Û

Gagnez toujours davantage I

Nous cherchons quelques

représentants
pour repourvoir des rayons libres dans notre organisa-
tion de vente.

Nous offrons : salaire fixe depuis le premier jour , frais,
commission , provision, vacances et service militaire
payés, en cas de maladie ou d'accident une indemnité
de 80 % du revenu.

Si vous êtes sérieux et habitué à travailler d'une manière
indépendante, envoyez le coupon ci-dessous dûment rem-
pli sous chiffres OFA 929 Zd Orell Fùssli-Werbe AG,
case postale 8022 Zurich.

Nom : Prénom : 

Date de naissance : Date d'entrée : 

Profession : Tél. : 

Domicile : Rue : 

Tribunal de police de Neuchâtel

Extrait de jugement
Par jugement du 27 mai 1971, le Tribunal de police du
district de Neuchâtel a condamné Virginio MARMAI, né le
4 décembre 1928 à Villa-Santina, Udine, Italie, ressortissant
italien, ouvrier de fabrique, domicilié Pommeret 19, à Cer-
nier, à la peine de 12 jours d'emprisonnement sans sur-
sis, Fr. 200.— d'amende et aux frais par Fr. 180.—, pour
ivresse au volant et infractions à la LCR (art. 31/1 et
2, 90/1, 91/1, 102/2 litt b LCR, 89 CPPN).
La publication dudit jugement en extrait a de plus été
ordonnée (art. 102/2 litt b LCR) au frais du condamné,
dans la Feuille d'avis de Neuchâtel.

Au nom du Tribunal de police :
Le greffier :

M. STEININGER, cg
Le président :
J. RUEDIN

Donné pour une publication dans la Feuille d'avis de
Neuchâtel.
Neuchâtel, le 2 juillet 1971.

Le greffier du Tribunal de district :
W. BIANCHI

UP MISE AU CONCOURS
Le service technique du Département
de l'agricuture met au concours deux
postes

d'employés
Traitements à convenir.
Entrée en fonction : dès que possible.
Adresser offres de service (lettres ma-
nuscrites) , accompagnées d'un curricu-
lum vitae, au Département des finan-
ces, office du personnel, château, 2001
Neuchâtel, jusqu'au 13 juillet 1971.

J % ±  BOUDRY « VÀUVILLERS »
fr f̂fiSp encore quelques i

•jjjf APPARTEMENTS
«M!*L V II reste à vendre :
JwwH9i 1 appartement de 4 pièces pour

H r minimum à verser Fr. 16.500.—
1 ainsi que quelques 2 pièces allant de <
V ¦ Fr. 53.500.— à Fr. 57.500.—
W&fcA minimum à verser
X*§gk Fr. 11.000.— à Fr. 12.000.—
^̂ y Très beaux appartements.

Tous les services à disposition.
Situation ensoleillée et tranquille.
Renseignements et vente :
Eric GUYOT, promoteur-constructeur,
av. de la Gare 15 bis, 2013 Colombier.
Tél. (038) 41 24 56.

:

A ST-Blaise
avec fr. 14.700.- déjà,
devenez propriétaire
d'un appartement
m face au iac
et aux Aipes.

mr «ST-BLAISE» iii
chemin des Perrières ST-BLAISE (NE)
A dix minutes du centre de Neuchâtel.

1 ère étape A/B/C 2ème étape D/E

2 pièces dès Fr. 73.500.— 3 pièces dès Fr.103.000.-
3 pièces dès Fr. 85.000.— 4 pièces dès Fr. 117.000.—
4 pièces dès Fr. 96.500.- 4/5 pièces dès Fr. 134.000.- g
5 pièces dès Fr. 118.000.- 5 pièces dès Fr. 140.000.- g

Parking souterrain Fr. 10.000.- *
communications : Gare CFF, trolleybus.
Renseignements auprès de :
Me François CARTIER Entreprise PIZZERA
6, rue du Concert Rochettes 19
2000 NEUCHÂTEL 2017 BOUDRY
Tél. 038/2512 55 Tél. 038/421717

CE. BERTHOUD PAT
Transactions Immobilières 39, rue PeMonnex
et Gérances 1225 CHÊNE-BOURG.
9, Epancheurs Tél. 022/35 8600
2000 NEUCHÂTEL Sur olace -
Tel 038/241341 

place,
l ei. UJB/̂ 4 u 4i APPARTEMENT PILOTE
Me Bernard CARTIER 36, chemin des Perrières
1, rue A.-Bachelin Tél. 038/333434
2074 MARIN
Tél. 038/333515

| Demande d'informations 
^
|

I à retourner à l'agent PAT ci-dessus, ou à PAT, Chêne- I

t

Bourg/GE. ¦
Veuillez me faire parvenir, sans engagement, les informa- I
tions relatives à PAT « ST-BLAISE » FANO 2 ¦

I

Nom „ . .. .._„ I
Prénom „ „ I

_ Adresse -
I Ville Tel \

LA NEUVEVÎLLE
APPARTEMENTS
À LOUER¦ 

i

2 Vi pièces Fr. 265 —
2 % pièces Fr. 310 —
3 % pièces Fr. 425 —
4 % pièces Fr. 510.—
plus charges.
Tout confort. Cuisines bien agencées.
Disponibles rapidement.

PIZZERA & LADOR Gérance
Rue Hugi 5, Bienne
Tél. (032) 3 82 80.

A louer, pour le 24 octobre 1971,

AU CENTRE DE NEUCHÂTEL
dans notre immeuble, rue du Seyon 10,

LOCAUX COMMERCIAUX
au 5me étage. 230 m2 environ.

Helvetia-Accidents, Société suisse d'Assurances, Agence générale,
Neuchâtel. Tél. (038) 25 72 72.

VILLA
à louer à Môtier (Vully), 4 pièces, ga-
rage, accès direct au lac, construction
neuve, confort. Tél. (037) 71 31 15.

Cervia - Adriatique
A louer appartements de vacances, tout
confort . Prix très avantageux. Tél. (01)
80 21 92, le jour. Tél. (01) 80 24 91, le soir.
Mlle Heinvirta, Weidstrasse 1,
8135 Langnau a.A.

A louer

appartement
de 4 pièces, tout
confort , avec
terrasse, à 2 minutes
du lac, région
Saint:Aubin.

Tél. (038) 55 28 22.

A louer, pour
août et septembre

CHALET et
APPARTEMENTS

Tél. (025) 2 18 92.

A louer, à Boudry,

appartement
de 6 pièces,
pour le 24
septembre 1971.
Adresser offres
écrites à LT 1579
au bureau
du journal.
A louer, à Boudry,

appartement
de 3 et 4
pièces
pour les 24 août
et 24 septembre 1971.
Adresser offres
écrites à MV 1580
au bureau
du journal. 

Au centre de la ville,
à louer

LOCAUX
à l'usage de bureau, comprenant une belle
pièce bien éclairée, ainsi qu'une ancienne
cuisine convenant pour stocks , bureai
annexe, etc.
Pour visiter ou pour renseignements complé
mentaires , s'adresser à Annonces Suisse:
S.A., 2, fbg du Lac,
2001 Neuchâtel - Tél. 24 40 00,
interne 14.#R. 

Jobïn

421731
A vendre à

Boudry
locatif
rénové, de 8
appartements

A Cressier
locatif
construction de 1966
de 9 appartements,
garages.

A vendre
à Chaumont
week-end de 5
pièces. Situation
magnifique.
Adresser offres
écrites à GL 1562
au bureau
du journal.

A toute demande
je renseignements ,
prière de loindre
un timbre pour la
réponse.

Feuille d'avis
de Neuchâtel

CHAILLY- LAUSANNE
Particulier vend très bel

appartement
2 pièces en attique dans immeu-
ble grand standing.
Piscine privée chauffée.
Fr. 139.000.—.
Ecrire sous chiffres AS 6065 L
aux Annonces Suisses S.A.
« ASSA » case postale,
1002 Lausanne.

A vendre,
à Neuchâtel-vllle, nord-est, dans
situation tranquille et ensoleillée,
avec vue imprenable, la dernière

SUPER BE VILLA
TERRASSE

neuve, de 5Va chambres avec tout
confort et vastes dépendances.
Fr. 205.000.—.

Nécessaire pour traiter:
Fr. 60.000.—.
Demi-lods, soit 2% jusqu'au 15
août 1971.
E. SCHAFEITEL,
gérant, Vy-d'Etra 35, Neuchâtel.

Jeune couple avec 2 enfants cherche à
acheter

maison familiale avec jardin
5-6 pièces, confort , ou éventuellement ter-
rain 800 à 1000 m2. Région Neuchâtel
et environs.
Adresser offres écrites à IP 1576 au
bureau du journal.

MISE À BAN
Avec l'autorisation du président du Tri-
bunal du district de Boudry, la commune
de Saint-Aubin - Sauges met à ban
le chantier de construction de la sta-
tion d'épuration et de ses ouvrages
annexes, sis sur l'article 1643 du cadas-
tre de Saint-Aubin.
En conséquence, défense formelle et
juridique est faite à toute personne non
autorisée, de pénétrer sur ce chantier.
Les parents sont responsables de leurs
enfants et les tuteurs de leurs pupil-
les.
Les contrevenants seront punis confor-
mément à la loi.
Saint-Aubin, 29 juin 1971.
AU NOM DU CONSEIL COMMUNAL :

Le président , R. Chevalley
Le secrétaire, R. Pierrehumbert

Mise à ban autorisée
Boudry, le 5 juillet 1971.
Le président du Tribunal :

Ph. AUBERT

|P VILLE DE NEUCHATEL

Ordures ménagères
Le service de ramassage du vendr
après-midi 9 juillet 1971 (Fête de la
jeunesse) sera exécuté le matin, dès
6 heures.. Le service normal du matin
sera également avancé à 6 heures.

DIRECTION DES TRAVAUX PUBLICS
Service de la voirie

WÈ VILLE DE NEUCHÂTEL

FÊTE DE LA JEUNESSE
Vendredi 9 juillet T971

CORTÈGE
8 h 30 Formation dans la rue des Beaux-Arts.
9 h Départ. Itinéraire : rue Coulon, avenue du Premier-

Mars, rue de l'Hôtel-de-Ville, rue de l'Hôpital, rue du
Seyon, place Pury. Dislocation du cortège à l'ouest du
pavillon des tramways. .

Composition du cortège.
Détachement de la Police locale.
Musique militaire de Neuchâtel.
Autorités :

Commission scolaire.
Commission de l'Ecole secondaire régionale
Conseil communal et invités.
1res années primaires.

Echo du Vignoble ; 2mes années primaires.
Croix-Bleue ; 3mes années primaires.
Les Armourins ; 4mes années primaires
L'Avenir de Serrières ; 5mes années primaires.
La Baguette ; 1res modernes-préprofessionnelles ; 2mes pré-

professionnelles.
Fanfare des Cheminots ; 2mes années classiques, scienti-

fiques et modernes.
Fanfare de Boudry ; 1res années classiques, scientifiques.

Détachement de la Police locale.
9 h 45 Au Temple du bas : Ecole primai re et préprofes-
sionnelle : 5mes années, 1res années modernes-préprofes-
sionnelles, 2mes années préprofessionnelles.

PROGRAMME DE L'APRÈS-MIDI
Dès 13 h 30, la Fête aura lieu sur les « Jeunes Rives »,

devant le quai Robert-Comtesse.
Dès 14 h, jeux, carrousels et collation.
De 16 h à 24 h, au PANESPO, danse et variétés. Ce
spectacle est réservé aux grands élèves, à la jeunesse
en général et au public.

JOUTES SPORTIVES
Tous les élèves du degré secondaire participeront à des
joutes sportives du 5 au 9 juillet sur différents terrains :
halles de gymnastique de la Promenade, terrains de sports
de la Maladière, du Mail, du Chanet, de Champ-Monsieur,
piscine du Red-Fish.
Des finales auront lieu le 9 juillet dès 9 h au stade de
la Maladière et au Panespo.

EN CAS DE MAUVAIS TEMPS
La collation sera distribuée sous le préau couvert de la
Promenade.
Poste de secours : le matin, à la salle No 2 de la Prome-

nade, l'après-midi, pavillon de l'Ecole de Commerce, quai
Robert-Comtesse.

Comité de la Fête de la jeunesse
Le secrétaire :

Silvio CASTIONI
Le président par intérim

Francis NICOLLIER

L'ÉCOLE SUPÉRIEURE DE JEUNES FILLES DE NEUCHATEL
désire engager, pour son secrétariat au Collège latin

une employée de bureau
poste partiel , les après-midi.

Les personnes intéressées, habiles sténodactylographes peu-
vent adresser leurs offres ou se présenter à l'adminis-
tration de l'école, au Collège latin. Tél. 25 47 40.
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j TQRR E VOUS OFFRE DES RABAIS INOUÏS JUSQU 'A ^̂ T wl|)

du 5 au 24 juillet 1971 B

¦ CUISINIÈ RES : ÉNORME CHOIX¦
¦ ET PRODIG IEUX RABAIS !!! ¦

4 EXEMPLES FANTASTIQUES :

âm^
mmimm^̂ B̂i RABAIS FOU !

' 5  '*kW8* AL *- CUISINIÈRE AMSA 1493 B
£j5 ^^̂ *̂ i<à 3 plaques dont une rapide, four géant à I

thermostat, lampe témoin, tiroir-socle, ga- B B

I - -i-̂ L̂ JLj 
VAL

. 
498

.— _. M ÂWàk B
P B ¦¦¦¦ "~ r̂i (+ couv. 30.-) j t  Mf\\ EJ B
I | SOLDÉE **** *¥.- M B

B (+ couv. 25.-) B B

¦ SENSATIONNELLE ! B
fl B CUISINIÈRE AMSA 1494 B B

4 plaques dont une rapide, four géant à H
~ — ™_™_^__^. thermostat, lampe témoin, tiroir-socle, ga- H

H rantie 1 an. H

fl B - ' - i  VAl. 548.— *% #% #% I
(+ couv. 30.-) i flDB 9̂ II

M m1^^* SOLDéE J^r r̂.- Il
B UNE AFFAIRE ! (+ couv. 25.-) |
I CUISINIÈRE AMSA 1793 XY 

B UN PRIX RENVERSANT !
¦ 3 plaques dont une rapide, four géant à CUISINIÈRE AMSA 1483 FG
I thermostat , lampe témoin, garantie 1 an. 3 p|aques dont deux rap ides, four géant j

B vitré à thermostat, gril infrarouge, broche
VALEUR tfS M tftt possible , tiroir-socle , garantie 1 an.

$ I 428.- ¦JIM VAL. 628.— m mm Mmék g S]
i I /Ull . (+ couv .30.-) M C Q m
MB SOLDÉE L fl 0 . S0LDÉE * J ̂ ' " ¦

 ̂
^™ ̂  ̂^̂  ¦ (+ couv. 25.-) ¦

fl B Ouvert de 8 h à 12 h et de 13 h 30 à 18 h 30 fl I
ËJj : Le samedi sans interruption de 8 h à 17 heures — Fermé le lundi matin MË H

fil n ÂTinn 
If H/f Cf lS 

Le 
P!us 9rancl centre spécialisé || ||

Il If Ë mmilj|"lalTEMl* àe toute ,a ré9ion neuchâteloise ! || If
fl NEUCHATEL ; 5, rue des Fausses-Brayes (à côté des Terreaux) fl
| | (038) 25 76 44 fl |
fl m LAUSANNE : 11 et 30, Petit-Chêne (2 magasins) fl
B J GENÈVE « RIVE GAUCHE » : angle rues de Rive et du Port B

H GENÈVE « RIVE DROITE » : 5, rue Rousseau ¦

Ig

âS^. A PESEUX visitez nos 1

^ IIIB ÂÉuiâTLw^̂ L u samedi 
°
uvert sans interrupti°n de 8 * i7 h- 1® iKQDEillîLlmSSI MEUBLES CLASSI QUES ' MODERNES ' DE STYLE - TAPIS - RIDEAUX Imi -î ^̂ ^MHUBSiii i

IISSI III ITIflIBrUHiMS Mouhlûc i Ql/rohaS ÇA BON l:li:'z::"""" IflflJ^yjIBMMïïHHIKjSiî , ivIcllUlcS 
il. OKl (lUdl ori 

 ̂ 1
-^===:sssa== i 

Peseux Grand-Rue 38 Tél. (038) 31 13 33 Prénom !

n . . „. . . Neuchâtel fbg du Lac 31 Tél. (038) 24 06 55 î J Parc devant l'immeuble a 
^̂

LA CITÉ SOLDE
avec DOUBLE RISTOURNE

ééÊÊÈ H

A notre rayon lingerie dames :
Combinaisons - Fonds de robe
Valeur jusqu'à : 19.80 17.80 13.80 , 7.90 5.90

Soldé 15.- 10.- 8.- 3.- 2.-
JUPONS Valeur jusqu'à : 12.80 Soldé 8.-

CHEMISES DE NUIT valeur j usqu à 190 soldé 6.-
BABY-DOLL Valeur jusqu'à : 13.80 Suidé 3.-

PYJAMAS Valeur jusqu'à : 19.80 SOldé 15.-

DUSTERS Valeur jusqu'à : 24.80 Suidé 8.-

SLIPS TRÉVIRA Valeur jusqu'à : 3 95 Suidé 15<> ._

SLIPS NYLON Valeur jusqu à : 3 95 Soldé 2.-

A notre rayon corsets :
Gaines
Valeur jusqu'à : 39.50 29.50 24.50 22.80 Suidé 5.-

GAINES-CULOTTES valeur jusqu'à : 12.80 soldé 6.-

BUST9ERS Valeur jusqu'à : 19.50 Suidé 10. -

SOUTIENS -GORGE Valeur jusqu'à : 29.90 19.80 14.90

Soldé 7.- 5.- 2.-

::::::-:̂ ^ îii§:î i:iiiifl [W

Autorisation officielle du 5 au 24 juillet 1971

;!i Vive les vacances !
Ne partez pas sans emporter un
de nos fameux salamis «Extra »

¦

ou quelques boîtes de nos
incomparables saucisses BELL.
C'est tellement apprécié :
Nos paquets - combi : 3 conserves pour Fr. 3.90

"SEL <dnïï 5£
î4(°) "̂ ^̂ ^"Rl (*) S&_ *v  ̂ ^̂  _SI ZJL. I



ENREG1STEUR Grundig, 2 pistes, touche de
surimpression, 150 fr. ; projecteur ciné
8 mm Noris synchroner TS Sonore, 190 fr. ;
appareils photo Zeiss 6 x 6  avec accessoi-
res, 60 fr. ; Ferrania avec posemètre, 30
francs ; rasoir électrique Top Star 25. Télé-
phone 24 25 55, heures des repas.

POUR 150 fr., armoire moderne, 3 portes.
Tél. (038) 24 08 42.

CUISINIERE ELECTRIQUE Le Rêve, 3
plaques, pour cause de double emploi, 150
francs. Tél. 24 25 55, heures des repas.

HOUSSES POUR SIEGES DE VOITURES
en peau de mouton, dès 59 fr. ; rabais
par 2 pièces. Tél. 31 53 67.

MOBILHOME, 6 places, à la Corcelette. Té-
léphone (038) 25 62 61, dès 19 heures.

CUISINIERE ELECTRIQUE, 3 plaques, 50
francs. Tél. 41 20 75.

DIVAN-LIT, dossier faisant matelas, coffre ,
deux fauteuils en bon état. Prix modéré.
Tél. 25 36 52.

ARMOIRE, 2 PORTES PEINTES main, style
rustique. Tél. 45 10 01.-

MEUBLES D'OCCASION ET DIVERS. Sa-
lon (conviendrait pour chalet), lampadaire,
petite table noyer , cuisinière à gaz, articles
de cuisine, chaises, 2 fauteuils, salle à man-
ger, machine à coudre, duvets , tapis usagés,
divers. Bas prix. Tél. 31 35 77.

A CRANS-SUR-SIERRE, STUDIO 25 m2 +
25 m2 terrasse gazonnée, privée. Bâtiment
neuf. Vue imprenable. Prix de vente : 61.000
francs. Tél. (027) 5 08 94.

POUSSE-POUSSE relax Helvetia avec acces-
soires. Tél. 24 65 70.

JEUNES CHIENS COLLEY <. Lassie » 2 mois,
très beaux sujets , excellent caractère. Télé-
phone (038) 51 24 08.

TELEVISION Philips en parfait état , avec an-
tenne intérieure, 400 fr. Tél. 24 43 81.

CARAVANE à céder à prix avantageux, oc-
casion exceptionnelle. Tél. 25 91 30, heures
de bureau.

REGULATEUR 1900 ; étagère à livres ou à
musique, à poser. Tél. 31 60 06.

PETITES ARMOIRES MURALES pour cui-
sine ; d'occasion. Tél. 63 19 83.

VELO DE DAME, en bon état. Tél. 41 20 75.

PHONOGRAPHES A PAVILLON à disques
ou cylindres (rouleaux), même en mauvais
état. Tél. (038) 41 10 10, dès 18 h 30. De-
mander M. Schetty.

D'OCCASION, tôle ondulée. Tél. 57 13 10.

COTE ATLANTIQUE, près de Royan, ap-
partement de vacances, pour cinq personnes,
confort , du 1er au 31 août. Tél. (038)
31 25 62.

DOMBRESSON, PETIT APPARTEMENT,
une chambre et cuisine. Tél. 53 24 78.

APPARTEMENT DE VACANCES A ZER-
MATT, pour quatre personnes au maxi-
mum, tout confort , libre du 29 août au
11 septembre, et dès le 26 septembre. Té-
léphone 25 81 15, sauf après-midi.

AU VAL-DE-RUZ, CHAMBRE INDEPEN-
DANTE, lisière de forêt. Tél. 36 12 70.

APPARTEMENT 3 PIECES + cuisine, salle
de bains, Dombresson. Tél. (038) 53 24 00.

CHALET DE VACANCES avec confort pour
4 à 6 personnes, au Jura , ait. 1200 m.
Location à la semaine ou au mois. Télé-
phone (038) 66 11 82.

DANEMARK. MAISON D'ETE pour 4-6
personnes. Bord de la mer. Jardin. 20 km
de Copenhague. Libre immédiatement et jus-
qu'au 25 ; 250 fr. par semaine. Télépho-
ne 25 26 87 (repas).

CHAMBRE, libre Immédiatement , à proximi-
té du centre. Tél. 24 69 84, dès 19 heures.

PARIS - AOUT, 2 pièces meublées, tout con-
fort , central , à personnes très soigneuses,
600 fr. s. Ecrire à Mme Denise Dupuis,
Moulins 4, 2072 Saint-Biaise, ou télépho-
ne 33 11 33.

JOLIE PETITE CHAMBRE meublée, pour
jeune homme. Tél. 25 39 73.

CHAMBRE MEUBLEE près du centre, à de-
moiselle. Tél. 24 34 40, de 12 à 14 heures.

QUARTIER DE LA MALADIERE, chambre
indépendante, chauffage général, non meu-
blée, libre immédiatement. Ecrire sous chif-
fres 87-880 au bureau du journal.

CHAMBRE MEUBLEE, quartier tranquille,
vue sur le lac, à jeune homme, 150 fr.
J.-de-Hochberger 28, entrée nord, de 7 h 30
à 10 heures.

STUDIO MEUBLE PRES DU CENTRE : tout
de suite ou dès le 15 juillet , grande cham-
bre indépendante avec cabinet de toilette,
pour une ou deux personnes. Ecrire à case
postale 32003, 2001 Neuchâtel, en indiquant
le numéro de téléphone.

APPARTEMENT 2 PIECES, sans confort ,
prix modéré, au centre. Adresser offres écri-
tes à 87-882 au bureau du journal.

AUX HAUTS - GENEVEYS, appartement
comprenant : 3 chambres, cuisine, bains, à
une ou deux personnes tranquilles. Télépho-
ne (038) 53 24 15, entre 18 et 20 heures.

BEL APPARTEMENT 3 PIECES, tout con-
fort , Beauregard Serrières. Libre 25 août.
Adresser offres écrites à Bl 1569 au bureau
du journal.

VAL-DE-RUZ, appartement 3 pièces, ' semi-
confort , avec garage. Adresser offres écrites
à DK 1571 au bureau du journal.

STUDIO AVEC CUISINE, part à la salle de
bains à monsieur sérieux , 300 fr. par mois.
Adresser offres écrites à EL 1572 au bu-
reau du journal.

HAUT DE LA VILLE, pour le 24 septembre,
3 pièces, confort , tranquillité. Adresser of-
fres écrites à GN 1574 au bureau du jour-
nal.

CHALET MEUBLE à Vex , 1100 m, près de
la station de Thyon, 8 lits, bains, cons-
truction 1970. Confort , tranquillité, vue ma-
gnifique. Libre dès mi-septembre. Télépho-
ne (021)95 18 18.

APPARTEMENT DE 3 PIECES, à échanger
contre un 4-5 pièces, à Neuchâtel ou en-
virons. Tél. (038) 25 00 56.

APPARTEMENT DE 4 PIECES, confort.
Marcel Bourquin, Polonais 10, Cortaillod.

LOGEMENT. Dame seule cherche compagne
ou couple pour partager logement meublé.
Maison privée, Boudry-gare. Tél. 42 13 57,
le matin.

VULLY, maison restaurée, 4 chambres, cuisi-
ne, confort , jardin, accès au lac. Adresser
offres écrites à GJ 1545 au bureau du
journal.

VAL D'HERENS, pour août, appartement
tout confort, dans chalet : 3 chambres, 4 ou
5 lits. Tél. 25 51 79.

CHAMBRE INDEPENDANTE, ou studio
meublé, pour étudiant, pour début septem-
bre. Tél. 25 55 78, à midi.

JEUNES FIANCES CHERCHENT, dès le
1er septembre 1971, appartement de 2 piè-
ces meublé ou non, ou éventuellement stu-
dio dans la région. Téléphoner aux heures
de bureau au (038) 33 36 00.

APPARTEMENT DE -2 PIECES ou studio,
confort, pour, personne seule. Adresser of-
fres' écrites à 87-878 au bureau du journal.
JEUNE HOMME cherche chambre indépen-
dante avec bains ou douche, à Neuchâtel.
M. Ernst Bràndli, Parcs 121, Neuchâtel.

CHAMBRE INDEPENDANTE, libre Immé-
diatement. Région Saint-Biaise, Marin. Té-
léphone 24 67 42.

2 PERSONNES tranquilles et solvables cher-
chent appartement de 3 pièces , confort , ré-
gion Neuchâtel - Peseux - Corcelles. Télé-
phone 25 46 49.

LOCAL OU HANGAR pour dépôt d'outils
de jardinier, en ville ou environs. Télépho-
ne 24 53 52.

URGENT. APPARTEMENT de deux-trois
pièces, mi-confo rt, à Corcelles, Cormondrè-
che ou Peseux. Tél. 31 17 03.

URGENT. CHAMBRE MEUBLEE est cher-
chée à Auvernier, pour couple de vacanciers,
au mois d'août. Téléphoner jeudi 8 juillet ,
de 10 à 12 heures, et de 16 à 18 heures,
au 24 35 31, et vendredi 9 juillet , de 12
à 13 heures, au 31 54 93.

CHAMBRE A 2 LITS, du 1er au 15 août .
Neuchâtel ou environs. Tél. 25 86 74, après
19 heures.

APPARTEMENT MEUBLE, 1-2 PIECES, pour
le 1er octobre 1971. Adresser offres écrites
à CJ 1570 au bureau du journal.

JEUNE FILLE ITALIENNE, bonne instruc-
tion , est demandée pour conversation en
italien. Adresser offres écrites à 87-881 au
bureau du journal.

JEUNE HOMME travailleur est cherché, pour
la période de vacances. Téléphoner au
41 18 60, le soir, dès 19 heures.

ETUDIANT CHERCHE EMPLOI TEMPO-
RAIRE comme chauffeur-livreur , aide de
bureau , serviceman. Libre immédiatement.
Tél. 31 47 18 repas de midi et dès 18 heures.

FUTUR COUPLE DEMANDE SERVICE de
conciergerie , avec appartement de 2 ou 3
pièces, avec confort , pour le 24 septembre
1971. Région la Coudre - Hauterive - Saint-
Biaise. Adresser offres écrites à FM 1573
au bureau du journal.

SOMMELIERE CHERCHE PLACE à Neu-
châtel. Connaissances des deux services.
Adresser offres écrites à 87-876 au bureau
du journal.

PERDU CHATTE TRICOLORE, région :
Bellevaux, Mail, Maladière. Tél. 24 30 20.

QUI S'INTERESSERAIT à un voyage en
Provence ? Départ en auto le 19 juillet.
Tél. 25 52 78. 

PETITS CHATS à donner contre bons soins.
Tél. 33 36 05.

VACANCES. Quel couple suisse désire se
rendre en voiture en Espagne, pour les va-
cances , du 6 au 23 août ? Tél. 24 56 09,
de 10 à 12 heures.

JEUNE ASPIRANT ECUYER aimerait mon-
ter chevaux de particulier , le samedi et le
dimanche. Tél. 31 17 83. 

MONSIEUR SEUL, dans la septantaine, dési-
re trouver une compagne d'âge égal pour
rompre solitude. Ecrire à HO 1575 au bu-
reau du journal.

Vu le succès, nouvel arrivage

fl ' * i

Le fût de l'avenir pour la fermentation
des

C E R I S E S
prunes et autres fruits. Contenance 100
litres, couvercle vissable de 26 cm chez

DISTILLERIE SYDLER
Auvernier - Tél. 31 21 62.

\PAf tQl/£Tm
Phili ppin & Rognon

PARQUET LINOLÉUMS
Imprégnation PLASTIQUESRéparation

TAPIS DE FOND
tendus ou collés

Moquette — Bouclé — Tufting
Tapisom - Siftor . Stammflor, etc.

Neuchâtel - 56, Pierre-à-Mazel
0 25 52 64
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\ Notre clientèle exige des meubles rembourrés d'une qualité et d'une fini-
i tion parfaites. Afin de pouvoir la satisfaire rapidement , nous cherchons ,

pour entrée immédiate ou à convenir,

2 TAPISSIERS QUALIFIÉS
(plusieurs années de pratique)
capable d'exécuter des travaux à façon d'une manière indépendante ;

5 TAPISSIERS GARNISSEURS
avec certificats d'apprentissage ou formation équivalente.

4 OUVRIERS-OUVRIÈRES D'USINE
Stage de formation à la charge de l'entreprise.

Cadre de travail agréable. Semaine de 5 jours Faire offres ou se présenter.
DUFOUR FRERES S.A., meubles rembourrés, 1022 Chavannes Tél. (021) 34 45 31

Importante entreprisa de la branche -cuisines, salles de bains et
Installations sanitaires cherche, pour son département de cuisines,
à Kôniz (Berne), une Jeune

EMPLOYEE
(de langue maternelle française)

pour s'occuper des offres et confirmations de commande selon
plan du dessinateur. Bonnes connaissances de dactylographie et
notions d'allemand désirées.

Nous offrons :
— salaire répondant aux exigences actuelles
— semaine de 5 Jours
— bonnes prestations sociales
— atmosphère de travail agréable au sein d'une équipe

jeune et dynamique
liollMti a o -> ¦ ' '- K- ' **io'nt>i

Entrée immédiate ou date à convenir. Les intéressées sont priées
de demander M. R. MAEDER au téléphohe.

I TR0ESCH I

TROESCH&CO.AG
Kûchen Bader Sanitar mit TflOESCHl
Kôniz/Bern. m$$88à.
Sëgemattstr. 1
Tel. 031/537711

Beau choix de cartes
de visite à l'imprimerie

de ce journal

BAECHLEÉlf
TEINTURIERS WT

cherchent pour Neuchâtel

GÉRANTE ET
GÉRANTE TOURNANTE

25 à 40 ans, formation de vendeuse.
Très bon salaire.
Entrée à convenir.
Adresser offres manuscrites avec photo à :
BAECHLER TEINTURIERS
Langallerle 4, 1005 Lausanne,
ou tél. (021)20 65 61.

BERNARD GOLAY S.A.
dépt Electronique

dans le cadre du développement de sa fonction
commerciale

cherche candidat
— 30-35 ans
— anglais courant parlé et écrit
— allemand ou espagnol apprécié
— expérience commerciale
— bon contact humain
— esprit d'équipe, dynamique et accrocheur

offre

— animation du réseau des ventes de pro-
duits de haute technicité au sein d'une
équipe dynamique et jeune

Prévoir déplacement à l'étranger.

Envoyer curriculum vitae à M. B. GOLAY,
Croix-Rouges 2, 1007 LAUSANNE

Employé
technico-
commercial
30 ans, marié,
2 enfants, 4 ans
d'expérience dans
l'achat et la
préparation du
travail, cherche
situation avec
possibilité
d'apprendre la
langue allemande.
Faire offres sous
chiffres P 22-471732
à Publicitas,
1401 Yverdon.

BUREAU D'INGENIEURS cherche :

1 ingénieur technicien
en génie civil

pour direction des travaux ;

1 dessinateur
expérimenté en génie civil.
Expérience dans des travaux routiers désirés.
Salaire élevé.
Ambiance très agréable.
Faire offres sous chiffres 39.825 L, aux Annonces
Suisses S.A. « ASSA », case postale, 1002 Lausanne.

Notre usine de COMPOSANTS MICRO-ÉLECTRIQUES
à

Bevaix
cherche

DAMES et JEUNE S FILLES
comme employées de production

pour divers travaux de montage et de contrôle.
Dans le cadre de sa production, elle peut vous
offrir une activité intéressante et variée.
Vous êtes donc cordialement invitées à visiter
votre future place de travail, en téléphonant de
8 h à 17 h au 4617 22, en demandant M- Gremaud
qui se fera un plaisir de vous renseigner et de
convenir d'un rendez-vous.

*~PA\T/^\TT

FAVAG S.A. mfirlMPl
DÉPARTEMENT MICRO-ÉLECTRIQUE Bsfl ^A^
2022 BEVAIX BEVAIX

SAVEZ-VOUS
DIVISER par 2 ?
opération

CCaEiam^

TOUT A 50%
i Emportez TOUS nos articles de
| mode féminine à MOITIÉ de leur
i prix.

Opération Carnaby en vente spé-
ciale pour quelques jours.

Seyon 5 b -  Moulins 8
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L'hôtel - restaurant BEAUX-ARTS
Neuchâtel, engagerait pour entrée
immédiate ou à convenir ,

APPRENTI CUISINIER
Faire offres ou se présenter au

bureau de l'hôtel. Tél. 24 01 51.

Personnel auxiliaire pour
les mois d'été 1971

Etudiantes et étudiants américains cherchent ,
pour les mois de juillet et août, possi-
bilités de travail pendant les vacances. Con-
tribuez à faire connaître la Suisse aux tou-
ristes de demain.
Faire offres à Worktrip, av. des Déser-
tes 29, 1009 Pully. Tél. (021) 29 91 55.

CUISINIER
cherche nouvel emploi. Peut se libérer selon
convenance pour fin août ou plus tard.
(Région des lacs , Neuchâtel , la Neuveville)
Faire offres sous chiffres KS 1578 au bureau
du journal.

JEUNE EMPLOYÉE
DE COMMERCE
de Suisse alémanique, ayant diplôme, cher-
che place à Neuchâtel, pour le 1er sep-
tembre 1971, afin de se perfectionner en
langue française.
Adresser offres sous chiffres P 350080 N,
à Publicitas, 2001 Neuchâtel.

CADRE SUPÉRIEUR
Monsieur, 56 ans, formation commerciale ,
de langue maternelle française , parlant l'an-
glais et l'allemand, comptabilité - adminis-
tration - économat , cherche nouvelle situa-
tion.
Adresser offres écrites à JR 1577 au
bureau du journal.

Maçon
diplômé
fait différents
travaux de
réparations,
transformations.

Tél. (039) 41 25 62.

LA FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL cherche, pour son service
des clichés, département des annonces,

HOMME
consciencieux et ordonné.

Semaine de 5 jours, ambiance de travail agréable.

La personne intéressée par ce poste, pourrait être formée par
nos soins. Entrée immédiate ou date à convenir.

Faire offres écrites, avec curriculum vitae, au secrétaire général
de la FAN, 4, rue Saint-Maurice, 2000 Neuchâtel.

Haute personnalité Iranienne
cherche

demoiselle de compagnie
d'une éducation choisie et de
bonne présentation, pour sa fille

, de 13 ans.

Conditions Intéressantes.
Résidence à Téhéran.
Prendre contact avec
l'ambassade Impériale d'Iran.
Tél. (031) 43 08 01.

Pour le 1er août, on demande
^ 

une

fille de buffet
Libre le soir et
tous les dimanches.

S'adresser à la confiserie
WODEY-SUCHARD, Neuchâtel.
Tél. 25 10 92.

— MIGROS —
cherche :

— pour son service après-vente (atelier
situé à nos entrepôts de Marin) —
transport depuis Saint-Biaise assuré
par nos soins —

MÉCANICIEN-
RÉPARATEUR

de préférence ayant formation ou expé-»"
rience dans la branche appareils élec-
troménagers

— pour le montage et l'entretien de ses
propres installations, dans les succur-
sales et à la centrale de distribution
de Marin,

FRIGORISTE
Veuillez adresser offres ou téléphoner à la
Société Coopérative MIGROS NEUCHATEL
Tél. (038) 33 31 41, 13, route de la Gare,
2074 Marin.

On cherche
pour entrée immédiate :

une sommelière, salle à manger
et

, une sommelière, brasserie
Nourries, logées.
Se présenter à l'hôtel du Lac,
Auvernier. Tél. (038) 31 21 94.

Nous cherchons pour notre dô-
, partement moulage

UN OUVRIER
k

capable de travailler seul.
Bonne rémunération.
Tél. (038) 25 81 17.

Je cherche

serveuse
nourries, logées, 8 heures par jour ,
un dimanche sur deux et le mer-
dredi congé. Très bon salaire
assuré.
Bourquin, 1373 Chavornay
Tél. (024) 7 36 06 ou 7 3814.

Barmaid
cherche place dans
dancing, à
Neuchâtel ou
environs.
Tél. (066) 22 10 94.

Electricien
diplômé
(étranger) cherche
place à Neuchâtel.
Faire offres à
Denis Margaronis,
c/o Fam. Adrien
Nuoffer,
Planches-Supérieures
37, 1700 Fribourg.

Beau choix de cartes
de visite à l'imprimerie

de ce journal



Des chiffres
(c) Les dépenses de 1970 pour les œuvres
sociales se sont montées à 17.600 fr. con-
tre 26.150 fr. au budget. La charge nette
de l'assistance s'est élevée à 1700 fr., la
part communale aux rentes AVS à 9700
francs , la part communale à l' assurance
invalidité à 2600 fr., la cotisation à la Cais-
se intercommunale des maladies contagieu-
ses à 100 fr., la subvention aux établisse-
ments hospitaliers à 2000 fr., la subvention
au service d'aide familiale du Val-de-Tra-
vers à 300 fr. et les indemnités de dépla-
cements à 1200 fr.

(c) Voici les dernier s résultats obtenus aux
différentes cibles du tir de la Noble corpo-
ration de l'Abbaye de Fleurier. Trois chal-
lenges ont été mis en compétition , deux
d'entre eux ayant été offerts par les forains
venant depuis plus de 50 ans sur la place
de Longereuse. Le challenge Louis Bovet
a été gagné pour une année par Arthur
Courvoisier de Fleurier ; le challenge Gaby
Tissot par Robert Graf de la Côte-aux-
Fées et le challenge Killy Jeanneret par
Maurice Raboud de Noiraigue.

FUSIL
Cible corporation : 1. Louis-Georges Le-

coultre , Bôle ; 2. Xavier Lampart, Fleurier ;
3. Eugène Graf , la Côte-aux-Fées. Cible
Fleurier : 1. Robert Graf , la Côte-aux-Fées;
2. Hermann Otz, Travers ; 3. Arthur Cour-
voisier, Fleurier. Cible militaire : 1. Her-
mann Otz , Travers ; 2. Robert Graf , la
Côte-aux-Fées ; 3. Arthur Courvoisier , Fleu-
rier. Cible la Raisse : 1. Ignace Cotting,
Saint-Biaise ; 2. Arthur Courvoisier , Fleu-
rier ; 3. André Cotting, Saint-Biaise. Cible
populaire : 1. Marcel Jeannin , Fleurier ;
2. Jean-Paul Cattin , Fleurier ; 3. André
Vaucher , Couvet. Cible jeunes tireurs : 1.
Claude-Alain Emery, Fleurier ; 2. Eric Wal-
ther , Fleurier ; 3. Jean-Daniel Jaeggi , Fleu-
rier.

PISTOLET
Cible la montagnette : 1. Hermann Otz ,

Travers ; 2. Eugène Graf , la Côte-aux-Fées ;
3. Marcel Berthoud , Genève. Cible Signal :
1. Marcel Jeannin , Fleurier ; 2. Ignace Cot-
ting, Saint-Biaise ; 3. Bernard Ledermann ,
Bôle.

Drogue et Touaregs
(sp) Les élèves de 4me année des sec-
tions classique, scientifique et moderne
du Collège régional sont allés hier ma-
tin à Neuchâtel. A l'Hôtel-de-Ville, ils
ont parcouru l'exposition sur la dro-
gue, et au musée d'ethnographie , celle
réservée aux Touaregs.

Concert au gymnase
(sp) Hier matin , à la salle de musique
du collège régional , Mme Marie-Louise
de Marval , pianiste de Neuchâtel , et
M. Claude Trifoni , clarinettiste de Fleu-
rier , ont donné un concert aux élèves du
gymnase pédagogique, jouant une sona-
te de J. Brahms, une fantaisie de R.
Schumann et une sonatine de B. Mar-
tinu.

Les tirs
de l'Abbaye

Perte de maîtrise
quatre blessés

Ex-raassai
(c) Hier à 11 h 10, M. Philippe Rossel,
19 ans, domicilié à Fleurier, circulait en
automobile de Prise-Sèche en direction de
Fleurier. Dans un virage à droite , au dé-
bouché de la « tranchée verte », sur Bove-
resse, il perdit la maîtrise de son véhicule
qui zigzagu a sur la chaussée, dévala le ta-
lus pour s'immobiliser contre un arbre. Le
conducteur n'a pas été blessé mais ses qua-
tre passagers ont été conduits à l'hôpital
de Fleurier par deux automobilistes com-
plaisants.

M. Jean-Baptiste Carminati , 20 ans , do-
micilié à Buttes , a le poignet gauche cassé ;
M. Gabriel Fantini , 19 ans, de Fleurier,
souffre de douleurs dans le dos et d'une
plaie au cuir chevelu ; M. Philippe Gagne-
bin, 18 ans, de Fleurier , a une fracture
et une luxation de la clavicule droite ;
M. Gilles Jacot 18 ans, de Fleurier souf-
fre de blessures superficielles au bras droit
et aux jambes et se plaint de douleurs à
3a nuque.

Philippe Gagnebin et Gilles Jacot de-
vaient recevoir le soir même à Fleurier,
les médailles de champions suisse de pre-
mière ligue de hockey sur glace. La voi-
ture est hors d'usage. Le permis de con-
duire du conducteur qui lui avait été déli-
vré quelques heures auparavant a été saisi
par la police cantonale qui a ouvert une
enquête.

Joutes sportives : 400 élevés en action

Les garçons au lancer de la petite balle (à gauche) ef les filles au sauf en longueur,

De notre correspondant :
Les joutes sportives des élèves de pri -

maire et de préprofessionnellcs ont débuté
lundi par le gymkana pour les 1res et
2mes années et par les épreuves d'athlétis-
me pour les élèves de la 3me année pri -
maire à la 4me préprofessionnelle et se
sont poursuivies mardi. Les disciplines du
concours athlétique (un triathlon) étaient
les suivantes : pour les filles : course de
60 ou de 80 m ; lancer de la balle de 80 g.;
saut en hauteur ou en longueur. Pour les
garçons : course de 60 ou de 80 m. ; saut
longueur ; ' lancer de la petite balle ou du
boulet de 4 ou 5 kg. Quatre cents en-
fants ont participé à ces joutes. Les prin-
cipaux résultats sont les suivants :
Catégorie filles, 9 et 10 ans : 1. Manuel a
Padovano ; 2. Geneviève Uhlmann ; 3. Ma-
ria Oberti etc.. Dix-huit filles toucheront
l'insigne de l'AFAL. Catégorie garçons, 9
et 10 ans : 1. Dominique Fivaz ; 2. Jac-
ques Blanchin ; 3. Patrick Schifferlin , etc.
Quatorze garçons toucheront l'insigne. Ca-
tégorie filles, 11 et 12 ans : 1. Edith Bal-
laman ; 2. Michèle Schifferlin ; 3. Angelina
Vigliotta. Quatorze filles toucheront l'insi-
gne. Catégorie garçons, 11 et 12 ans : 1.
Didier Heyer ; 2. Maurizio Freschi ; 3.
Christian Delay. Seize garçons toucheront
l'insigne. Catégorie filles, 13 et 14 ans :
1. Sylvia Steiner ; 2. Elisabeth Fink : 3.
Jocelyne Baer. Dix filles toucheront l'insi-

gne. Catégorie garçons, 13 et 14 ans : 1.
Georges Schlefereit ; 2. Jean-François Gaul-
le ; 3. Francis Thiébaud. Onze garçons tou-
cheront l'insigne. Catégorie filles, 15 et 16
ans : 1. Josée Perrinjaquet ; 2'. Patricia

(Avipress - Fyj)

Schmidt ; 3. Maria Alonso. Quatre filles
toucheront l'insigne. Catégorie garçons, 15
et 16 ans : 1. Domenico Vigliotta ; 2.
Michel Rinaldi ; 3. Edmond Jearmeret. Qua-
tre garçons toucheront l'insigne.

La proportion des insignes attribuées re-
présente le tiers de l'effectif de chaque ca-
tégorie. Ces récompenses seront distribuées
vendredi.

Nouveaux dons
au Musée régional

(sp) Parmi les dons les plus récents
enregistrés par le Musée régional d'his-
toire et d'artisanat , il y a plusieurs
uniformes portés par des soldats suis-
ses lors de la guerre de 1870, d'an-
ciens jouets d'enfants , des objets utili-
sés naguère dans les buanderies , un
vieil appareil à enfoncer les bouchons ,
un diplôme de l'abbaye de Couvet et
surtout plusieurs poêles de faïence
peinte , signés d'artisans du Val-de-Tra-
vers (Chédel , Berthoud , Divernois, du
Terreau, etc.). Par ailleurs , le Musée
régional a récupéré plusieurs dizaines
d'objets déposés depuis une douzaine
d'années au château de Métiers.

Au Conseil général
Le Conseil général de Môtiers a siégé

mardi soir en séance extraordinaire. Il a
accepté la vente d'une parcelle de ten-ain
en bordure d'une piste réservée aux exer-
cices gymniques, approuvé l'adhésion à la
convention hospitalière et renvoyé à une
commission spéciale un projet de modifi-
cation du règlement sur l'organisation du
feu. Nous v reviendrons.

Examens EPGS
(sp) Samedi, par un temps idéal , 15 jeu-
nes gens de Saint-Sulpice ont participé aux
examens EPGS, sous la direction de M.
E. Tuller , moniteur. Tous réussirent et 14
d'entre eux obtinrent (avec 65 points et
plus) soit l'insigne brodé soit l'insigne
métal : Catégorie 16 ans : Jean-Claude Bé-
somi 108 ; Biaise Matthey 94 ; Michel
Meyer 80 ; Marc-Alain Cochand 77 ; Clau-
de Gritti 69 ; Otto Haldi 65 ; Daniel Tul-
ler 46. Catégorie 17 ans : Daniel Dreyer
82 ; Jacques Cochand 77. Catégorie 18 ans :
Christian Mathys 82 ; Silvio Thalmann 80.
Catégorie 19 ans : Antoine Fontanella 84 ;
Roland Baumann 72 ; Jean-Pierre Lebet 66.
Catégorie 20 ans : Pierre-Alain Wehren 90.

Enfin !
(c) Après huit mois d'attente , le village a
enfin retrouvé sa cabine téléphonique qui
a été mise en service mardi.

(sp) Neuf habitants du Vallon , sept Covas-
sons et deux Fleurisans suivent actuelle-
ment un cours de protection civile à Su-
giez. Cinq de ces hommes font partie de
la classe N de chef de garde d'immeuble,
un est instructeur , deux font partie d'une
classe de moto-pompe et le dernier est
comptable.

Le cours, commencé lundi , se terminera
vendredi. Les hommes incorporés à Couvet
ont reçu hier la visite de M. Emile Du-
bois , chef de la protection civile du village.

La classe II de chef de garde
d'immeuble.

(Avipress - Fyj)

La (future) course
des contemporains 1905

(c) L'amicale des contemporains 1905 a
siégé, sous la présidence de M. Désiré Jean-
nin (Fleurier). Le but de la course des
3 et 4 septembre , sera le Lœtschental , la
couche étant prévue à Zermatt.

Covassons
et Fleurisans

à Sugiez

À LA COUR DE CASSATION PENALE

Les précautions n'étaient pas suffisantes
La Cour de cassation pénale a siégé

hier sous la présidence de M. J. Cornu,
assisté des conseillers R. Ramseyer , J.
Hirsch , J. -C. Landry et J. Biétry. Le siè-
ge du ministère public était occupé par
M. A. Perret , substitut du procureur. M.
Ch. Lambert assumait les fonctions de
greffier.

Au mois d'octobre 1970, M. S. roulait
à la rue de l'Evole à Neuchâtel , au vo-
lant d'une voiture. Au moment où elle
obliquait à gauche, le véhicule qui le sui-
vait amorça une manœuvre de dépassement
qui le suivait amorça une manœuvre de
dépassement qui eût pour effet de jeter
les deux voitures l'une contre l'autre. Le
18 mars dernier , le tribunal de police in-
fligeait à M. S. une amende de 80 fr.
et 25 fr. de frais. M. S. s'est pourvu contre
ce jugement auprès de la haute Cour pé-
nale. La recourante fait valoir : qu'elle a
pris toutes les précautions nécessaires avant
d'obliquer et que le fait de figurer au fi-
chier de la brigade de la circulation n 'éta-
blit pas sa faute.

Le conseiller rapporteur relevé d'emblée
que le Tribunal fédéral a posé dans sa ju-
risprudence qu'une modification de trajec-
toire comportant des dangers nécessitait de
la part du conducteur qui l'effectue des
précautions particulières. M. S. eût dû par
conséquence s'assurer que le véhicule qui
le suivait ralentissait , ou attendre que l'au-
tre véhicule l' eût dépassé. Quant au second
motif invoqué par la recourante , un mem-
bre de la cour fera, remarquer que même
si le premier juge avait omis de mention-
ner l'inscription de M. S. au fichier de la
brigade de la circulation , cela n 'eût pas
empêché le jugement d'être suffisamment
motivé et l' amende de 80 fr. d'être ni ex-
cessive ni clémente. La cour suivra ces
considérations et rejettera le recours de

M. S. qui se verra infliger 50 fr. de frais.
Le 3 février 1971, le Tribunal correction: |

nel de Neuchâtel condamnait P.G., anti-
quaire , à 3 mois de prison avec sursis, pour I
recel. P.G. a recouru contre ce jugement
auprès de la Cour de cassation. Si le con-
seiller rapporteu r estime le jugement insuffi-
samment motivé , la cour en juge différem-
ment. En effet , la motivation , bien que
succinte , repose sur trois indices :

Le prix extraordinairement bas des ac-
quisitions faites par P.G. ; le timbre du
Musée où les objets furent dérobés figu-
rant sur certains de ceux-ci ; la conscience
de l'origine frauduleuse de certains biens.

Le recours de P.G. sera , au vu de ces
observations , rejeté. Un émolument de 80
fr. sera en outre mis à la charge du recou-
rant.

La cour de cassation a aussi décidé de
casser le jugement de première instance
condamnant P.M. et d' en faire de même
pour la partie du jugement qui condamnait
Y.K. au paiement de dépens.

«Three men in a boat»
ira au Panespo

Concours de variétés
du Centre de loisirs :

C'est sur son théâtre de plein air de la
Boine (qui se révèle un auxiliaire de plus
en plus précieux pour ce genre de manifes-
tations) que le Centre de loisirs invitait ,
hier soir , des artistes amateurs à se mesu-
rer. Quatorze concurrents , trois défections ,
tous les genres de variétés (de l'auteur-com-
postteur à la musique pop en passant par
le fantaisiste), devant un très nombreux pu-
blic installé sur les gradins. Rappelons que
le gagnant de ce concours était engagé d'of-
fice pour la soirée qui aura lieu vendredi
au Panespo , en compagnie de groupes im-
portants tels que « Zoo » ou l'« Old school
band ».

Après des joutes serrées, c'est « Three
men iri a boat », groupe de quatre musi-
ciens de folk-song, qui a été désigné par le
jury, devant José Sacristal , bouillant guita-
riste de flamenco, et Guy Sansonnens , au-
teur-compositeur qui s'accompagne à la gui-
tare. Le prix du public a été enlevé par les
« Puchakays », interprètes , de folklore sud-
américain , tandis que le prix d'interpréta-
tion musicale est revenu logiquement à
« Three men in a boat ». Nous y revien-
drons. (ALG)

Ne sachant compter fleurette
en anglais, il se jette (en français)
sur une jeune étudiante canadienne

AU TRIBUNAL DE POLICE DE BOUDRY

De notre correspondant :
Le tr ibunal  de police du ristrict de Bou-

dry a siégé mercredi matin sous la prési-
dence de M. Philippe Aubert , assisté de
Mme Danièle Favrc, remplissant les fonc-
tions de greffier.

Ch. R., âgé de 22 ans , est prévenu
d' attentat à la pudeur avec violence. Di J
manche 31 janvier , à 15 h 30 il se pro-
menait sur la rive gauche de I'Areuse.
A proximité de la chute , près de Grand-
champ, il rencontra une jeune fille . Mlle
L., étudiante. Canadienne. 11 entama la
conversation avec elle, mais voyant que
cette dernière ne parlait que l'anglais et
ne s'intéressait pas à lui , il se jeta sur
elle et la fit tomber, en tombant à son
tour. La jeune fille se débattait et appelait

au secours , de sorte que le prévenu , voyant
un couple s'approcher , interrompit sa ma-
nœuvre et s'enfuit .  Le tribunal condamne
Ch. R., qui semble être un obsédé sexuel ,
à 'quarante-cinq jours d' emprionnement avec
sursis pendant trois ans et au paiement
des frais de la cause fixés à 480 francs.

Le 12 mai , à 20 h 35, A. B. circulait
en automobile clans la rue Oscar-Hugucnin
à Boudry , en direction du sud. Sa façon
de conduire a attiré l' attention des gendar-
mes qui constatèrent l'ivresse. Le tribunal
condamne A. B. à huit jours d'emprison-
nement et met à sa charge les frais de
la cause fixés à 200 francs. .

Le 26 avril , à 11 h 30, H. H. conduisait
un train routier sur la RN 5 de Bevaix
en direction de Neuchâtel. Près de l'échan-
geur de Perreux , alors qu 'il circlait à plus
de 90 km/h , le conducteur alluma une
cigarette. Ce geste lui a fait perdre la
maîtrise de son convoi qui dévia sur la
droite et vint heurter la glissière de sécu-
rité , placée entre la route nationale et
la rampe sud de l'échangeur. En touchant
la glissière , les pneus éclatèrent , le train
routier dérapa. Le convoi a subi des dé-
gâts, la glissière et les bordures en béton
ont été dédommagés. Le tribunal condam-
ne H. H. à une amende de 300 fr. aux-
quels s'ajoutent les frais de la cause fixés
à 75 francs.

Cette peine pourra être radiée dans un
délai de 2 ans.

Le 15 mai , à 15 h 40, J.-P. W. circu-
lait en automobile sur la RN 5 de Bou-
dry en direction de Colombier. Soudain ,
il a bifurqué à gauche en coupant la
ligne blanche. Il paiera 50 fr. d' amende
et 50 fr. de frais.

Prévenu de détournement d'objet mis sous
main de justice , N. L. est condamnée
à dix jours d' emprisonnement avec sursis
pendant deux ans et ait paiement des frais
de la cause fixés à 40 fr. Un prévenu
a été acquitté , deux affaires sont renvoyées
pour preuves.

Epaule cassée
(sp) Mardi soir , en rentrant au home Du-
bied , Mme Frieda Blaser , âgée de 80 ans ,
a fait une chute. Elle est hospitalisée à
Couvet , souffrant  d'une fracture à l'épaule
droite.

Pour un accès
au bord du lac

LA NEUVEVILLE

(c) A la suite de l'intervention de l'autorité
communale auprès du service des autorou-
tes du canton , concernant les terrains situés
au bord du lac et acquis par l'Etat en vue
de la construction de la R.N. 5, la Société
pour la protection des rives du lac de
Bienne est , elle aussi , intervenue auprès de
ce service. Elle appuie la démarche de la
municipalité , soulignant que son comité ,
qui s'est occupé de cette question dans sa
dernière séance, souhaite que le canton en-
courage les efforts entrepris pour permettre
au public d'accéder aux rives en réservant
à cet effet une zone riveraine de deux mè-
tres de largeur. Un député biennois envi-
sage d'interpeller le gouvernement à ce su-
jet , ' lors de la prochaine séance du Grand
conseil.

Du sport, à défaut d'autre chose

La télévision romande sommeille
doucemen t : nous sommes en période
estivale. Et les programmes d'été , à
première vue, ne semblent pas très
alléchants . L' effort  consenti pour la
même période l'an passé de présenter
un programme malgré tout valable ,
ne se répète pas, hélas, cette année.

Du sport , encore du sport , toujo urs
du sport. Tennis, Wimbledon, dont
c'était les fi nales le week-end dernier.
Intéressant travail des cameramen
anglais pour les gros p lans des visa-
ges de joueurs et la disposition des
caméras autour du court limitant le
lieu du combat , le silence sacré des
15.000 spectateurs.

Sport encore avec le concours hip-
pique d'Aix-la-Chapelle , assez beau
spectacle télévisuel s'il n'y avait l'in-
vraisemblable commentaire de Fran-
çois-A chille Roch qui n'en f ini t  p lus
de chercher ses mots. Il y aura en-
core du sport avec l'athlétisme pro-
bablemen t, de l'aviron en direct de
Lucerne ce week-end pro chain. Boris
Acquadro a de la chance : ce n'est
pas la matière qui manque. Et puis
le sport à la télévision est admis par
tout le monde ou p resque. D' ailleurs
le métier de chroniqueur sportif à
la télévision est l'un des p lus stables

qui soit. Voyez Marcil la c, en France ,
inamovible à son poste. Idem Ac-
quadro. Mais il fai t  bien ce qu 'il
a à faire.

Le mois de juillet à la télévision ,
c'est également le Tour de France.
Depuis que les coureurs suisses ne
se distinguent plus (il n'y a qu' un
seul engagé helvétique cette année)
le Tour de France ne nous passionne
plus. De nombreux étrangers habitant
notre pays, Italiens et Espagnols en
particulier , y sont probablement in-
téressés, désireux de suivre les ex-
ploits de leurs vedettes. Il  reste pour
le téléspectateur non sportif la pos-
sibilité d'apprécier la qualité des ima-
ges retransmises par les cameramen
et les techniciens de l'ORTF , les
fameux cameramen à moto, se f a u f i -
lant au milieu des coureurs, à leurs
risques et périls . Enfin , le dispositif
prévu : un car de reportage avec
trois caméras à l' arrivée, un hélicop-
tère avec installations à haute fr é-
quence. Il va de soi qu'une toute
relative désaffection du public pour
le cyclisme ne peut être compensée
que par les retransmissions télévisées
de grand style.

R. Z.
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CHRONIQUE DU VAL- DE - TRAVERS ZTZZZZ
CINÉMA. — Colisée, Couvet : 20 h 30,

La Nuit du lendemain (18 ans).
Médecin et pharmacien habituels.

Père, mon désir est que là où je
suis ceux que tu m'as donnés y
soient aussi avec moi.

Jean 17 : 24.
Repose en paix.

Madame et Monsieur Michel Moret-
Mischler et leur fils Yanick , aux Verrières ;

Monsieur et Madame Jean-Pierre Misch-
ler-Ulrich et leur fille Dominique , à Tra-
vers ;

Madame Albert Amstutz, aux Verrières ,
et ses enfants :

Madame et Monsieur Samuel Nieder-
hauser-Amstutz, à Môtiers,

Monsieur et Madame Albert Amstutz -
Neuenschwander, aux Verrières , leurs
enfants et petite-fille , à Môtiers et Inter-
laken ;
les enfants , petits-enfants et arrière-pe-

tits-enfan ts de feu Jean Mischler , au Lan-
deron , aux Verrières et à Steffisbourg :

Mademoiselle Elisabeth Lcuba, aux Ver-
rières,

ainsi que les familles Amstutz , Leuba ,
Vuillemin , Rossel , Bois , Barbezat , parentes
et alliées,

ont la grande douleur de faire part du
décès de

Madame

Edith MISCHLER-AMSTUTZ
leur très chère maman , belle-maman, grand-
maman, fille, sœur, belle-sœur , tante , mar-
raine , nièce, cousine , parente et alliée que
Dieu a reprise à Lui dans sa 52me année ,
après une longue et cruelle maladie suppor-
tée avec courage et foi.

Les Verrières , le 7 juillet 1971.
(Grand-Bourge au 116)

Au revoir chère maman et grand-
maman, tes souffrances sont finies ,
ton départ nous brise mais ton sou-
venir nous reste.

L'ensevelissement aura lieu aux Verrières,
vendredi 9 juillet 1971.

Prière pour la famille au domicile mor-
tu aire, Grand-Bourgeau 116, à 13 h 30.

Culte au temple où l'on se réunira à
14 heures.
Cet avis tient lien de lettre de faire part

La Fraternelle de prévoyance de Saint-
Sulpice a le pénible devoir de faire part
du< décès de

Monsieur Paul GERTSCH
membre de la société depuis plus de 50
ans.

Pour les obsèques , prière de se référer
à l'avis de la famille.

Très touchée des marques de sympathie
et d'affection dont elle a été entourée
pendant ces Jours de deuil, la famille de

Madame Louise BALMER

exprime sa reconnaissance émue à toutes
les personnes qui ont pris part à son
chagrin.

Un merci tout spécial à Monsieur le
docteur Bonnant, aux sœurs' et au per-
sonnel de l'hôpital de Fleurier.

Fleurier, le 8 Juillet 1971.

Monsieur et Madame
Charles NUSBAUM

et leurs enfants
ont été très sensibles aux touchants témoi-
gnages de sympathie reçus pendant ces
jours de pénible séparation. Message, pré-
sence, don et magnifique envoi de fleurs
leur ont apporté un précieux réconfort. Ils
prient toutes les personnes qui les ont
entourés de trouver Ici l'expression de leur
reconnaissance émue. Un merci spécial
aux médecins et au personnel de l'hôpital
des Cadolles pour leur dévouement.

Couvet, Juillet 1971.

La famille de
Monsieur André THIÉBAUD

profondément touchée des très nombreuses
marques de sympathie reçues lors du décès
de

Madame Fernande THIÉBAUD

remercie de tout cœur les personnes de la
part qu'elles ont prise à sa douloureuse
épreuve, par leur présence, leurs messages
ou leurs envols de fleurs. Elle les prie de
trouver Ici l'expression de sa profonde
reconnaissance.

Un merci spécial à l'hôpital de Fleurier
pour son dévouement.

Fleurier, Juillet 1971.

Profondément touchés des nombreux té-
moignages de sympathie et d'affection re-
çus à l'occasion du grand deuli qui vient
de les frapper, les enfants de

Madame Berthe D'EPAGNIER

remercient sincèrement toutes les person-
nes qui ont pris part à leur douloureuse
épreuve et les prient de trouver ici l'expres-
sion de leur profonde gratitude.

Un merci spécial au pasteur Roulet , pour
sa grande gentillesse.

Travers, Juillet 1971.

Cabinet de prothèses dentaires

Maurice Thiébaud
Fleurier
rue du Sapin - Tél. 61 26 01.

FERMÉ
du 12 juillet au 7 août Inclus.

L'étude des notaires

VAUCHER & SUTTER
à FLEURIER et

l'Agence du Crédit Foncier
Neuchâtelois
seront fermées , pour cause de
vacances , du 19 au 31 juillet 1971.

TOUS LES
MATINS
dans la FAN
votre publicité
atteint la plupart
des ménages du
Val-de-Travers

René GRIZE
notre représen-
tant à Fleurier ,
est à votre dis-
position pour
vous conseiller.
Tél. 61 15 22.

Machine à laver

Arthur Martin
Fr. 1698.—

Reprise 400 

NET 1298.-
Garantie totale

sa
COUVET

Tél. 63 12 06
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Ĥ H V I v.x cme ^W ¦yv-t:;
xTél. 61 18 38 ŴUW:|
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Après les vacances...
dates à retenir

28-29 août 1971
T marche populaire des Gorges de
I'Areuse

(en deux ans près de 3500 participants).
Parcours de 15 km balisé.
Départ et arrivée à Noiraigue.
Médaille originale en relief
— La Ferme-Robert —
Inscriptions : jusqu 'à 15 ans Fr. 9.—
Adultes : Fr. 10.—.
CCP 20-5769
Renseignements et programme, bulletins d'inscrip-
tions :
Hockey-club Noiraigue , case 2, 2103 Noiraigue.
Tél. (038) 6711 10.
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FAN-L EXPRESS
Bureau des Montagnes
M. Philippe Nydegger, journaliste R.P.

Avenue Léopold-Robert 75
2300 LA CHAUX-DE-FONDS
Tél. (039) 22 47 54
Case postale 473
Télex : 3 52 82

Pour les districts de la Chaux-de-
Fonds et du Locle . toutes informa-
tions , invitations , etc., peuvent être
communiquées à cette adresse.

-„s souci avec

LA CHATAGNE: DEJA SOUS TOIT

L'année dernière , à la fin des vacances
scolaires , un terrible incendie ravageait une
grande ferme à la Châtagne , à quelques
kilomètres de la Brévine. Chacun a encore
en mémoire ce sinistre qui détruisit l'un
des plus beaux bâtiments , et surtout l'un
des plus grands de la vallée. La curiosité
aidant , l'on avait assisté à un véritable
défilé de voitures toute la journée de di-
manche, un ou deux jours après que le

feu ait éclaté, et les véhicules stationnés
s'échelonnaient sur plusieurs kilomètres.
Cette semaine, un nouveau pas a été fran-
chi dans cette reconstruction. En effet ,
une entreprise spécialisée a procédé à la
pose des supports du toit. Une opération
aussi difficile que spectaculaire. Dans quel-
ques jours , si tout va bien , la ferme de
la Châtagne aura retrouvé son allure pre-
mière, (avipress Girardin)

La ligne de tir du Bas-des-Loges : un
écheveau de questions et de réponses

AU CONSEIL GÉNÉRAL DE FONTAINEAAELON

Le Conseil général de Fontainemelon a
siégé une dernière fois avant les vacances
horlogères. Le procès-verbal de la précé-
rcnte assemblée est adopté et l'appel rapi-
dement fait : tous les conseillers généraux
étaeint présents , sauf un excusé.

Droit de préemption. — Lecture est don-
née du rapport du Conseil communal qui
rappelle qu 'un crédit avait été voté en
décembre dernier en vue de l'élaboration
d'un règlement et des plans d'aménagement
communaux. Cela concerne d'abord l' amé-
nagement d' un petit lotissement de chalets
à l'ouest du restaurant du Bas-des-Loges.
Si ce projet se réalise, il est dans l'intérêt
de la commune de laisser le propriétaire
vendre ses parcelles lui-même , mais dans
le cadre d'une réglementation bien précise.
Cependant , au moment où cette affaire
avait été réglée, il n 'avait pas été précisé
quelle instance devrait se prononcer sur
l'exercice du droit de préemption. Afin
de ne pas devoir consulter chaque fois
le Conseil général , il est demandé de confier
l' exercice de ce droit au Conseil commu-
nal. La lecture terminée , les questions pieu-
vent. Quelle est cette réglementation pré-
cise ? Le Conseil communal répond qu 'il
faut comprendre que la zone de construc-
tion est bien limitée et que le genre de
construction doit être conforme aux pres-
criptions établies dans le cadre de l'amé-
nagement du territoire. Ensuite , il faut
donner des explications sur le sens de
ce « droit de préemption ». Les commen-
taires tirent en longueur. Il est même
proposé , pour simplifier, d'acquérir le ter-
rain... ce qui n 'est pas possible pour l'ins-
tant , car la commune a des engagements
plus immédiats. Proposition est faite d'ap-
porter un amendement à l'article unique
de cet arrêté , ce qui est accepté. Finale-
ment , le Conseil communal ne pourra exer-
cer son droit de préemption que si une
partie de ce terrain devait être utilisée
comme zone de résidence. L'arrêté est ac-
cepté avec seulement une voix contraire.

Le Conseil communal est ensuite autorisé
à acquérir quelque 600 m2 de terrain pour
les incorporer à des parcelles qui , par
leur exiguïté, posent des problèmes pour
la construction. Quelques précisions sont ap-
portées quant à l' emplacement exact de
cette parcelle et l'arrêté est accepté à l'una-
nimite.

Le rapport du Conseil communal , sans
s'étendre sur le rôle de l'hôpital de dis-
trict , donne la liste de tous les travaux
qui sont entrepris actuellement dans le ca-
dre d'une rationalisation nécessaire qui se
poursuit sur le plan cantonal. L'ensemble
est devisé à 1.SO0.O0O francs. C'est pour
le financement de ce montant que la com-
mission désignée dans le cadre de l'Asso-
ciation des communes du Val-de-Ruz pro-
pose le versement de 60 fr. par habitant.
Cet arrêté est accepté à l'unanimité, et
la commune versera une subvention de
84.840 francs.

Un crédit de 24.000 fr. est accordé pour
la construction d' une annexe nord à la
station des filtres. Ce local est destiné
à recevoir la célite en dépôt et à modi-
fier le système de réapprovisionnement des
bacs à célite. Un autre arrêté est égale-
ment accepté. 11 s'agit d' un crédit de 85.000
francs pour des transformations à la maison
de commune. Ces travaux qui compren-

nent entre autres les installations sanitaires
de chauffage et électriques , entraîneront
une majoration de loyer pour les locataires
actuels.

LIGNE DE TIR
AU BAS-DES-LOGES

Le rapport du Conseil communal retrace
les démarches entreprises par la commune
en vue de mettre à disposition une ligne
de tir. La commune de Fontainemelon ne
possède plus d'installation . de tir et devait
rechercher des accommodements avec les
communes voisines . En 1962, à la suite
de deux plaintes , le département militaire
cantonal interdit l'utilisation de la ligne
de tir avec effet immédiat.

De cette date à fin 1966, les choses
n 'avancent guère, malgré les travaux d' une
commission créée à cet effet, car la trans-
formation des installations des Gollières
est écartée et , en examinan t les possibilités
du côté du Bas-des-Loges , on s'enlise dans
des questions de procédures. C'est alors
que le Conseil communal de Fontainemelon
reprend l'étude d'une ligne de tir en cet
endroit. Il sera tenu compte des besoins
des autres communes et cette nouvelle
façon d'agir ne modifie en rien le carac-
tère intercommunal de cette étude. Des pro-
jets sont soumis, des refus catégoriques
sont essuyés et l'affaire prend une tour-
nure telle qu'elle sera portée devant le
département militaire fédéral.

Pourtant , après l' envoi d'un dossier com-
plet au département militaire cantonal , le
feu vert est donné. Des mesures d'intensité
de bruit sont faites en différents endroits.
Un projet de chemin forestier est établi
et le crédit pour cet ouvrage est voté.
Toutes ces démarches sont faites dans le
cadre de cette étude préliminaire et les
décisions ont été prises en accord avec
le département militaire , l'officier de tir
d' arrondissement et les services de l'ins-
pection cantonale des forêts.

Commence la 3me phase : celle de la
mise à l' enquête officielle. Toutefois , il
importe que la mise en application soit
précédée d'une décision formelle du Con-
seil général , autorisant le Conseil communal
à poursuivre les démarches.

Le débat fut nourri et beaucoup de
conseillers y prirent part. Bien des ques-
tions sont posées : n 'est-il pas possible de
faire cette ligne de tir ailleurs que sur
le territoire communal , le plus exigu du
district ? L'endroit choisi tient-il compte
du fait qu 'il y a souvent du brouillard ?
La commission a-t-elle vraiment fouillé tou-
tes les possibilités ou s'est-elle contentée
d'un examen superficiel ? Un conseiller re-
grette le ton passionnel du débat.

Vu l'ambiance tendue, un conseiller de-
mande le vote au bulletin secret , mais
cette procédure n'est pas acceptée et fi-
nalement , à main levée, on dénombre 18
voix favorables à la continuation de l'étu-
de et 7 avis contraires.

Pour clore cette séance mouvementée,
quelques questions et demandes sont encore
formulées. Entre autres : faut-il une meil-
leure signalisation des travaux sur la route
construisant à Fontaines ? Poursuit-on la
dératisation ? Qu'en est-il de la construction
des douches et bains ? A toutes ces ques-
tions il est répondu à satisfaction. Les

conseillers sont ensuite informés du nou-
veau coût des travaux du centre multi-
latéral , en précisant que les subsides sont
versés en fonction des chiffres les plus
bas. ' Ainsi le montant final s'élève a
11.300.000 francs, qui est un chiffre « for-
cé > .

Un seul mot pour la Ligue cantonale
contre la tuberculose : persévérer !

De notre correspondant :
Sous la présidence de M. Jean Haldi-

mann, la Ligue cantonale neuchâteloise
contre la tuberculose a siégé au Locle,
en présence de MM. Robert Reymond ,
vice-président du Conseil communal , Wil-
ly Pingeon , chancelier , le vétérinaire can-
tonal Jean Staehli , et Pierre Reymond-
Sauvin.

Dans son rapport , le préfet Haldimano
résuma l'activité écoulée par ce seul mot:
persévérer. Il est en effet réjouissant de
relever que 1970 fut une année record
en ce qui concerne le nombre de passages
dans le camion de la ligue. C'est ainsi
que l'on a dénombré 48.439 clichés, soit
une augmentation d'un millier environ. Puis

le président soulign a l'importance de ce
qu 'il appelle les trois piliers de l'associa-
tion : déplacement du véhiccle et manipu-
lation de lfappareil démontable ; service
BCG ; campagnes de presse. Ce fut égale-
ment l'occasion de relever le travail d'équi-
pe au sein de la Ligue cantonale mais
surtout d'insister sur la difficulté d'inté-
resser à ce problème les personnes du
troisième âge.

Le médecin directeur du centre de radio-
photographie , M. Pierre Gabus, présenta
ensuite son rapport en insistant sur l'im-
portance prise par la radiophotographie dans
le dépistage, car la vaccination n'est pas
obligatoire. Aussi s'agit-il de convaincre
parents et autorités de la nécessité d'un
tel traitement. D'ailleurs les cantons ro-
mands cherchent à mettre sur pied une
sorte de centrale destinée à un travail
de collaboration par cartes perforées , pour
avoir en permanence des statistiques in-
téressantes sur les régions où se développe
la tuberculose : âge, profession des sujets,
etc. Les différents rapports ainsi que la
cotisation annuelle furent acceptés sans dis-
cussion. Mme Henrioud-Godet fut nommée
au comité, M. Mariotti , qui représente le
groupement des pharmaciens, confirmé dans
ses tâches, et M. Despond reconduit dans
ses fonctions de vérificateur.

Avant la visite à l'exposition Jaquet-
Droz, il appartenait à M. Jean Staehli,
vétérinaire cantonal, de faire le point sur
l'éradication de la tuberculose bovine dans
le canton. A force de clichés et de gra-
phismes, le conférencier a défini à son
tour les piliers de la lutte : radiophotogra-
phie, et vaccin, qui ne sont pourtant pas
réalisables. Reste la campagne d'information
et de mise en garde , car une constata-
tion s'impose : lorsqu 'une bête est atteinte,
un seul moyen existe , la suppression totale
du troupeau. On comprend dès lors que
quelques propriétaires n'averdssent pas de
gaieté de coeur le service responsable. Cette
remarque en entraîne une autre : contrai-
rement à ce qui se passe chez les hom-
mes, les bovins ne peuvent être soignés
efficacement et là également, il s'agit de
persévérer et de rester vigilant. Certes, l'agri-
culteur , en cas de coup dur, peut passer
le cap (en 1954, deux millions et demi
de francs ont été versés en guise d'indem-
nisations), mais la perte reste sensible.

M. Staehli , qui , depuis de nombreuses
années, se trouve sur le front de la tuber-
culose bovine, a su en démontrer les dan-
gers mais surtout la quantité de précau-
tions prises de part et d'autre, qui permet-
tent au secteur neuchâtelois de dormir sur
ses deux oreilles... ou presque. Ph. N.

Encore et toujours I ivresse au volant
Audience du tribunal de police

Dans son dernier bulledn de presse, le
secrétariat antialcoolique suisse donne quel- ,
ques précisions sur les victimes de . la route
en ~Ï970. A ce propos, il est relevé que
selon le bureau fédéral de statistique, 169.4
personnes ont été tuées, l'année dernière,,
sur les routes suisses dans des accidents
de la circulation. Le nombre des blessés
a atteint 35.600. Parmi les personnes tuées ,
233 soit un septième, ont perdu la vie
dans un accident survenu en relation avec
un abus d'alcool. Chiffres éloquents mais
qui se doublent d'inquiétude lorsqu'on exa-
mine les rôles que le tribunal de police de
la Chaux-de-Fonds avaient à débattre dans
son audience d'hier. Sur une quinzaine
d' affaires , douzes personnes étaient préve-
nues d'ivresse au volant. Une statistique
que l' on rencontre rarement en une seule
journée.

M. Pierre-André Rognon , qui présidait
le tribunal , relevait que les dates des infrac-
tions , en général , ne correspondaient pas a
des périodes de festivités , pas plus que les
délits commis ne présentent tous des faits
graves.

Au banc des prévenus , C. D., 26 ans ,
de nationalité française mais domicilié à
la Chaux-de-Fonds. L'autre partie est ab-
sente ; il s'agit de P. L., également ressor-
tissant français , habitant Morteau.

Le 16 avril , peu avant 1 heure, une col-
lision se produisait au carrefour des rues
de l'Abeille et de la Serre. C. D., qui rou-
lait au volant de sa voiture à une vitesse
estimée à 50 km/h voyait son véhicule
embouti par la machine de P. L., qui n'avait
pas respecté la priorité de droite. Un passa-
ger de la première machine , était légère-
ment commotionné , l' affaire aurait pu en
rester là , car C. D. n 'avait commis aucune
faute. De plus , ce carrefour qui comporte
des sens unique , protégait cet automobi-
liste. Mais les policiers chargés du constat

remarquèrent quelques traces d'alcool, des
examens furent entrepris. Ils furent positifs .
Les deux automobilistes présentaient une
ivfesse.: discrète certes. Dès lors la machine
judiciaire se mettait en route. Les rapports
succédaient aux rapports et l'on prenait
contact avec les employeurs. C. D., qui se
voit décerner un certificat de bon travail-
leur, ne conteste nullement l'ivresse. Il
avait ce soir là bu une bouteille avec son
père qu 'il n 'avait pas revu depuis de nom-
breuses années. Puis, alors qu 'il habite à
l'opposé de la ville, il acceptait de ramener
des amis à leurs domicile. Survint alors
l'accident. Quant à P. L. qui fera défaut ,

Etat civil de la Chaux-de-Fonds
du vendredi 2 juillet

Promesse de mariage. — Girard , Fran-
çois-Joseph-Marie , étudiant , et Jaillet , Ca-
therine-Jeanne.

Mariages civils. — Troxler, Ernst-Anton ,
mécanicien , et Erard , Janine-Huguette. San-
chini , Alberto , manœuvre, et Masini Ro-
saria. Golay, André-Michel , graphiste, et
Maesano , Margherita-Francesca. Sana, Al-
do , serrurier , et Marini , Serena-Maria.
Messerli , Jean-Daniel-Paul, apprenti méca-
nicien , et Kolonovics , Judith. Saccol , Qtiin-
to-Isidoro , maçon , et Pellizzan i , Grazeilla.
Brossm , Jean-Daniel , peintre en voiture ,
et Marchand , Madeleine-Yolande. Quinche ,
Daniel-Eric , employé PTT et Bétrix , Clau-
dine-Hélène. Vieille , Roger-Charles-Ali , mé-
canicien , et Donzé , Nicole-Andrée. Caro-
lillo , Saverio , mécanicien , et Gygcr, Doris-
Annetta. Brau , Esteban , médecin , et Maire
Josiane-Huguetete. Meyer, Waler , mécani-
cien de précision et Saint-Pierre , Maryse-
Bri gitte-Suzanne. Waller , Eric-Samuel , ap-
pareilleur , et Vaucher , Dominique-Claire.
Walter , Paul-Henri , stéréotypeur , et Hertig,
Marlyse-Suzanne. Joly, Jean-Bernard , des-
sinateur-architecte , et Donzé, Martine-Hé-
lène. Batschmann , Josef-I-leinz, employé
de bureau , et Vermot-Petit-utheniOn , Mo-
nique-Juliette. Choffat , Roland-Bernard ,
étudiant , et Hasler , Annemarie. Basalo ,
José, manœuvre, et Calvelo, Josefa. Jean-
maire-dit-Quartier , Daniel-Jean-Claude ,
horloger , et Bilat , Danielle. Jacot, André-
Paul , mécanicien-électricien , et D'Aprile ,
Carmina-Anna. Laurent , Claude-Emile-
Paul , caissier , et Leininge r, Odette-Marie-
Rose.
Etat civil de la Chaux-de-Fonds

du mardi 6 juillet 1971
NAISSANCES : Giovannini Sabrina, fille

de Vico, peintre et de Danielle , née Martin.
Frund Hervé-Marcel , fils de François-Emi-
le , polisseur et de Marguerite-Thérèse, née
Scherrer. Steck Karine-Murielle , fil le de Gé-
rard , fondé de pouvoir et de Faiza , née
Aboul-Naga. Haldimann Judith , fille de
Claude-Louis , médecin et de Erica , née
Michelin-Salomon. Pena José-Luis , fils de
José-Luis et de Basilia , née Fernandcz.
Bauermeister Cédric-Henri , fils d'Alain-Hen-
ri , ferblantier-appareilleur et de Janine , née
Péter-Contesse. Alonzo Nathalie , fille de
Guy-Jean-Joseph , étampeur et de Liliane-
Vérène, née Schaldenbrandt.

PROMESSES DE MARIAGE: Quarte-
noud Willy-Camille , peintre et Monnin
Christine-Daisy. Jaquet Claude-Alain , ingé-
nieur-technicien et David Martine-Madelei-
ne-Georgette-Hcnriette.

MARIAGES CIVILS : Poirier Jean-Char-
les-Henri , électronicien et Anthoine Clau-
dine-Gisèle. Zappelia Pierer-André , étudiant
et van Overloop Martine-Marcelle-Peter. Pit-
teloud Louis-Innocent , agriculteur et Rosse-
Ict-Christ Elianc-Cécile. Martin Sébastien ,
mécanicien et Droz-dit-Busset Marianne-
Huguette. Holenweg Rolf-Daniel , ingénieur-
technicien et Ansermet Claudine-Léonie. De-
siato Bartolomeo , maçon et Grafato Mad-
dalcna.

DÉCÈS : Maire Tcll-Aristc , bijoutier , né
le 16 juin 1900, dom. Envers 26. Comini
Henri , entrepreneur , né le 17 juillet 1900,
époux de Frodisia née Passera , dom. Ca-
pitaine 5b. Berton Giulia-Colomba , née
Stocco le 21 juin 1889, veuve de Antonio ,
dom. Vieux Patriotes 51. Verdon François-
André, nickeleur , né le 29 janvier 1904,
dom. Parc 7.

il est catalogue comme étant un fils à papa
doublé d'un dangereux conducteur : C'est
le rapport de la police française qui le
dit. Comme le prévenu n'est pas là, on
doit bien se contenter de ces explications
comme celles relevant que , dans le canton,
il s'était déjà signalé sur les routes.

Finalement , le président rend son juge-
ment : C. D. est condamné à 500 fr. d'amen-
de et à 190 fr de frais , l' amende pouvant
être radiée après un délai d'épreuve de
deux ans. Quant à P. L. il paiera 1000 fr
d'amende et 230 fr de frais.

AUTRES JUGEMENTS
Le tribunal que présidait , l'après-midi ,

M. Fredy Boand , a prononcé les jugements
suivants :

A. J-G., pour violation d'une obligation
d'entretien , voit la plainte retirée et 140 fr
de frais , mis à sa charge ; K. B., pour
ivresse au volant et infraction à la LCR
et à POCR , à 15 jours d'emprisonnement ,
300 fr d'amende et 190 fr de frais ; O. L.,
pour ivresse au volant et infraction à la
LCR , à 8 jours d' emprisonnement avec
sursis pendant 4 ans, à 300 fr d'amende
et 170 fr de frais ; C. J., pour ivresse au
volant et infraction à la LCR, à 10 jours
d'emprisonnement , 400 fr d'amende et 200
fr de frais ; H. K., pour ivresse au volant
et infraction à la LCR, à 500 fr d'amende
et 160 fr de frais, l'amende étant radiée
au bout de 2 ans du casier judiciaire ; M. K.
également pour ivresse au volant , infrac-
tion à la LCR et à l'OCR, à 7 jours
d'emprisonnement , 200 fr d'amende et 160
fr de frais ; C. V-O., pour vol , à 1 mois
d'emprisonnement avec sursis pendant 3
ans et à 70 fr de frais : R. B., pour ivresse
au volant , à 8 jours d'emprisonnement et
200 fr de frais : J. A., pour détournement
d'objets mis ous main de justice , par dé-
faut , à 10 jours d'emprisonnement et à
50 fr de frais ; G. G, pour ivresse au
volant et infracti on à la LCR, à 800 fr
d' amende et 360 fr de frais ; A. D., pour
ivresse au volant , à 300 fr d'amende et
190 fr de frais , l'amende étant radiée au
bout de 2 ans ; dame F. C. pour ivresse
au volant et infraction à la LCR, à 8
jours d' emprisonnement avec sursis pendant
2 ans , à 100 fr d'amende et 200 fr de
frais. Ph. N.

Championnat scolaire de natation
à la piscine du bois d'Engollon

De l'animation autour et dans les bassins...
(Avipress - ASD)

De notre correspondant :
Le service Jeunesse et sport , avec la

collaboration de l'Association neuchâteloise
des maîtres d'éducation physique a organisé
pour la deuxième fois un championnat sco-
laire cantonal de natation. Les élèves du
cycle secondaire, les apprentis , les appren-
ties et les étudiants de toutes les autres
écoles pouvaient prendre part à celte joule
sportive dont la finale aura lieu le 8
septembre à la piscine du Val-dc-Ruz.

CHAMPIONNAT DE DISTRICT
Le championnat du district du Val-de-

Ruz sous la direction de M. Gaston Cuche ,
professeur de gymnastiqu e à l'école secon-
daire , s'est déroulé hier après-midi. Une

trentaine de nageurs et de nageuses ont
pris part à cette compétition qui compre-
nait deux disciplines pour chaque catégo-
rie. Tout d'abord , 50 m de nage libre
individuelle , ensuite un relais de quatre
fois 50 m en nage libre par équipe de
quatre nageurs de la même catégorie et
du même collège. Les deux meilleures équi-
pes et les deux meilleurs temps individuels
de chaque catégorie participeront à la fi-
nale. Voici les principaux résultats :

Catégorie A (Ire et 2me garçons , école
secondaire toutes sections). — Brasse : 1.
Claude Berger l'00"6 ; 2. Yves-Domini que
Sieber , l'04"2 ; 3. Daniel Gremaud , l'04"3.

Crawl : 1. Gérard Frutigcr , 51" ; 2. Jean-
Luc Droz 58"2 ; 3. Francis Sandoz l'01"l.

Relais : 1. Gremaud, Droz, Sieber , Veu-
ve, 4'16"4 ; 2. Jolly .lunod , Sandoz , Sieber ,
4'36"3.

Catégorie B (3me et 4me garçons , école
secondaire toutes sections) : Brasse : Roland
Grimm , 1*01" ; crawl : 1. JeanFrancis We-
ber 38"8 ; 2. Jacques Kaiser , 39"7 ; 3.
Michel Spack , 50"9. Relais : 1. Fcrrier ,
Grimm , Spack , Friedez , 3'39" ; 2. Pella-
ton , Brand , Berger , Frutigcr , 3'48"1.

Catégorie C (apprentis et étudiants). —
Crawl : 1. Olivier Schenk l'31"4. Brasse :
1. Jacques Louviot , 2'29" ; 2. Philippe
Eckert , 2'50".

Catégorie E (3mc et 4me filles , école
secondaire toutes .sections) : brasse : 1. Clau-
de Porret 55'6" ; 2. Christiane Maeder ,
1'01"2 ; 3. Béatrice Geiser , l'08" ; crawl :
Catherine Aeschlimann , 41' ; relais : Acsch-
limann , Maeder , Bachmann , Porret , 3'48"2.
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Etat civil de juin

MARIAGES. - Le 4, Will Jean-Pierre
:t Hirschi Liliane, à la Chaux-de-Fonds.
Le 11, Perret André-Marc et Steiner Miche-
ine Marguerite à la Sagne. Le 18, Kull-
nann Gilbert Serge et Jacqueline Matile
i la Chaux-de-Fonds.

NAISSANCE. — Bien' Christiane née le
13 à la Chaux-de-Fonds, fille de Jean-
Daniel et de Sylvia née Behrens.

DÉCÈS. ¦— Jeanmaire t Mathilde , de
1882, décédée le 30 à la Sagne.

Conseil général de la Côtiére : il faut
songer aux travaux d'épuration des eaux

Le législatif de Fenin - Vilars - Saules
a siégé récemment, sous la présidence de
M. F. Wenger. Douze conseillers géné-
raux, quatre conseillers communaux et l'ad-
ministrateur étaient présents.

Six points étaient inscrits à l'ordre du
jour : l'un d'eux avait déj à fait- l'objet
d'un débat à la séance précédente. Toute-
fois, il avait été décidé sur la proposition
de l'exécutif , de vendre 11 m2 de terrain
alors , qu 'en réalité , c'est la commune qui
aurait dû les acquérir. Certains ont souri ,
d'autres ont dit que cette manière de faire
était inadmissible. Ces 11 m2 proviennent
du déplacement d'une fontaine publique à
Fenin et on ne s'était pas soucié de la
limite de propriété. Finalement , l'arrêté est
accepté par huit voix sans opposition.

L'étude de l'agrandissement de la place
des quatre tilleuls est acceptée par onze
voix. Avec les déblais, le Conseil commu-
nal créera quel ques places de parc supplé-
mentaires à l' est de la place.

Ensuite , l'exécutif demande un crédit de
8500 fr. pour une adduction d'eau à Vilars.
L'arrêté octroyant ce crédit muni de la
clause d'urgence est voté par neuf voix
sans opposition. Dans les divers , MM. F.
Fatton et J.-L. Guillaume-Gentil ont re-
marqué que la lecture du procès-verbal
en début de séance est laborieuse. Doré-

navant , une copie sera remise à chaque
membre de l' assemblée.

Pour les chemins forestiers, M. F. Haus-
sener demande à l'exécutif d'examiner la
possibilité d'entreprendre ces travaux en
une seule fois et non pas échelonnés sur
plusieurs années , ceci à cause des prix
toujours croissants. M. C. Maridor relève
le fait que des travaux d'épuration des
eaux devront être entrepris à plus ou moins
longue échéance, ainsi il demande au Con-
seil communal s'il y a songé et s'il n'y
a pas déjà actuellement des mesures à
prendre. M. P. Desaules info rme le législa-
tif que cette question sera étudiée après
l'adoption d'un nouveau plan et règlement
d'aménagment qui sera soumis prochaine-
ment au Conseil général. M. Desaules relève
que ce travail ne se fera pas sans de
nouvelles dépenses importantes. Les travaux
du plan d'aménagement ont été remis à
MM. Monnier et Lack tandis que les
travaux d'épuration des eaux devront être
confiés à un ingénieur.

• AU LOCLE
CINÉMAS. — Casino : 20 h 30, Le Méde-

cin de Hambourg (16 ans).
Lux : 20 h 30, Le Labyrinthe du sexe

(18 ans).
EXPOSITIONS. — Aunée Jaquet-Droz ,

Musée des beaux-arts : 14 - 17 h (sauf le
lundi), un siècle de gravures.

Château des Monts : 14 - 17 h (sauf le
lundi), pendules et horloges Jaquet-Droz.

TOURISME. — Bureau officiel de rensei-
gnements, Henry-Grandjean 5, tél. (039)
31 22 43.

Pharmacie de service. — Moderne , Daniel-
JeanRichard 27. Dès 21 h. tél. 17.

Permanences médicale et dentaire. — En
cas d'absence du médecin trai tant ,  tél. 17
ou le service d' urgence de l'hôpital , tél.
31 52 52.

• A LA CHAUX-DE-FONDS
CINÉMAS. — Corso : 20 h 30, Le

cerveau (16 ans).
Eden : 20 h 30, Commando suicide (16

ans).
Plaza : 20 h 30, Deux hommes en fuite

(16 ans).
EXPOSITIONS. — Vivarium de la Bon-

ne-Fontaine : plus de 200 animaux.
Musée des beaux-arts : l'année Jaquet-

Droz et les androïdes.
Piscine . des Mélèzes : sculptures en plein

air.
Galerie du Manoir : dessins de sculpteurs.
TOURISME : bureau officiel de rensei-

gnements , Léopold-Robert 84, tél. (039)
23.36.10.

Permanences médicale et dentaire : en
cas d'absence du médecin de famille , tél.
22.10.17.

Pharmacie d'office : Pillonel , Léopold-Ro-
bert 58a , jusqu 'à 21 h, ensuite tél. 11.

DANSE ET ATTRACTIONS. — Cabaret
55: 21 h à 2 h.

Rodeo-club bar 72 : 21 h à 2 h.
Le Scotch : 21 h à 2 h.
La Boule d'Or : 21 h à 2 h.

M. André Ogi , âgé de 65 ans , de Cor-
moret , menuisier à la société de menuise-
rie de la rue Fritz-Courvoisicr 51 , a fait
une chute hier vers 13 h 45 d' une hauteur
de 3 mètres dans l' atelier de l'entreprise ,
à la suite de la rupture d'un plancher en
construction. Il a élé transporté en ambu-
lance à l'hôpital souffrant d' une côte cassée
et de petites contusions.

Chute
dans un atelier

Hier vers 11 h 40, une voiture conduite
par Mlle N.W., domiciliée à la Chaux-de-
Fonds , circulait sur la route cantonale du
Locle en direction de son domicile. Au lieu-
dit Pied du Crêt , en sortant d'un virage
à gauche, la conductrice a tenté de dépas-
ser un camion alors qu 'arrivait en sens
inverse une auto vaudoise pilotée par M.
E.B., de Renens. Pour éviter la collision ,
ce dernier a donné un coup de volant à
droite en freinant brusquement. Sa machi-
ne a terminé sa course dans la rigole après
avoir franchi la banquette. Par chance,
pas de blessé mais des dégâts au second
véhicule.

Manœuvre téméraire
auto

dans une rigole

VALANGIN

(c) Jusqu 'à fin août , l'horaire des cultes
subira des changements , en raison des va-
cances. Il se présente ainsi : 11 juillet : pas
de culte, 1S : 10 h 10 ; 25 : 10 h 10 ;
1er août : pas de culte ; 8 : pas de culte ;
15 : 10 h 10; 22 : 10 h 10; 29: 10 h 10.

Pour garder ie nord
(c) Le comité des pupilles et pupillettes
organisera un cours d'orientation (carte et
boussole) dès la reprise des classes.

Challenge de bonne tenue
(c) La première équipe de football de
l'Union sportive des Geneveys-sur-Coffrane
a participé dimanche au tournoi de Bôle.
Dans la catégorie de troisième ligue , elle
s'est classée deuxième et a remporté d' au-
tre part le challenge fair play.

Cultes

Pharmacies de service. — Marti , Cernicr ;
Piergiovanni , Fontaines.
Permanences médicale et dentaire. — Vo-

tre médecin habituel.



Pendant leurs prochaines
vacances , nos acheteurs
au numéro trouveront
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CAM FEUILLE D'AVIS
rA Vi DE NEUCHATEL

dans les dépôts suivants :
Aigle , kiosque de la gare
Aigle , M. Croset , Gare 4
Ascona , bazar central
Clarens, M. Yersin, Gambetta 19
Gstaad , kiosque de la gare
Interlaken, kiosque de la gare
Interlaken , kiosque Kursaal
Interlaken, kiosque Victoria
La Lenk, kiosque de la gare
Leysin, kiosque de la gare
Lugano, dans la plupart des kios-
ques
Martigny, kiosque de la gare
Martigny, kiosque de la Place
Mendrisio , M. Torre , Posta Nova
Montreux , M. Spozio, nouvelle
Poste
Montreux, kiosque du Port
Ollon , kiosque le Minaret
Saint-Maurice, kiosque de la gare
Sierre, kiosque de la gare
Sion, kiosque de la gare
Sion, kiosque place Planta
Sion, Au Brésilien, Grand-Pont 3
Thoune, kiosque de la gare
Thoune, kiosque Flora, Balliz 51
Verbier-station, kiosque Mondzeu
Verbier-station , kiosque Véronique
Vevey, kiosque de la gare
Villeneuve, M. Uhlmann , Grand-
Rue 46

Si vous ne trouvez pas la FAN,
demandez l'EXPRESS, ils sont aus-
si complets l'un que l'autre.

par 2'J

GERMAIN SOULIÉ

Et , comme Jérôme ne bronchait pas , elle s'anima :
— Etes-vous capable de comprendre ce qu'un hom-

me peut ressentir à la vue de la femme qu 'il aimait ,
assassinée ? Oui , en arrivant de la messe de minuit je
fus surprise de voir la vitrine éclairée et d'entendre
de la musique. Oui , je pénétrai dans le magasin,
croyant que Natacha avait eu à descendre et avait
oublié d'éteindre lumière et radio. Ce que je découvris,
vous le savez. Et Serge, quelques minutes plus tard ,
fut mis en face du drame. Je n'ai alerté la police qu 'à
8 heures. Nous avions découvert le corps vers 1 h 30
du matin. Certes, je vous ai menti, car je sais fort
bien que j' aurais dû agir plus tôt. Mais j'avais passé
la nuit à soutenir et à consoler mon enfant , une nuit
effroyable, vous pouvez me croire. La justice peut ne
pas me faire créait et retenir cette charge contre moi,
aucune mère n 'osera me jeter la pierre.

Lorsque Jérôme, quelques minutes plus tard ,
se retrouva dans la rue Lebat, il sortit de sa poche
le calepin où il avait noté les adresses justifiant l'em-
ploi de la matinée de Serge Pétrokov. Aucune ne se
trouvait à une grande distance de la rue Tolosane.

X X X

Cela devait arriver.
Le pas martelé de deux hommes en uniforme tra-

versant le terrain vague qu 'était devenu la cour des
écuries de Villèle n 'avait qu 'à peine surpris « le Prési-
dent ».

On était au matin du mardi 29 décembre. Mais le
clochard , toujours embrouillé dans son estimation du
temps grâce à la journée qu 'il avait passée à cuver
son vin , se croyait encore au lundi. Cela n'avait d'ail-
leurs aucune importance.

Des voix assurées retentissaient dans le brouillard ,
les souliers frappaient durement le sol gelé. Puis il y
eut un rire. Ces hommes faisaient leur métier, joyeux
et détendus. Le clochard eût voulu se rabougrir davan-
tage encore dans son abri précaire de murs décrép is ,
de planches vermoulues, de paille et de couvertures
trouées. Son rêve de Noël, à lui , était devenu un cau-
chemar qui prenait corps dangereusement.

La barricade fragile se répandit sur le sol à la pre-
mière poussée. Les agents étaient jeunes, actifs , sans
méchanceté, sans ménagements non plus.

—¦ Tes papiers ?
Laborieusement , le Président commença l'examen

de ses poches. Et Dieu sait s'il en possédait ! Il y avait
celles des deux vestons endossés l'un sur l'autre, celles
des pantalons , celles du pardessus élimé et verdâtre,
don lointain d'une œuvre charitable. La main tâton-
nante extirpait les objets les plus variés : un" mouchoir
sale, des croûtons de pain , un couteau à multiples
lames et à tire-bouchon , des clous (pourquoi ?), diver-
ses réclames distribuées dans la rue par des hommes
guère plus reluisants que lui , une pipe, un briquet,
une petite bouteille vide. Enfin se montra un rectan-
gle de cellophane révélant une carte d'identité cras-
seuse.

— Roger-Louis Rahsin , déchiffra l'un des hommes,
né à Douai le 3 septembre 1907. Chiffonnier.

L'adresse officielle était celle d'un meublé de la rue
de la Colombette , où l'homme devait coucher de temps
à autre pour éviter des ennuis avec la police. Quant
à la photograp hie , elle semblait dater d'une dizaine
d' années, tirée à l'automatique de « Mono-Prix », et le
visage qu 'elle représentait ne se montrai t  pas .sensible-
ment différent  de l'aspect actuel du clochard.

— C'est celui que les autres appellent « Le Prési-
dent », dit l' un des policiers à son camarade. Je me
demande pourquoi.

Le second des hommes se livrait à un rapide inven-
taire. La paille et les couvertures remuées, les vieux
journaux enfouis un peu partout , dégagaient un fort
relent. Près de l'entrée, un cylindre de zinc recou-
vert d'une plaque grossièrement trouée contenait des
résidus de charbon de bois et des cendres.

— Tu fais du feu ? Tu sais que cela est interdit , tu
pourrais allumer un incendie , avec la proximité de
ces vieilles planches.

L'homme fixa celui qui parlait du regard hébété
de ses yeux aux paupières rongées de blépharite. Il
avait l'air de ne pas comprendre. L'agent haussa les
épaules.

— Allez , tu vas nous suivre.
Le clochard ne fit aucune objection , n'opposa nulle

résistance. Il endossa son barda habituel et se dirigea
pesamment vers le « panier à salade » auquel il se
savait destiné et qui attendait devant la porte cochère.

Un rictus, peut-être sourire ironique traduisant une
jubilation secrète malgré le mauvais tour que pre-
naient les événements, traçait deux sillons aux coins
de sa bouche.

Peu de curieux aux fenêtre , vu l'heure matinale et
les quelques degrés au-dessous de zéro que marquait
le thermomètre.

Quand la voiture démarra , le clochard , tête baissée,
ne vit pas la chatte qui , perchée au faîte d'un toit,
suivait le car de police d'un regard curieux et inquiet.

X X X

— Pourquoi l' as-tu fait fouiller ? Parce que c'est
un clochard ? Mais il n 'est pas suspect , ce malheureux !
On ne l'accuse de rien que d'être passé mat in  cl soir
devant  le magasin des Pétrokov et d'avoir regardé la
vi t r ine .  S'il fal lai t  prendre cette mesure vis-à-vis de
tous les gens qui en ont l'ait autant,  où irait-on '?...

Mécontent, l'inspecteur princi pal Jérôme se tenait
devant son bureau où s'étalaient , soigneusement ran-
gés, les objets contenus dans les multiples sacoches
du « Président ». La liste de ces objets , soigneusement
dactylographiée en trois exemplaires, était accompa-
gnée de la carte d' identité et d'un rapport.

Le jeune Dargoin , entrée à la P.J. de Toulouse au
mois d' octobre , et qui avait  agi avec le zèle d'un néo-
phyte,  restait  penaud devant  son supérieur hiérarchi-
que.

— Bon , grommela Jérôme , radouci. Tu as voulu
bien faire. Va le chercher maintenant .

Dargoin fila avec empressement et Jérôme, allu-
mant sa première cigarette de la journée , examina le
contenu varié du chargement du clochard.

Certains objets étaient innommables et avaient dû
être, dans un temps lointain , des chaussettes , un tor-
chon , un portefeuille (vide). Une gamelle, un « quart »,
une cuiller en fer , des morceaux de pain dur comme
p ierre , un bout de saucisson , un tricot déchiré com-
posaient ce trésor que l'homme traînai t  partout sur
son dos comme un escargot sa coquille. Y était joint
un livre relié en peau tle parchemin , fortement usa-
gé. Ouvert , il laissa voir son titre : « Les commentai-
res de César , tome second. Nouvelle édition revue et
retouchée avec soin par M. de Wailly. An VII (1799
Ere vulg.) »

—• ... dit « Le Président ». murmura Jérôme en par-
courant le rapport de Dargoin.

(A suivre)

Qu'as-tu fait de Natacha

Pour vos vacances
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Valises
à bon marché

PROFITEZ DE NOS SOLDES

biedermann
maroquinerie — Neuchâtel

Myrtilles
des Alpes
10 - 15 kg,
3 fr. 30
20 kg, 3 fr. 20
le kg.
BPN et port.
Pedrioli Giuseppe,
6501 Bellinzone.

Où ? après 23 hr peut-on
encore manger
UNE BROCHETTE DE SCAMPI ou
DES CUISSES DE GRENOUILLES

I I AU RESTAURANT

^RICHELIEU
Ruelle du Port Tél. 25 55 56

Nous invitons ins-
tamment les person-
nes répondant à des

annonces
sous chiffres
à ne jamais joindre

de certificats ou
autres documents

ORIGINAUX
à leurs otites. Nous
ne prenons aucune
responsabilité en cas
de perte ou de dé-
térioration de sem-

blables objets.

l'diille d'avis
de Neuchâtel.
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L ECOLE SECONDAIRE DE LA BROYE
A UN BESOIN URGENT DE LOCAUX !

De notre correspondant :
Comme de coutume, la fin de l'année

scolaire s'est déroulée en deux temps pour
les élèves de l'école secondaire de la Broyé
avec des séances de clôture à Domdidier
puis à Estavayer-le-Lac. Ces manifestations
auxquelles participèrent de nombreux pa-
rents permirent au préfet Georges Guiso-
lan , président du comité de l'école, d'adres-
ser quelques paroles bien senties aux jeu-
nes et à leurs responsables. La séance qui
eut lieu samedi à Estavayer , fut caractéri-
sée par des allocutions du chanoine Pfulg,
inspecteur secondaire , et de M. Claude
Butty, président de l'Association des an-
ciens élèves qui annonça , pour l'automne
1971, une grande journée des anciens.

Le rapport de M. Jean-Marie Pidoud ,
directeur , précise que l'année scolaire dé-
buta par un exercice qui , par la suite,
s'avéra sans faits particuliers. Constatation
heureuse en un temps où l'on assiste à
une cours e à l'inédit et aux suggestions
extraordinaires. L'établissement a rempli
simplement et efficacement sa mission en-
vers les 512 élèves inscrits.

Avec la fermeture du pensionnat Notre-

La deuxième étape est à peine
achevée que l'on attend avec impa-

tience la troisième.
(Avipress - Périsset)

Dame Auxiliatrice — l'internat de l'école
secondaire — le rideau est tombé sur cet-
te demeure qui accueillit durant plusieurs
dizaines d'années des étudiants. M. Pidoud
rendit hommage à celui qui en fut long-
temps le régisseur, l'abbé Maurice Chassot
qui poursuivra comme par le passé sa col-
laboration au sein du corps enseignant.
Puis , il salua la mémoire de Mlle Jeanne
Chassot.

L'année fut marquée par l'inauguration
de 10 nouvelles salles, fruit de la deuxième
étape réalisée à Estavayer. A Cugy, la
section agricole bénéficiera dès l'an pro-
chain des constructions décidées par la
commune. A Domdidier , les 6 cours se-
condaires sont logés dans 7 locaux situés
à 4 endroits différents ! Cette situation
n'est plus tolérable, d'autant plus que ces
locaux , appartenant à la commune, seront
affectés l'un après l'autre aux classes pri-
maires. Une construction devient donc ur-
gente. A Cousset, le problème des cons-
tructions devra s'étudier conjointement avec
les autorités communales de Montagny qui
auront besoin , tôt ou tard , d'un complexe
pour les classes primaires. Le pavillon ac-
tuel serait alors voué à d' autres perspecti-
ves.

A Estavayer, l'école ne dispose d'aucune
salle de gymnastique. Les cours de culture
physique sont donnés dans la salle com-
munale et celle (privée) du Sacré-Cœur.
Dès lors, si les classes primaires — dont
le nombre augmente régulièrement — uti-

lisaient la salle de gymnastique à plein
temps, on se trouverait dans une situation
difficile. Cette réalisation est donc urgente.
Le projet d'ensemble prévoit enfin un der-
nier bâtiment qui abritera les locaux spé-
ciaux.

Ainsi, pour qu 'elle soit à même d'assu-
rer un enseignement conforme aux exigen-
ces actuelles, l'école secondaire a besoin
de nouveaux locaux. Le coût de leur réa-
lisation — si elle était décidée globale-
ment — ne dépasserait pas les montants
consentis par les contribuables des autres
districts. Les décisions qui seront prises
seront donc lourdes de conséquences.

Granseirae aura une pars...
RECHERCHE SUR LE GRUYERE

De notre correspondant :
Le conseiller fédéral Ernst Brugger , chef

du département de l'économie publique , a
reçu , le 2 juillet , une délégation composée
de membres du Grand conseil , de parle-
mentaires fribourgeois aux Chambres fédé-
rales et de conseillers d'Etat. Parmi ces
derniers, c'est M. Ducotterd , directeur de
l' agriculture , qui a exposé les arguments
en faveur de l'implantation à Grangeneuve
d'un centre de la recherche sur le gruyère.

M. Brugger a conclu que , en raison
notamment de la proximité immédiate de
la station fédérale de recherche sur l' ali-

mentation du bétail , l'établissemen t à Gran-
geneuve d'un centre de recherche sur le
gruyère se justifie. Il a ajouté qu'il y
aura lieu de coordonner les travaux entre
ce centre et celui de Moudon. Des pro-
positions seront élaborées dans ce sens,
à l 'intention des Chambres fédérales.

Ainsi donc , les récents entretiens de Berne
viennent confirmer ce que le conseiller
fédéral Brugger avait déjà dit , dans une
lettre adressée à l'Union des paysans fri-
bourgeois. Grangeneuve aura sa part. La
poire sera partagée entre Moudon et Gran-
geneuve.

Rencontre amicale des pays
d'Europe et d'Amérique

D un correspondant :
Sur l'initiative de Copenhague, on orga-

nise depuis six ans des rencontres biennales
des villes d'Europe et d'Amérique. Chaque
pays envoie une délégation d'enfants âgés
de 6 à 13 ans. La première rencontre
eut lieu à Copenhague, la seconde à Ham-
bourg et cette fois c'est au tour de Bienne
d'accueillir 62 enfants provenant dés Etats-
Unis, du Groenland, d'Angleterre, de Hol-
lande, Suède, Allemagne, Autriche, Yougos-
lavie, du Danemark et également de Suisse.
Hier , les jeunes hôtes ont été présentés au
maire de Bienne, M. Fritz Staehli, qui , en
quelques mots leur présenta la ville. Puis,
les enfants , portant leurs costumes natio-
naux interprétèrent des danses et des chants
folkforiques. Chaque pays offrit un cadeau
au maire.

Puis , le directeur des écoles , M. Jean-
Roland Graf , organisateur de la rencontre ,
salua l'assistance. Les enfants étrangers se-

ront les hôtes de la commune durant 15
jours et visiteront les sites les plus carac-
térisques du pays. Dimanohe prochain , ils
seront accueillis dans différentes familles
biennoises. De telles initiatives contribuent
à rapprocher les peuples.

Passante renversée
Hier, vers 7 h 45, un trolleybus a ren-

versé une passante place du Marché-Neuf.
Elle a été légèrement blessée.

Cyclomotoriste blessée
Hier, vers 20 h 15, Mlle S. M. a fait une

chute à cyclomoteur dans la vieille ville.
Souffrant d'une commotion cérébrale, elle
a été transportée à l'hôpital.;

A Court, un jeune bundit
(brandissunt un pistolet)
attaque une sexagénaire

D'un correspondant :
Momentanément sans emploi et par

conséquent sans argent à la vci.llc des
vacances, un jeune homme de Moutier,
Martial Schneider, âgé de 22 ans, a eu,
mardi soir, la malheureuse inspiration
de jouer au bandit. Armé d'un pistolet
d'ordonnance 7.65, mais non chargé,
le col de son chandail tiré sur le bas
du visage, Martial Schneider s'est intro-
duit , peu après 20 h, dans l'apparte-
ment du rez-de-chaussée de l'immeuble
No 6, rue du Temple, à Court, village
situé à six kilomètres de Moutier. La
locataire de l'appartement, Mlle Alice
Lardon , âgée de 65 ans, ne céda pas
devant la menace de l'arme que bran-
dissait l'intrus, mais courut à la fenêtre
et appela au secours. Le bandit qui ne
s'attendait vraisemblablement pas à cette
réaction courageuse de la sexagénaire,
se rua sur elle et lui asséna plusieurs
coups de crosse sur la tête. Se rendant
compte que le voisinage avait été mis
en alerte, le jeune bandit prit alors
la fuite à travers champs en direction
de la montagne. Il crut trouver un
refuge sûr dans un petit cbalct situé
au-dessus de Court où il s'installa sous
le (oit, caché sous un matelas. Mais
un chien policier, celui du gendarme
Lovis, de Malleray, suivit sa piste et
trois quarts d'heure plus tard , le ban-

dit se rendait à la police sans opposer
de résistance. Quant à Mlle Lardon,
souffrant de blessures à la tête, elle
a été hospitalisée.

Un choix difficile mais fondamental
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LES 50% DE VALEUR SUISSE DU « SWISS MADE »

En 1970, les livraisons de l'industrie hor-
logère suisse dans les Etats du Marché
commun ont bénéficié d'une nouvelle avan-
ce de près de 10 %. La progression est
réjouissante mais le système , reste boiteux.
En effet , contrairement à ce que stipulait
l'accord horloger CEE-Suisse de juin 1967,
l'autre partenaire n'a toujours pas mis en
vigueur la troisième tranche de réductions
tarifaires de 10 % qui devait intervenir le
1er janvier 1970. Pourquoi ? Parce que
Bruxelles considère que la définition du
« Swiss Made » dans la mesure où elle
exige un 50 % de valeur suisse, constitue
un obstacle non tarifaire qui explique le
degré d'utilisation relativement faible du
contingent prévu pour l'importation d'ébau-
ches et de parties réglantes de la Com-
munauté en Suisse. La France surtout est
la plus coriace : elle dispose en effe t d'un
stock d'ébauches considérable qu 'elle vou-
drait bien pouvoir placer à l'étranger...

Le 1er j anvier prochain , le statut de
l'horlogerie deviendra caduc. Dans cette
attente, le 18 mars dernier , les Chambres
ont approuvé un projet d'arrêté sur le
contrôle officiel de la qualité dans l'in-
dustrie horlogère et une revision de la
loi sur les marques et indications de pro-
venance. L'article 18 bis de ce dernier
texte précise notamment que « lorsque l'in-
térêt général de l'économie suisse le jus -
tifie , le Conseil fédéral peut préciser les
conditions que doit remplir un produit
selon ses caractéristiques pour que l'uti l i -
sation d'une indication de provenance soit
licite. »

UNE SOLUTION « ACCEPTABLE »...

Traduction libre : Berne pourra légale-
ment se substituer aux organisations hor-
logères et proposer une définition moins
« rigide » du « Swiss Made ». Cet automne ,
lors d'une réunion de la commission mixte
Suisse-Communauté , on tranchera définiti-
vement. Le choix est-il déj à fait , comme
l' aff irment certains ? Devant les délégués
de la Chambre suisse de l'horlogerie , réunis
dernièrement à la Chaux-de-Fonds , son
directeur général. M. C.-M. Wittwer avait
déclaré : « ... Il faut bien se rendre compte
que nos partenaire s n'ont laissé planer aucun
doute sur le fait qu 'en l'absence d' une so-
lution acceptable au problème du « Swiss
Made », le secteu r horloger ne bénéficierait
pas de l'arrangement que la Suisse pourrait
conclure avec les Communautés européen-
nes dans le cadre des négociations globales
qui , à la suite des pourparlers exploratoires
menés récemment , reprendront à l'automne.
A cet égard , on sait que la commission
des Communautés européennes vient de pré-
senter certaines propositions au Conseil des
Ministres dont l' une , à laquelle les autorités
fédérales donnent nettem ent la préférence,
tend à l ' inst i tut io n d'une zone de libre
échange industrielle entre les pays non
candidats à l' adhésion au Marché commun
et les Communautés élargies par l' accession
qui est devenue probable de la Grande-
Bretagne et des autres pays qui sont dans
son sillage. Cette solution permettrait non
seulement d'obtenir l' abolition des barrières
douanières communautaires mais encore -
cl cela est import ant  - de sauvegarder les
résultats acquis ju squ 'ici au sein de l'AELE.

II est à vrai dire difficilement pensable que
l'horlogerie puisse rester à l'écart d'un tel
accord, qui se traduirait non seulement par
une nouvelle discrimination douanière mais
compromettrait encore presque définitivement
toute possibilité de collaboration accrue
avec les autres industri es horlogères du
continent qui , très proches l'une de l'autre,
ont tout intérêt à tenter de résoudre en-
semble certains problèmes communs face
à une concurrence extra-européenne de plus
en plus agressive ».

Et M. Wittwer avait conclu :
...C'est dire que notre industrie devra

faire à brève échéance, CBT les délais sont
très courts, un choix difficile mais fon-
damental. Elle ne peut en tout cas se
désintéresser d'un marché - celui des com-
munautés élargies et des pays qui forme-
raient avec elles une zone de libre-échange -
sur lequel elle exporte maintenant pour
plus de 800 millions de francs par année.
Au demeurant, l'enquête que nous avons
menée l'année dernière à la demande du
Vorort a mis en évidence, entre autres
points, que nos industriels redoutent un
éventuel isolement de la Suisse dans une
Europe en pleine mutation.

Des essais qui durent
RENAN

(c) Entre Sonvilier et Renan , à la maison
du Près-aux-Bœufs, on a construit un silo-
congélateur d'herbe. Ce dernier comprend
un silo ,, construit en métal et un bâtiment
en bois où se trouvent les installations
réfrigérantes. D'après les renseignements
obtenus il s'agit d'installations construites
à titre d'essai , essais qui coûtent , paraît-il ,
fort cher puisqu 'ils durent depuis près de
deux ans. Dans la région , on se demande,
puisque c'est l'Etat de Berne qui paye ces
installations et ces essais , s'il ne convien-
drait pas d'informer le public sur la durée
de l'« expérience »...

Une expérience qui coûte cher...
(Avipress - Guggisberg )

SAINT-IMIER

Nouveau préposé
(c) Le Conseil municipal a nommé M. Ré-
mi Aellig, au poste de préposé à la poli-
ce des habitants et aux œuvres sociales.

Le 1er Août
(c) M. John Buchs, conseiller municipa l ,
prononcera le discours officiel à la mani-
festation du 1er août. Un appel sera adres-
sé à toutes les sociétés locales pour qu 'elles
participent à cette manifestation.

Vacances horlogères
(c) Le Conseil municipal suspendra ses séan-
ces durant les vacances horlogères. M.
Jean Rossel , vice-maire , remplacera le mai-
re, M. Lcetscher , durant cette période.

Les chanteurs félicités
(c) Le jury de la récente Rencontre des
choeurs de l'Eglise réformée du Jura a
félicité les chanteurs et chanteuses de Saint-
Imier pour leur brillante interprétation du
chœur « O Jésus-Christ », de Thomas Cham-
pion.

Journée musicale
(c) Une initiative de la fanfare municipale
de Villeret et de son président , M. Marce-
lin Châtelain se concrétise de façon heu-
reuse : après une première réunion l'année
dernière à Villeret , les fanfares de Ville-
ret , de Renan et de Sonvilier et le « Corps
de Musique » de Saint-Imier , se retrouveront
à Saint-Imier les 10, 11 et 12 septembre
pour une « journée musicale » du Haut-
Vallon.

1970 : une année impnrtante
sur le plan du logement

LAUSANNE (ATS). — Un affrontement
permanent entre les tenants du dirigisme
et les partisans du libéralisme : en simpli-
fiant à l'extrême , c'est ainsi que le rapport
annuel de la Fédération romande immo-
bilière peut caractériser l'année 1970 sur
le plan immobilier. Une intense agitation
sociale a régné dans le secteur du loge-
ment et le débat fut particulièrement vif
à propos de la votation populaire sur l'ini-
tiative pour le droit au logement.

Sur le plan légal , le rapport souligne
la disparition définitive de l'arrêté fédéral
instituant la surveillance des loyers et l'éla-
boration de la loi fédérale sur la limitation
du droit de résiliation du bailleur.

Enfin , le 4 décembre 1970, ce fut la
convention passée entre la Fédération ro-
mande immobilière et l'Union syndicale
suisse. < La convention ne constitue ni une
solution en soi, ni un remède définitif.
Basée sur le dialogue, elle se veut comme
une recherche conventionnelle au problème
essentiel des rapports entre locataires et
propriétaires » .

La Fédération romande immobilière re- '

marque que la construction a fortement
progressé en 1970, puisque, en chiffre ab-
solu , la production de nouveaux logements,
estimée à plus de 60.000 dans l'ensemble
de la Suisse, dépassera les résultats enre-
gistrés depuis 1960.

Soyhières : agriculteur
tué sous son tracteur

De notre correspondant :
Hier, vers 16 heures, M. Fritz Win-

zenried , agriculteur à la ferme de la Re-
selle, à Soyhières, était occupé k faner
avec une botteleuse accouplée à un
tracteur. Il se trouvait sur un champ à
forte déclivité et amorçait un virage
lorsque les machines se mirent à glisser
pour se retourner bientôt sur une route
de campagne, roues en l'air. Durant

cette embardée, l'agriculteur eut les jam-
bes prises sous le tracteur et sa tête
heurta la route , ce qui entraîna une
fracture à la base du crâne. Il fut
trouvé mort , immédiatement après l'ac-
cident , par un autre agriculteur qui aper-
çut les machines de son voisin roues en
l'air. M. Fritz Winzenricd était âgé de
64 ans. Il était veuf et avait deux en-
fants adoptifs.

CHACUN SA VERITE
LIBRES OPINIONS

En mai passé avait eu lieu au
Palais des Congrès une exposition
intitulée « The Concernée! Photogra-
phier » (« Le Photographe engagé »).
Organisée par la Société des beaux-
arts, elle avait été subventionnée
par le Conseil municipal.

Mais le samedi 22 mai devait
avoir lieu un banquet avec soirée
familière du Kiwanis-Club. Celui-
ci demanda que l'on enlevât une
partie des photographies, ce qui
fut fait.

A la suite de quoi, M, A. Vil-
lard adressa au Conseil municipal
une interpellation urgente, dans la-
quelle il s'élevait énergiquement
contre cette « intervention intolé-
rable ».

INDESIRABLE VÉRITÉ
Dans son intervention, il rappe-

lait l'importance et les buts de
cette exposition ; elle n'avait pas
suscité l'intérêt qu'elle eût mérité.
Elle n'avait duré qu'une huitaine
de jours, et le samedi, alors qu'elle
aurait eu des chances réelles d'at-
tirer du monde, on l'avait froide-
ment amputée d'une partie de ses
œuvres.

Elle était pourtant d'une valeur
et d'une signification exceptionel-
les. La photographie peut aussi être
un objet de « manipulation », et
trop souvent , elle ne présente au
public qu'une image édulcorée ou
tendancieuse de la réalité. Les re-
vues, les actualités filmées ne mon-
rent que ce qu'on veut bien mon-
trer, s'appliquent souvent à orien-

ter l'opinion dans un sens déter-
miné. Certains films aussi (« Les
Bérets verts » ) idéalisent et justi-
fient une guerre pour le moins ab-
surde. Les photographes en ques-
tion ne veulent pas transiger avec
la vérité. Ils en montrent le côté
sombre - la misère, la cruauté, les
horreurs de la guerre.

Mais ces philanthropes montant
l'escalier pour se rendre dans la
salle de banquet risquaient d'être
choqués de ce rappel intempestif.
Qui sait, leur appétit, leur digestion
eussent pu en être troublés. Il fal-
lait donc éloigner ces horreurs.

On veut bien être philanthrope
à distance, mettre sa conscience à
l'aise, s'assurer ainsi un sommeil
paisible. Mais ne pas voir de trop
près des images trop précises.
Shocking !

En enlevant ces photos, n'a-t-on
pas voulu aussi porter atteinte à
une liberté d'expression apparem-
ment « gauchissante » ?  Le Conseil
municipal n'aurait-il pu empêcher
cette incorrection ?

AUTRE SON DE CLOCHE
Dans la réponse qu'il donna lors

de la dernière séance du Conseil
de ville, M. F. Staehli, maire, rap-
pela tout d'abord qu'au moment
où les organisateurs de l'exposition
avaient voulu retenir le foyer et la
galerie, ces locaux ainsi que la
grande salle avaient déjà été réser-
vés de longue date par le Kiwanis-
Club.

La veille de sa manifestation, son
président avait demandé à la gé-
rance du Palais des Congrès de dé-
gager la façade ouest du foyer
afin de permettre aux convives gra-
vissant l'escalier d'admirer la pis-
cien (et les joyeux ébats des on-
dins et ondines). Les photos entra-
vaient la visibilité. Un échange de
vues eut lieu entre ledit président
et le responsable de l'exposition,
qui finit par céder. Il fit enlever
provisoirement un certain nombre
de photos, qui furent déposés dans
un local fermé. Le dimanche ma-
tin, les photos avaient été remises
en place.

Comme il s'agissait d'une mesu-
re prise à la demande expresse des
o r g a n i s a t e u r s  de l'exposition
dont le Conseil municipal n'avait
pas eu connaissance , il lui eût été
bien difficile d'intervenir. De toute
façon, bien que représenté au sein
du Conseil de fondation, il ne peut
intervenir directement dans des
questions de détail.

Le Conseil municipal comprend
les mobiles de l'interpellateur et
regrette cette fâcheuse collusion. Il
risque de s'en produire d'autres
étant donné la multiplicité des buts
auxquels on destine le Palais des
Congrès.

En tout état de cause, le Conseil
municipal décline la responsabilité
de cet incident et pense que l'inter-
pellateur s'est trompé d'adresse.

A vous de juger.
R. WALTER

LAUSANNE

Sur la base d' une enquête réalisée dans
les pays membres de la Fédération inter-
nationale des fonctionnaires supérieurs de
police, M. René Mingard, commandant de
la gendarmerie vaudoisc, est arrivé à la
conclusion qu'une limitation des vitesses
s'imposait sur les routes à grand trafic.
N' exprimant mercredi à Lausanne devant le
congrès international de la police de la
circulation , il a déclaré que cette limitation
était nécessaire pour réduire le nombre des
accidents mortels et pour rendre le trafic
plus fluide et plus calme par une diminu-
tion de la dispersion des vitesses. ,

Cependant , la limitation de vitesse doit
être fixée judic ieusement ,  sur la base d'ex-
pertises techniques et de manière à ne pas
allonger inutilement les temps de parcours.
Selon les expériences faites jusqu'à présent
— en Suède notamment — il semble que
cette limite peut être établie entre 90 et
110 km/h, des pointes plus élevées étant
autorisées sur les autoroutes.

Cette troisième journée du congrès inter-
national de la police de la circulation a été
consacrée aussi aux problèmes de la pollu-
tion de l'atmosphère citadin e et des rela-
tions entre le public et la police.

Pour une limitation
de la vitesse
sur les routes
à grand trafic

SAINTE-CROIX

(c) Un malencontreux coup de pelle
mécanique a sectionné le cable alimen-
tant une partie de la rue Neuve et le
quartier de la rue de la Gare. Le cou-
rant a fait  défaut durant  plusieurs heu-
res.

Avenches
Des vandales !

(c) L'éclairage de la « porte de l' est », ayant
diminué d'intensité , on a constaté que six
projecteurs avaient été brisés par des pier-
res lancées par des vandales. Une enquête
est en cours.

Panne

Hier , vers 17 h 40, à l'intersection des
rues Dufour-de l'Eau , un véhicule a heur-
té un cyclomoteur. Le cyclomotoriste souf-
fre de contusions. Dégâts : 700 fr.

Auto contre cyclomoteur

PÉRY

La fontaine de Péry, qui offre toujours
une eau limpide, est, parait-il , plus que
centenaire. (Avipress-Guggisberg)

COURTELARY
L'orateur du 1er Août

(sp) La Société de développement organisera
la célébration du 1er Août. La manifes-
tation officielle se déroulera comme d'habi-
tude , toutefois la soirée familière sera sup-
de la reprise du travail dans la région ,
primée, ce dimanche étant aussi la veille
M. P.-A. Schwab, maître secondaire à Cour-
telary, prononcera l'allocution officielle.

Témoin du passe

constipation

et rapidement. 
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Les dirigeants du parti démocrate-
chrétien du Jura ont arrêté définitive-
ment! hier la liste qu 'ils présenteront au
Conseil national cet automne.

M. Jean Wilhelm, conseiller national
sortant , directeur du quotidien « Le
Pays », de Porrentruy, conduira la liste.
Autres personnalités fi gurant sur cette
liste : MM. Pierre Grimm , ingénieur-
physicien , animateur principal du grou-
pe « Bélier », premier viennent-ensuite ,
il y a quatre ans, ancien député de
Saint-Imier au parlement cantonal et
Germain Donzé, directeur de l'école su-
périeure de commerce de Delémont ,
président du Rassemblement jurassien.
M. André Cattin , député de Saignelé-
gier , président sortant du Grand con-
seil bernois , ne se présentera pas aux
élections législatives fédérales.

Barbouillages
nocturnes

(c) Hier soir , de nombreuses inscriptions
« Jura libre » ont à nouveau été pein-
tes sur les rues de Porrentruy et sur
les routes de l'Ajoie. A Porrentruy et
à Boncourt , en outre , les panneaux in-
diquant les postes de la police canto-
nale ont été peints en blanc. Au début
de la semaine , des inscriptions sembla-
bles étaient apparues sur les routes de
l'Oberland , notamment Interlake n à
Brienz et à Grindelwal d et de Spiez
à Kandersleg, Adelboden et Zweisim-
men.

Cette inscription était apparue ré-
cemment sur les routes de l'Ober-

land.
(Photo Keystone )

PORRENTRUY

Candidats
démocrates -

chrétiens
jurassiens
au Conseil
national

La direction générale de Paillard S.A.
annonce que la société Elrema cessera pro-
gressivement son activité industrielle dans
les locaux qu'elle avait loués dans l'an-
cienne usine de boites de montres à Dom-
didier. Cette activité sera reprise par « Al-
bistverk S.A. téléphonie haute fréquence »,
qui exploite déjà une succursale impor-
tante à Palézieux en Suisse romande. La
société Elrema fait partie du groupe Pail-
lard.

Domdidier : «Elrema »
cesse

ses activités
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QU'EST-CE QUE La Saison haute de.
Hughes Richard ? Un concentré de poé-
sie errante et vagabonde, cherchant com-
me dit Rimbaud, le lieu et la formule.
Au début était l'enfant qui a été orien-
té par un non sorti des profondeurs de
son être. Les parents étaient là , autour
de lui, avec toutes sortes de gens en ap-
parence bien intentionnés, qui voulaient
lui faire, faire ceci ou cela, mais qui
en réalité avaient décidé de l'attacher,
de le museler, de l'emprisonner pour
la vie. Alors il a dit : non ! Vous ne
m'aurez pas !

L'errance dès lors a commencé, plei-
ne de vide et de souffrances , d'attentes
vaines, mais aussi de merveilleuses ré-
compenses. Comment l'adolescent ne
croirait-il pas aux miraculeuses trouvail-
les ? Ce à quoi il rêve, c'est, comme
il le dit, de soulever des montagnes
de rebaptiser l'aurore et de vaincre les
cimes par le seul levain d'un regard.

Réinventer le printemps voilà son am-
bition.

i
Tout de suite après, il se sent vaincu.

Et il prie pour lui , pour ses semblables,
pour tous ceux qui n'ont incarné ni
l'ordre , ni la beauté, ni l'exemple, pour
ceux qui ont été broyés, moutus, trahis
par les sources, afin qu'on ne les laisse
pas mourir tout à fait. Que de belles
images se succèdent là, dans cette plain-
te poétique qui coule d'elle-même, des-
cendant sa propre pente avec tant d'a-
bandon et de mélancolie.

Autre thème : l'amour. C'est avec la
femme aimée que le poète rêve de
conquérir le monde, de tout voir et
de tout connaître. En elle, il salue le
frémissement premier, la spontanéité
exquisement désarmée des êtres donnant
leurs premières fleurs :

O folle
à te suspendre
à un rayon de lune

Parfois
Je surprendrais tes sanglots
Doux comme les jets d' eau des parcs
Toi catalans
Si frêle
Si vulnérable encore
A l'aube
Nous marcherions vers la mer

Un peu de Rimbaud, un peu d'Apol-
linaire , un peu de Cendrars, et le con-
voi du rêve est en marche. Mais pre-
nons-y garde , si Hughes Richard s'ins-
pire de ces grands modèles, il est aussi
plus secret , plus lointain , plus insaisis-
sable. Il se dit , mais ne se trahi t  pas,
bien décidé à rester farouchement lui-
même. Un poète chante dans la liberté
absolue, laissant, comme il le dit su-
perbement, ses songes mouiller dans des

eaux très profondes.

J'ai mis le feu  aux saisons mortes
J'ai mis 'le f e u  aux cartes claires
Et le rega rd qu'ils me lancèrent
A fait bouger 'toutes les portes

Où est la nuit je veux le feu
Où va la source je m'arrête
Et défricheur de ma p lanète
L'unique phare sera .tes yeux

O les trains de tes mains légères
Les beaux soleils de tes paupières
Les bleus lointains qui exagèrent
Le sang qui bout dans tes artères

O saisons ô portes secrètes
O forêts à l' oreille inquiète
.O fleuves que la lune allaite
O voix qui tombent des comètes...

P.-L. B.

Armand Henneuse, Lyon ,

rOffl lBS 6t fOrCaS par René Huyghe île l'Académie française
PEUT-ON ÉTABLIR un parallèle entre l'art et la
science ? C'est ce qu'a tenté de faire, avec tout le ta-
lent qu'on lui connaît, René Huyghe, de l'Académie
française, dans ce grand ' livre qui s'intitule Formes et
forces, ou De 'l' atome à Rembrandt. 1)

De manière générale, dans l'art classique , depuis l'An-
tiquité jusqu 'à la Renaissance italienne et même jus-
qu 'au XIXe siècle, on a toujours visé à styliser et à
idéaliser la nature. C'était le règne de la forme pure.
Avec le baroque , les formes commencent à se liqué-
fier, à couler, pour rejoindre les grands flux naturels ;
cette évolution se poursuit avec Turner et l'impression-
nisme, qui dissolvent le spectacle de la nature, puis
avec Cézanne, van Gogh et les fauves, qui descendent
dans l'atelier où se créent les formes. Enfin , dans l'art
contemporain , les formes rejoignent les forces natu-
relles telles que l'œil ou l'instrument scientifique nous
les révèlent. Il y a dès lors parallélisme entre l'art et
la nature.

Coquillage hélicoïdal découpé par un artiste siamois
pour dégager la structure interne

L'enquête menée par René Huyghe au cours d'un stage
en Amérique, à Washington, dans un séminaire grou-
pant un nombre restreint de brillants étudiants, lui a
permis de réunir des exemples en abondance. Ces chaî-
nes tourbillonnaires formées par le tracé d'un objet
dans une eau calme, ces étoiles formées par des irisa-
tions cristallines , ces stries dessinées par la glace dans
un immense paysage de l'Alaska , ces brumes qui se
traînent clans le ciel , ce sont des tableaux de l'école
moderne , les uns abstraits, les autres géométriques. La
concordance est plus frappante encore entre les lignes
d'un gratte-ciel et l'élan vertical d'une plantation de
bambous, car elle est là tout à fait inattendue.

Cette connaissance du monde s'impose aujourd'hui à
nous ' avec une telle force, qu'il ne faut pas s'étonner
si l'artiste vise à imiter la nature, étant bien entendu
qu 'il ne s'agit plus de la nature d'hier, qui était agreste
et poétique, mais de celle que lui révèlent les progrès
stupéfiants  d'une science de plus en plus inhumaine.

Ainsi , c'est bien un sentiment d'inconfort. et même de
teneur , que nous communique Zadkine dans La fo rce
atomique, sculpture en étoile où il a cherché à repré-
senter la désintégration du poloniurn.

Mais est-ce bien le rôle et la vocation de l'art de sui-
vre les traces de la science ? Il ne me le paraît pas.

En fait , il suffit de jeter un coup d'œil sur les quel-
ques chefs-d'œuvre qui ornent ce livre pour saisir tout
ce qui les sépare des « œuvres » créées par la montée
des forces naturelles. Lors même que Le Bernin , dans
le reliquaire de la Chaire de saint Pierre, fait explo-
ser les rayons à partir d'un soleil central , lors même
que Jules Romain peint ses Titans luttant avec des
puissances déchaînées parmi les architectures croulan-
tes , la composition garde une harmonie souveraine
qui en fait une œuvre d'art. Et jamais la nature n'au-
rait  pu créer des œuvres aussi émouvantes , aussi ri-
ches de beauté et de méditation intérieure , que i'An-
nonciation du Maître des Panneaux Barberini ou l'ad-

-.> m 'r.'\ble Saint Paul :jçje Rembrandt , qui l'une et l'autre
se trouvent  à la National Gallery of Art de Washing-

' ton,
P.-L.B.

1) Flammarion Ossip Zadkine (1890-1967) La force atomique, 1963

Pierre Viret, Charles de Bonstetten et Pierre Girard
paraissent dans la Bibliothèque romande
A PREMIÈRE VUE, il peut paraître difficile de pren-
dre position en face de la Bibliothèque romande, 1)
cette grande entreprise d'éditions qui va faire paraî-
tre une cinquantaine de volumes d'auteurs romands.
du XVIe au XXe siècle. Avons-nous une littératu-
re ? Oui , mais nos grands auteurs sont depuis longtemps
annexés à la littérature française. Par contre , nous
avons un certain nombre d'auteurs de second ordre que
les Français ont ignorés et qui sont loin d'être sans
talent. Ce sont ceux-là essentiellement que Michel Den-
tan et ses collaborateurs ont réunis pour les rééditer
dans la Bibliothèque romande.

C'est dire qu'une entreprise de ce genre réservera bien
des surprises et aussi certaines déceptions. Les trois
premiers volumes viennent de paraître ; c'est d'abord
Deux dialogues du réformateur vaudois Pierr e Virct.
Figure généreuse et sympathique ,  sans aucune des tares
qui  ont si gravement enlaidi  la figure de Calvin . Pierre
Virct a fai t  preuve d' un grand courage dans ses con-
victions. Décidé à ne pas subir la tutelle des magistrats
bernois en matière religieuse, il a quitté volontairement
Lausanne pour aller vivre en France, à Lyon, à Oran-
ge, puis dans le Béarn où il est mort. Est-ce à ' dire
que Viret ait du génie ? Non. Ses dialogues sont les
œuvres d'un bon humaniste moyen , qui raisonne avec
autant de verve que de bon sens, mais sans rien ap-
porter d'essentiel à la cause qu 'il défend.

Le Voyage dans le Latium de Charles de Bonstetten es1
également l'œuvre d'un humanis te ,  mais cette fois dans
l' esprit du XVlIle. Ce Bernois qui souffri t  de la ri-
gueur étouffante qui régnait à Berne et qui vint f i n i r
ses jours à Genève , est lui aussi un esprit moyen , ai-
mable et cultivé, mais hélas ! c'est quelqu 'un qui n'a
rien à dire. Il a lu Virgile et il parle très agréable-
ment d'Enée et des troupeaux du Latium que les ber-
gers conduisent et gouvernent comme des rois. On voit
que cela ne mène pas très loin.

Le troisième volume contient deux romans de Pierre
Girard , Lord Algernon et La Rose de Thuringc . Cette
fo'S, nous montons de plusieurs crans, car nous avons
ici un véritable écrivain. Quelle originalité ! Quelle
royale fantaisie ! La phrase est vive, lumineuse, écla-
tante , d'une grâce magique et sensuelle. Pierre Girard
sait merveilleusement parler des jeunes filles, les^faire
voir , et faire sentir l'émoi qu 'il ressent devant elles.
Sans qu 'il se fasse aucune illusion sur elles, vu que
leur grâce n 'a généralement rien à voir avec la véri-
table distinction ; si elles sont divines , c'est sans s'en
douter , ce qui les rend plus gracieuses encore. On as-
siste alors à des métamorphoses que Pierre Girard dé-
crit en une phrase qui dit tout : « ... la souillon d'hier,
la chose en tablier gris, qui al la i t  à la boucherie , à la
poste, qui montait  et descendait les escaliers , en gros
bas de coton et en savates, était  devenue une de ces
réponses directes que Dieu fait aux hommes, parfois. »
On a compris.

Chez Pierre Girard , 'l'humour est léger, ravissant , tou-
jours de première qualité. Voyez l'arrivée du héros à
Weimar. Comme il a posé son chapeau sur le piano ,
le gérant dé l'hôtel l'avertit : « Prenez garde, Liszt a
joué sur ce piano. » Hélas ! il le dépose ensuite sur le
fauteuil où s'est assis Berlioz ; il quitte alors en hâte
le salon, de peur de bousculer le guéridon sur lequel
a écrit Napoléon. On le conduit à sa chambre ; c'est
celle de Schiller. Pour finir, il ne sait plus où se met-
tre.
Avec ces trois volumes, on voit clairement le fort et
le faible de la collection. Au fond, c'est une entreprise
de professeurs et d'historiens, plutôt que de vrais ama-
teurs de littérature. Un fait effarant : alors que Ben-
jamin Constant est le second en génie de nos écrivains
celui qui vient juste après Rousseau , la collection a
écarté ses écrits intimes , qui sont passionnants , pour
nous donner son ennuyeux livre sur la religion. C'est
une aberration.

Il manque donc à cette collection le sens de la hié-
rarchie. Plutôt qu'un pays approfondissant sa conscien-
ce, c'est une province qui se met en valeur. Toutefois,
l'éclectisme même du choix a son bon côté ; il nous
fait voir que la Suisse romande est plus riche et plus
diverse que nous ne l'imaginions , et que sa vocation
dépasse de beaucoup ce moralisme rigide et morose
dans lequel nous l'enfermons volontiers.

Donc, même si cette collection ne nous donne pas en-
tière satisfaction , écartons les objections et saluons
avec joie une entreprise dont le but véritable n'est
pas de nous apporter les textes consacrés par la renom-
mée, mais de nous révéler ceux que nous ne connais-
sons pas encore.

P.-L.B.

(1) Coopérative Rencontre. Payot , Lausanne. Feuille d' avis
de Lausanne.
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Don Rico
LES FILLES DU CRÉPUSCULE

(Fleuve Noir)
L'auteur nous fait vivre Hollywood tout
entière, ses fêtes, ses drames, ses pas-
sions, ses vices et ses misères, à travers
le destin de quatre jeunes filles.

Michel Lebrun
UN REVOLVER CEST

COMME UN PORTEFEUILLE
(Presses de la Cités)

Si l'on en croit les définitions du dic-
tionnaire, il n'existe aucun Tapport en-
tre les objets en question . Mais pour
l'auteur, un revolver et un portefeuille,
c'est pareil Tout dépend de la façon de
s'en servir.,.

Alistair Màclean
CARAVANE POUR VACCARÊS

(Fayard)
Roman d'une grande intensité dramati-
que se déroulant au cœur de la Proven-
ce, en plein pèlerinage des Gitans. Le
héros principal , Neil Bowman. prouve que
pour survivre il faut souvent que l'hom-
me devienne un surhomme !

Alain Decaux
LE PRINCE IMPÉRIAL

(Presses Pocket)
Etrange destin que celui de ce « Petit
Prince > idolâtré par les Parisiens, con-
traint à l'exil après la défaite de 1870
et tombé sous les lances des Zoulous en
rêvant de la France 1

EgfflM BSPPg j_EOmjF?B
Adrien Dansetfe, de l'Institut. Mai

1968. (Pion.) Un récit très vivant , au
cours duquel les épisodes se succèdent,
à partir de la crise universitaire qui a
fourni au gauchisme un champ d'action
idéal. On reproche à l'université, d'être
une université bourgeoise, une université
¦de classe, intégrée au capitalisme ; on re-
proche à l'enseignement de viser à la
seule accumulation des connaissances ,
l'objet des cours magistraux étant  de fai-
re appel à la mémoire et non au dévelop-
pement de la personnalité. Au départ ,
l 'étudiant contestataire interpelle à l'exa-
men- son. professeur en oubliant les for-
mules traditionnelles de courtoisie , et s'il
parvient à l'embarrasser, il met les rieurs
de son côté. Curieux portrait de Cohn-
Bcndit , avec sa c bonne bouille écarlate »,

son éloquence gouailleuse, ses formules
insolentes, ses outrances calculées. Pour-
tant Cohn-Bcndit n'est pas le chef du
mouvement, car les anarchistes n'ont
point de chef , et la révolution nage en
plein libéralisme. Quelques graffiti :
Soyez réalistes : demandez l'impossible.
Ouvrez les frontières de votre cœur. Le
rêve est réalité. L'ennui est contre-révo-
lutionnaire. Papa pue. L'imagination
prend le 'pouvoir. Le scénario se déroule
ensuite avec tous ses épisodes, l'escala-
de 'parisienne , les nuits des barricades ,
l'alliance étudiants-ouvriers, la vigilance
de Pompidou, la disparition du chef de
l'Etat , la fi n de l'aventure. En définiti-
ve , la tempête de mai apparaît comme
un épisode de la crise de civilisation
que traversent, les nations occidentales.

L'université, un champ d'action idéal pour le gauchisme (Agip)

Ludwig Holil. Tous les hommes pres-
que toujours s'imaginent. Traduit  de l' al-
lemand. (L'Aire. Coopérative Rencontre. *
Né à Netstnl  en 19(14. I t t awig Hohl a
fai t  plusieurs séjours à l'étranger, notam-
ment en Hollande. Depuis 1937. il v i l
à Genève, en solitaire , dans une c^vc
peuplée de chats ébouriffés , avec ses li-
vres , ses papiers, et les coupures de jour-
naux qui pendent à une corde, comme
une lessive. Dans ces carnets, Ludwig
Hohl apparaît comme un enfermé, un exilé,
qui réfléchit  sur la condition humaine ;
ii sait que notre monde est dél imi té  par

™ «¦ ¦'¦'¦:¦ ' i 

un mur , que clans ce mur il y a des
mi l l i a rd s  de petites ouvertures qui ne mè-
nent  nulle part , et qu 'il y en a une , une seu-
le peut-être , qui conduit plus loin , vers
un autre monde. Quelle chance y a-t-il
de la trouver ? Le passé présente à l' ob-
servateur des li gnes harmonieuses. Mais
ici. aujourd'hui , où es-tu ? Repar t ie  ces
précipices, ces écroulements d i f formes ,
c'est le chaos. C'est au sein même de
ce chaos que l'auteur , essayiste et con-
teur , cherche à ré tabl i r  un peu de cohé-
rence.

Ludwig Hohl, un exilé qui se penche sur la condition humaine (Daniel
Vittet)

Jean Pache. Rituel. Poèmes 1966-1969.
(L'Aire Coopérative Rencontre.) Poèmes
des instants ; poèmes-actes. Oeuvre écla-
tée., où l'émiettement formel traduit les
tensions , les ruptures. Perpétuelle remise
en question de l'expérience poétique , qui
dit la -mort, l' amour, la vie, sans jamais
se constituer en durée. Comme telle, elle
blesse la sensibilité du lecteur , comme
elle se blesse elle-même : « Ma vie se
resserre entre des mâchoires intraitables
niant  son épaisseur. Je ne crois plus à
la foudre , seulement à ses miroirs qui
perpétuent l'angoisse. »

Quentin Tt it/en. Un final vénitien. Ro-
man. (Fayard.) Le héros de ce roman
arrive à Venise, descend dans une pen-
sion, franchit le pont de l'Académie, re-
voit les lieux qu'il aime, la place Saint-
Marc, les Frari , la Salute, San Giorgio
Maggiore, les petites places isolées et les
minuscules églises au charme souverain.
Il discute la valeur de la vie avec son
ami Enders , il rencontre une femme,
Emilia , qui une dernière fois lui fêta
connaître l'amour. En fait , il se sent et il
se sait condamné. C'est donc ici un nou-
vel aspect de la Mort à Venise, célébré
avec une nostalgie très communicatiye
par Pierre Debray-Ritzen , professeur agré-
gé à la faculté de médecine de Paris ,
et romancier à ses heures.

Revue des Lettres. Publiée par la So-
ciété des Gens de Lettres de France.
Janvier-février-mars 1971. Deux poèmes
inédits de Henri de Régnier. Les écri-
vains feront-ils grève ?

Magdeleinc AVauthier. Au péril des sa-
bles. Aventures aériennes. (Albin Michel.
A la Baconnièrc.) Un voyage entre le
¦Nil et le Niacr , par Djella , Fl Goléa ,
Tamanrassct , Bi lma , jusqu 'au Tchad , puis
le Sénégal. l'Oubangui, le royaume de
Foumban. Avec Magde leinc Wauthier, en
admire les paysages du désert , pui s on
se plonge dans l'Afrique noire. Une aven-
ture  richement illustrée , qui se lit  avec
le plus vif intérêt .

Pascal. Les Provinciales. (Nouveaux
Classiques Larousse.) Genèse des Pro-
vinciales. Leur valeur religieuse.

Heimatsclmtz. No I. 1971. Excellente
étude de Fritz Lauber sur les quartiers
anciens. Faut-il les laisser mourir ou les
ranimer ? Sanctuaires protestants classi-
ques du XVIIIme siècle dans l' ouest de
la Suisse, par Marcel D. Mucller. Le
sort du Molard à Genève , site h i s to r ique
et place populaire , par André Beerl i .
Nombreuses photographies.

Molière. L'Avare. (Nouveaux Classi-
ques Larousse.) Les avares dans la l i t -
térature universelle.

P.-L. B.
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Eddy Merckx est battu dans les cols de la Chartreuse
et abandonne le maillot jaune au Hollandais Zoetemelk

WMi SPORTS \ W M̂^
M cycusme Avec I excuse d'une crevaison mais aussi d une baisse de régime

La plus grande défaillance du Belge depuis le début de sa carrière
F.t voila ! La continuation que nous an-

noncions, lundi soir à l'issue de l'étape
du Puy-de-Dôme, est arrivée. Elle est tom-
bée, sèche sur les routes surchauffées... de
la Chart reuse, dans un sens qui n'est pas
favorable à Eddy Merckx : le vainqueur
des deux derniers Tours de France. Celui-
là même que tout le monde s'attendait
à voir renouveler ses exploits dans cette
58me édition. Une nouvelle fois il a été
battu. Septième de l'étape, quatrième du

111 De notre envoyé spécial M

classement général , le Belge n 'était jamais
tombé si bas dans une épreuve par étapes
depuis le début de sa carrière profession-
nelle. Le camouflet infligé à celui qui se
riait de ses adversaires ressemble fort à
un K.O. pugilistique. Or, il y en a qui ne
se remettent pas. Merckx pourrait bien
connaître pareille mésaventure...

C RISE MORALE
Car Merckx, même s'il a une excuse

à invoquer pour sa défaite d'hier (une
crevaison dont nous parlons plus bas) est
au bord de la crise morale. A moins qu 'il
ne soit déjà au fond de celle-ci. Quand
on n'a jamais eu l'habitude de perdre,
quand on a toujours fait ce que l'on vou-
lait, on ne comprend pas, on n'accepte
surtout pas.

Voilà pour l'état d'esprit. Pour parler
plus concrètement , il faut avoir vu le vi-
sage du champion à son arrivée, T36"

après les premiers, hier à Grenoble. Les
traits , tirés depuis lundi , étaient profondé-
ment creusés. Et il n'y avait pas seule-
ment une grande fatigue succédant à un
grand effort. Car le matin , après une bonne
nuit de sommeil (mardi et mercredi) la
même anxiété se lisait sur le masque
transfiguré du Belge.

Reste enfin à analyser les déclarations
de l'cx-maillot jaune qui est un person-
nage calme, sensé, réfléchi. Or, sur la pe-
louse du vélodrome de Grenoble , complè-
tement désorienté, le brave Eddy y allait
de quelques incohérences : « Il faut bien
que j'accepte, mais ce n'est pas juste.
Quand j'étais avec eux, ils ne roulaient
pas. Et dès que j'ai crevé, ils sont partis
comme des fous ».

TOUT N'EST PAS ENCORE PERDU
Tout n'est pas encore perdu pour Merckx.

Le Tour de France, n o t a m m e n t ,  peut en-
core être sien. Car c'est sur incident mé-
canique qn 'Ocana, Zoetemelk et G. Pet-
tersson purent se séparer de lui. Sans celle
crevaison, au début de la descente du col
de Cucheron , le maillot jaune serait cer-
tainement resté sur les mêmes épaules. Le
peloton de tête (plus grand que celui qui
arriva à l'issue de la lOme étape) n'aurait
pas éclaté.

Mais il est des comparaisons qui ont
leur importance. Ainsi, quelques kilomètres
avant Merckx, van Impc fut victime d'une
crevaison. Il revint relativement facilement
sur les hommes qu 'il avait momentanément
quittés. Il est vrai qu 'à ce moment-là , per-
sonne ne s'était lancé à fond dans la ba-
garre comme le fit , quelques instants plus
tard , l'Espagnol Ocana.

Par contre, dans la deuxième compa-
raison , rien ne parle en faveur de Merckx :
après avoir chanté de roue, il retrouva
sur sa route des hommes tels que Guimard
et van Impc (qui avait été lâché cette
fois-ci à la régulière). Or , après s'être
accroché, Merckx ne put pas tenir leurs
roues. Et ce n'est qu 'avec Ztihéro , qui
revenait de l'arrière, que le « maillot jaune »
arriva à Grenoble.

Enfin , les chiffres sont évocateurs : les
quelques secondes nécessaires au change-
ment de roue se sont traduites , huit ki-
lomètres plus loin (au sommet du col
de Porte) par deux minutes de retard.
Deux minutes qui ont été quelque peu
réduites dans la plongée vers la ville
olympique. Mais tout de même : le Bruxel-

L'étape d'aujourd'hui

lois avait habitue a taire la différence dans
un autre sens...

Luis Ocana n 'a pas le maillot jaune.
Selon comment tourneront les affaires des
premiers du classement général , ces pro-
chains jours (et notamment aujourd'hui) ,
on serait tenté d'écrire « pas encore ». En
tous les cas, l'Espagnol l'aurait mérité :
c'est lui qui fit tout exploser, en montant
littéralement au sprint le col de Porte.
« C'était la chance de ma vie. Une cre-
vaison est une crevaison , elle est le lot
de tous les coureurs cyclistes. Je me de-
vais de faire ce que j' ai fait , car je cours
pour gagner le Tour de France ».

Ocana ne laissa à personne le soin de
mener jusqu 'à l'arrivée. Van Impe fut bien-
tôt décroché. Thevenet et Zoetemelk ne
parvinrent pas à passer à l'avant. Quant
à Goesta Pettersson, il fut fidèle à lui-
même, en refusant tout travail.

LE SCHÉMA
Après un calme début d'étape , c'est Lc-

lort qui s'en alla préparer le terrain. Sans
savoir bien sûr quels avantages en retire-
rait son chef de file. Peu après le ravi-
ta i l lement ,  le Breton partit seul à l'aven-
ture. Son avance oscilla , des kilomètres
durant , entre 5 secondes et 90 secondes.
Puis, à Cucheron, tout le peloton des
« as » — où manquait pourtant Motta —
revint sur lui. Danguillaumc fut le premier
à l'avoir en vue, mais rétrograda par la
suite. Merckx accéléra alors : Ocana, Zoete-
melk et G. Pettcrsson le laissèrent faire ,
en restant dans son sillage. Van Impe partit,
s'inclina aussi. Et Merckx « creva ». On
connaît la suite...

ABANDONNER OU GAGNER...
Il ne reste p lus beaucoup de possibilités

à Eddy Merckx pour refaire le terrain
perdu. On ne lui prête d'ailleurs qu 'une
alternative , très simple : ou gagner aujour-
d'hui , ou abandonner...

La onzième étape se terminera à 1800
mètres d'altitude , à l'issue d'une montée
d'importance. Merckx tentera de prouver
ses qualités restantes. Il aura en face de
lui un escadron d'ambitieux. Du résultat
dépendra l'abandon ou la victoire de celui
qui fut  l'intouchable.

Serge DOURNOW

INHABITUEL. — Ce geste en signe de victoire était, depuis le début du
Tour de France , celui d'Eddy Merckx. Il appartient désormais au Hollandais

Zoetemelk.
(Téléphoto AP)
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football | TIRAGES AU SORT DES COUPES D 'EUROPE À GENÈVE

C'est le temps des retrouvailles . Lucien
Leduc, maintenant à l 'Olympique Marseille ,
souhaite bonne chance aux dirigeants du
F.C. Servette. L'euphorie fait oublier les
rancœurs. Le € grand > club phocéen a
plus de chance de se qualifier. Son men-
tor tempère l'optimisme : « Gornik est plus
fort que Leggia , cette équipe que Lugano
apprendra à connaître en coupe UEFA.
Certes , nous avons des ambitions mais il
serait malvenu de croire que nous allons
aisément passer ce cap. Contrairement à
ce que j 'entends autour de moi, je ne suis
pas certain que le tirage ait été particu-
lièrement favorable pour nous. En tout
cas, je peux vous dire que notre public
attend beaucoup de nos joueurs. Ce se-
ra une de nos forces. •

Du public , il en est aussi question avec
Servette. M. Jordan se montre satisfait du
sort : « Nous pourrons présenter une for-
mation de renom à nos spectateurs. Je
préfère celle formule plus risquée à un
desitn plus complaisant, qui aurait pu nous
opposer à une équipe de second plan.
Nous avons l' avantage de recevoir les An-
glais lots  du premier match , c'est une ga-
rantie f inancière et c'est aussi un st imulant
pour les joueurs. Suivant l'issue de cette
rencontre aux Charmilles , nous ne parti-
rons pas battus à Liverpool. Je peux en-
core vous préciser que nous ne tablions
pas sur ce tirage au sort pour opérer d'ul-
times transferts.  Nous resterons fidèles à
notre politique : pas de folie. »

Heureusement que René Hussy est un

homme à la patience proverbiale ! Il a
dû attendre jusqu 'au dernier moment pour
connaître l' adversaire des Grasshoppers :
Lahdcn Reipas (Finlande). Dans le brouha-
ha qui entourait les difficultés d'élocution
du préposé au tirage, M. Crabay, certains
ont  mal compris. Nous , en particulier.
Alors que nous lui demandions ce qu 'il
pensait de ces Islandais, René Hussy es-
quissa un sourire éloquent : « Vous n 'êtes
pas le premier à me parler des Islandais.
Il y a eu confusion, nous serons opposés
au champion de Finlande. Inu t i l e  de vous
dire que je ne sais pas ce que cela vaut.
Il est quelquefois dangereux de tomber
contre des équipes qui ne paient pas de
mine. Mais j' ai bon espoir. >

René Hussy faisait certainement allusion
à la déconvenue du F.C. Bâle , il y a
quelques années, face aux Danois. L'ex-
périence servira de leçon. Le président du
club suisse cherchait désespérément un re-
présentant du Real Madrid. Personne. Mê-
me remarque pour le F.C. Lugano qui sem-
ble se désintéresser de cette coupe UFEA.
Leggia Varsovie p o i n t a i t  bien justifier d'en-
trée ce mépris !

Sur le coup d'une heure, hier , dans les
salons d'un luxueux hôtel genevois, il était
difficile de savoir qui était le plus con-
tent ou le plus craintif. Et il y aura tou-
jours un hiatus entre dirigeant et entraî-
neur : l'un parle recette , l' autre football.

Il ne reste qu 'à concilier les reux. Bon-
ne toute !

Bertrand ZIMMERMANN
COUPE DES VAINQUEURS DE COUPE

Tour préliminaire : B 69 Odcnse (Da) -
Austria Vienne (Aul) ; Fram Reykjavik (Is-
lande) - Hibcrnian la Valette (Malte).

Seizièmes de finale : Servette Genève (S)-
l.ivcrpool (Ang) ; Distellery Belfast (Ir. N.)-
Barcelone (Esp) ; Dynamo Berlin-Est (AU.
E) - Cardiff City (Galles) ; Jeunesse Flaut-
chatage (Lux) - Chelsea (Ang) ; FC Lime-
rick (Ere) - Turin (It) ; Lyn Oslo (No) -
Sporting Lisbonne (P OT ) ; Skoda Pilsen
(Tch) - Baycrn Munich (All.O) ; Komloi
Banyasz (Lion) - Etoile Rouge Belgrade
(You) ; Oiympiakos Pirée (Grèce) - Dynamo
Moscou (URSS) ; Rennes (Fr) - Glasgow
Rangers (Ecosse) : Levsky Sofia ou Loko-
motive Plovdiv (Bul) - Sparta Rotterdam
(Ho) ; Dynamo Tirana (Albanie) - vain-
queur  Odense - Austria Vienne (Aut) ; Atvi-
daberg (Su) - Zaglebic Sosnowicz (Pol) -
va inqueur  Reykjavik - Hibcrnian - Steaua
Bucarest (Rou) ; Anorthosis Famagusta
(Chypre) - Beerschot (Be) ; MP Mikkeli
(Fin) - Eskisehirspor (Turquie).

COUPE DE CLUBS CHAMPIONS
Tour préliminaire : FC Valencia (Esp) -

U.S. Luxembourg (Lux).
Seizièmes de finale : Galatasaray Istam-

boul (Tur) - CSCA Moscou (URSS) ; Stan-
dard Liège (Be) - Linficld Belfast (Ir. N.) ;
B 03 . Copenhague (Da) - Celtic Glasgow
(Ecosse) ; Feyenoord Rotterdam (Ho)
Olympia Nicosie (Chypre) ; Dynamo Buca-
rest (Rou) - Spartak Trnava (Tch) ; In tet -
nazionale Milan (It) - AEK Athènes (Grè-
ce) ; Ujpest Dosza (Hon) - FF Malmce (Su);
Cork Hibernians (Eire) - Borussia Mœn-
chengladbach (All.O) ; Olympique Marseille
(Fr) - Gornik Zabrze (Pol) ; Wacker Inns-
breuk (Aut) - Benfica Lisbonne (Por) ;
Ajax Amsterram (Ho) - Dynamo Dresde
(AILE) ; CSCA Sofia (Bul) - Partizan Ti-
rana (Albanie) ; vainqueur Valencia - US
Luxembourg - Hajduk Split (You) ; Strœms-
gordset Drammen (No) - Arsenal (Ang) ;
Reipas Lahti (Fin) - Grasshoppers (S) ; LA.
Akranes (Islande) - Slicma Wandcrcrs (Mal-
le).

GROUPE 1
Lierse SK (Be) - Leeds United (Ang) ;

Herth a Berlin (All.O) - Elfsborg Boras (Su);
Dundee (Ecosse) - Akademik Copenhague
(Da) ; Rosenborg Trondheim (No) - IFK
Helsinki (Fin).

GROUPE 2
Vasas Budapest (Hon) - Shelbourne Du-

blin (Eire) ; Glentora Belfast (Ir. N.) - Ein-
tracht Brunswick (All.O) ; Keflavik (Islan-
de) - Tottenham Flotspur (Ang) ; Celta Vi-
go (Esp) - Aberdeen (Ecosse) .

GROUPE 3
Ado la Haye (Ho) - Aris Bonnevoie

(Lux) ; Wolverhampton Wanderers - Aca-
demica Coimbra (Por) ; Saint-Etienne (r)-
FC Cologne (All.O) ; Lugano (S) - Legia
Varsovie (Pol).

GROUPE 4
FC Porto (Por) - Nantes (Fr) ; SV Ham-

bourg (All.O) - St. Johnstone (Ecosse) ;
Southampton (Ang) - Atletico Bilbao (Esp);
Bologna (It) - Anderlech t (Be).

GROUPE S
Napoli (It) - Rapid Bucarest (Rou) ; Vi-

toria Setubal (Por) - Nîmes (Fr) ; Atlet i-
co Madrid (Esp) - Panionios Athènes (Grè-
ce) ; Cari Zeiss Jena (AILE) - Lokomotive
Plovdiv ou Levski Sofia.

GROUPE 6
Real Madrid (Esp) - FC Bâle (S) ; Mar-

sa (Malte) - Juventus Turin (It) ; Dvnamo
Zagreb (You) - Botev Vratza (Bul) ; UT
Arad (Rou) - Austria Salzburg (Aut) .

GROUPE 7
Fenerbahce Istamboul (Tur) - Ferencva-

ros Budapest (Hon) ; A.C. Milan (It) - Di-
ghenis Akritas Morphou (Chypre) ; VSS
Kosicc (Tch) - Spartak Moscou (URSS) ;
Djurgarden Stockholm (Su) - OFK Bel-
grade (You).

GROUPE 8
Rapid Vienne - Vlaznija (Albanie) ; Ze-

leznicar Sarajevo (You) - FC Brugeois (Be);
Chenue Halle (AILE) - Eindhoven (Ho) ;
Zaglebic Walbrzy ch (Pol) - Union Teplice
(Tch).

Sur le plan financier seulement les Suisses
sont capables de réussir une bonne aération

Mnizdorf devrait se méfier du choc psychologique
qui pourrait faire suite à son magnifique exploit

p̂ athlétisme j APRÈS LE RECORD DU MONDE DU SAUT EN HAUTEUR

A près Ron Milburn , Pat Matzdorf : deux
carrières sensationnelles. Deux carrières tel-
les que l' a th lé t i sme américain en suscite
presque chaque année.

Pour comprendre ce qui s'est passé à
Berkeley, il f au t  se reporter au début tle
mars, à Madison, dans le Wisconsin. C'était
l'avant-dernière compétit ion de la saison
hivernale en salle. Pat Matzdorf qui , hui t
jours auparavant , avait gagné les champion-
nats universitaires (2 ,18 m) égala le record
national  en salle que détenait John Tho-
mas depuis 1961 (2,21).

PÉNIBLES DÉBUTS
L'année passée, Matzdorf n 'en était qu 'à

2,14 lorsqu 'il qui t ta  les Etats-Unis pour
participer à sa première compétition inter-
na t ionale  : les championnats mondiaux un i -
versitaires , à Turin, où il se classa au qua-
trième rang (2 , 15).

En février , il débuta à 2.13 en salle.
Puis il passa successivement : 2, 15 m- 2,18
m - 2,16 m - 2,21 m - 2,18 m.

Dans le classement mondial de l 'hiver ,
il occupait ainsi la deuxième place, der-

rière l 'Allemand de l'Ouest Zacharias (2 ,22
m).

A CHACUN SA TECHNIQUE
La série de ses perfo rmances ind iqua i t

qu 'il était passablement régulier et que sa
technique étai t  affermie , en dépit de ce que
l ' on considérait généralement comme des
imperfections.

On sait qu 'il n 'a pas adopté le < renver-
sement > de Fosbury. Il n 'a pas non plus
le classicisme de l'école soviétique, définie
par Brumel. Il préfère le bon vieux « Strad-
dle > , c'est-à-dire la technique du précur-
seur de Brumel. Ce qui caractérise sa ma-
nière , c'est qu 'il ne tend pas la jambe
d' appel durant la phase d'ascension. Il la
maint ient  dans une position de semi-repli.
On lui a fait  remarquer que c'était proba-
blement  un désavantage parce qu 'il per-
dai t  de la sot te  une part ie  rie la puissance
du levier. Pour sa part , il croyait - et il
croit certainement plus que jamais - à la
vitesse : il estime qu 'il s'élève pjus rapide-
ment en conservant la jambe en position
de fl exion.

ET LA PERFECTION...
Autrement dit ,  il a sa perfection, à lui.

Il a l 'impression que ce geste lui est na ture l
et avant d' en changer, il voulai t  se tendre
compte de sa réelle efficacité.  Il est ren-
seigné.

Au cours de la saison de plein air , il
a eu une légère éclipse. Il a beaucoup
trava i l l é  les détails dans le dessein d' assu-
rer 2,16 m en toute circonstance. Aux cham-
pionnats universitaires , le 17 juin , à Seattle ,
il ne s'est classé que cinquième (2,13 m).
Aux championnats de l'Aau , le 25 juin , à
Eugène, il est revenu à 2,18 m, mais il
a été battu par Brown qui a franch i 2,21 m
et qui était jusqu 'ici le meilleur sauteur en
hauteur américai n de la saison 71.

ATTENTION AU CHOC...
Il est à souhaiter que cette performance

exceptionnelle ne « tue » pas l'athlète
Matzdorf , comme d' autres perfo rmances ont
tué d' autres athlètes.

Bob Beamon a été totalement désaxé
par ses 8,90 m de Mexico en finale olym-
pique : il en a reçu un tel choc qu 'il n 'a
presque plus été capable d'atteindre à nou-
veau la limite des 8 mètres. Même Fosbury
qui est pourtant  doté d'un pouvoir de con-

centration extraordinaire n 'est pas encore
parvenu à surmonter les séquelles psycho-
logiques de sa victoire olympique. Il l' a
avoué lu i -même ce printemps.

Brumel a mis trois ans pour passer de

2,23 m à 2,28 m, centimètre par centimè-
tre. Matzdorf s'est amélioré de 8 centi-
mètres en un seul concours.

Il est devenu en quelques mois un sau-
teur à décollage verticale. Guy CURDY

Classement de la lOme étape , Saint-
Etienne - Grenoble (188 km 500 -
temps pris à l'entrée du vélodrome) :
1. Bernard Thcvenct (Fr) 5 h 24'33" ;
2. Gœsta Pcttersson (Su) ; 3. Joop Zœ-
temelk (Ho) ; 4. Ocana j Esp) même
temps ; 5. Guimard (Fr) 5 h 25'42" ;
6. van Impe (Be) même temps ; 7.
Merckx (Bc) 5 h 26'09" : 8. Zubcro
( Esp) même temps ; 9. Dangui l laumc
(Fr)  5 h 26'25" ; 10. Lopcz-Carril (Esp);
I I .  Tamancs (Esp); 12. Mortensen (Da);
13. Agostinho (Por) même temps ; 14.
Labourdette (Fr) 5 h 28' ; 15. van
Springel (Be) 5 h 28'21". Puis : 33. Rub
(S) à 7 minutes. -

Classement général : 1. Joop Zœtemelk
(Ho) 54 h 30'15" ; 2. Ocana (Esp) à
1" ; 3. G. Pcttersson (Su) à 40" ; 4.
Merckx (Bc) à 1' ; 5. Thevenct (Fr)
à l'22" ; 6. van Impe (Be) à 3'24" ;
7. Mortensen (Da) à 4'28" ; 8. Motla
(It)  à 5T3" ; 9. Paolini (It) à 5'36" :
10. T. Pcttersson (S) à 6' j- 11. van
Springel (Ile) à 8'02" ; 12. Aimar (Fr)
à 10'25" ; 13. Lopcz-Carril (Esp) à 11'
05" ; 14. Agostinho (Esp) à 11'38" ;
Kurt Rub (S) à 24'53".

Ont abandonné : Tino Tabak (Ho),
Tommaso de Pra (It), Albert Fritz (Ail),
Claudio Michelotto (It), Franco Balma-
mion (It), José Gomez-Lucas (Esp) et
Gilbert Bellone (Fr).
Classement par équipes. — A l'étape :

1. De Muer. 16 h 18'5S" ; 2. Plaud 16 li
20'28" ; 3. I.angarica. 16 h 20'55" ; 4.
M a r t i n i .  16 h , 23' 11" : 5. Driesscns 16 h
24'47" ; 6. Momenc. 16 h 29'09" ; 7. Sla-
bl inski .  16 h 29'30" ; S. Schottc. 16 h
30T7" : 9. Adorni , 16 h 30'27" ; 10. Ca
put , 16 h 31'26" ; 11.  Geminiani , 16 h
3L50" ; 12. Pellenaers , 16 h 46'54" ; 13.
Giganti .  16 h 50'41".

Classement général par équipes. — 1.
Plaud , 164 h 37'46" ; 2. Driessens, 164 h

45'05" : 3. De Muer. 164 h 48'44" ; 4.
Mart ini , 164 h 52'09" ; 5. Schotte, 164 h
59T7" : 6. Stablinski , 165 h 13'00" : 7.
I .angarica, 165 h 16'34" ; S. Adorni , 165 h
20'45" ; 9. Caput , 165 h 31*15" ; 10. Mo-
menc. 165 h 34M6" ; I I .  Geminiani . 165 h
34'28" ; 12. Giganti . 165 h 51'16" ; 13.
Pellenaers , 165 h 57'25".

Classement combine. — 1. Zoetemelk (Ho)
12 ,5:  2. Merckx (Be) 13; 3. Ocana (Esp)
20 ; 4. Guimard (Fr) 22 : 5. Motta (It)
28 ; 6. G. Pettersson (Su) 28.

Grand prix de la montagne. — Col
du Grand-Bois (3me cat). — 1. Guimard ,
10 p. ; 2. Merckx, 8 ; 3. Motta , 6 ; 4.
Van Impe 4 ; 5. Zoetemelk, 3 ; 6. Ocana ,
2. Croix Bayard (4me cat.) : 1. Letort ,
5 : 2. Wagtmans , 3 ; 3. Merckx , 2 ; 4.
David, 1. Côte de Rcrland (4me cat.) :
1. Letort , 5 ; 2. Van Impe, 3 ; 3. Zoe-
temelk.  2 :  4. Merckx , I .  Cucheron (Ire) :
1. Letort , 15: 2. Van Impc , 2 2 ;  3. Merckx ,
10;  4. Zoetemelk , S :  5. Ocana , 6 ;  6.
Thevenet, 5 ; 7. G. Pettersson ,, 4 ; 8. Mor-
tensen , 3 ; 9. Guimard, 2 ; 10. Danguil-
laume 1. Col de Porte (Ire) : 1. Ocana,
15 ; 2. Thevenet , 12 ; 3. G. Pettersson ,
10 ; 4. Zoetemelk, 8 ; 5. Van Impe, 6 ;
6. Guimard, 5 ; 7. Lopez Carril, 4 ; 8.
Agostinho, 3 ; 9. Merckx, 2 ; 10. Morten -
sen , 1.

Classement général. — 1. Zoetemelk (Ho)
1 1 5 :  2. Van Impe (Be) 99; 3. Merckx
(Be) 51 ; 4. Ocana (Esp) 47 ; 5. Guimard
(Fr) 43 : 6. Motta (It) 34 ; 7. Agostinho
(Port) 3 1 ;  S. Bruyère (Be) 27;  9. Dan-
gui l laumc (Fr) et G. Pettersson (Su) 26.

Classement par points. — 1. Guimard
(I r) 97 : 2. Godefroot (Bc) 96 ; 3. Rars-
tens (Ho) 94 : 4. R. de Vlaeminck (Be)
87 ; 5. Léman (Bel 72 ; 6. Merckx (Be)
66 ; 7. Wagtmans (Ho) 58 ; 8. Genêt (Fr)
45 ; 9. Guerra (It) 44 ; 10. Francioni (It)
et Zoetemelk (Ho) 41.

'v uA^ ° classements

Pelé jouera à Paris
au mois de mai...

c Peél jouera à Paris au mois de mai.
C'est pour moi une certitude » , a aff i rmé
M. Crescent, président du Paris-Saint-Ger-
main.

« J' ai rencontré, auprès des ririgeants de
Santos , un accueil extrêmement cordial et
amical , a ajouté M. Crescen t, et la bonne
nouvelle que je vous ai annoncée, si elle
petu en surprendre quelques-uns, ne mo
cause, pour ma part , aucune surprise. J'ai ,
en effet , soumis des propositions aux diri-
geants du club de Pelé, qui les ont trou-
vées audacieuses puisqu 'ils ont bien voulu
approuver. En ce qui concerne la venue,
au mois de mai , de Pelé à Paris , je tiens
à préciser qu 'il ne s'agit pas d' un trans-
fert mais d'une association entre, d' une
part , Santos et Pelé, et , d'autre part , le
club de Paris-Saint-Germain. Cette asso-
ciation est basée sur un principe révolu-
t ionnaire , qui associe les deux contractants
aux revenus du capital ainsi prêté ».

Vladimir Durkovic
transféré à Sion

Le F.C. Sion annonce qu 'il a engagé pour
la saison prochaine le Yougoslave Vladimir
Durkovic (32 ans) qui joue depuis plu-
sieurs saisons à l'A.S. Saint-Etienne. Dur-
kovic évolue en principe au poste d'arrière
latéral droit.

fy%&k résultats
4 fois 100 m dames : 1. Olympic La

Chaux-de-Fonds 55'2. 4 fois 100 m Jeu-
nesse : 1. Olympic La Chaux-de-Fonds 54'.
4 fois 100 m juniors : 1. CA Courtelary
48' ; 2. SFG Saint-Imier 48'2. 300 m dames :
1. Betty Christin , Olympic, 46'8 ; 2. Chan-
tai Sandoz, Olympic, 47'2 ; 3. Monique
Wyss, Olympic, 48'8. 300 m juniors : 1.
Patrick Jeanrenaud , SFG Saint-Imier , 39'6 ;
2. Denis Châtelain , CA Courtelary, 40'2 ;
3. Michel Amez-Droz, CA Courtelary, 40'9.
300 m écoliers : 1. Daniel Oppliger , SFG
Saint-Imier, 44'8 ; 2. Siegfrido Lenzi , SFG
Saint-Imier , 47'5 ; 3. Jean-Pierre Tschanz ,

Bonnes performances à Saint-Imier
Très bien organisé par les responsables

de la S.F.G. de Saint-Imier , le < meeting »
d' athlétisme de mardi soir a connu un
joli  secès. u

Plus de 60 athlètes prenaient  part aux
différentes épreuves. De bons résultats fu-
rent enregistrés , notamment sur 1500 mè-
tres où Vidal Francisco de l'Olymp ic
Chaux-de-Fonds réalisait 4'20"4. Le 100 m
revenait  à Pfàff l i , de la GGB de Berne ,
en 1 1"7. Chez les juniors , Michel Erard.
de Saint-Imier ,  s'imposait en 12" . Tandis
que chez les dames la palme revenait à
Mlle Jocelyne Fivaz de l 'Olympic Chaux-
de-Fonds.

Dernière épreuve de cette soirée , le 5000
mètres revenait à Bernard Graber , Indé-
pendant du Locle. Le stade de la S.F.G.
connaît cette année une belle activité , puis-
que c'était la troisième manifestation de la
saison. La S.F.G. de Saint-Imier fait  de
louables ef for ts  pour faire revivre dans
notre région ce beau sport qu 'est l' a thlét is-
,fne. Il est vraiment dommage que le pu-
blic boude ces manifestat ions , les in i t i a -
teurs mér i tera ient  d'être davantage encoura-
gés. L.B.

SFG Sain t - Imier , 50'7. 1000 m Jeunesse II:
1. Maurice Jeanbourquin , les Bois , 3'27"5.
1500 m actifs-juniors : 1. Francisco Vidal ,
Olymp ic La Chaux-de-Fonds, 4'20"4 ; 2.
Chris t ian  Veya , Olympic La Chaux-de-Fonds
4'22"6 ; 3. Rolf Kron, LC Basel , 4*23"4.
l ongueur juniors : 1. Andr  Vaucher, Olym-
pic La Chaux-de-Fonds, 6,55 ; 2. Maurice
Grosjean , SFG Mallcray 6.12 ; 3. Jean-
Pierre Bariswil, LAC Bienne 5,58.

100 m actifs , série 1 : 1. Ruedi Graf ,
Kieuz l ingen , 12'1 ; 2. Ernest Kt icnzi , Olym-
pic La Chaux-de-Fonds , 12'4 ; 3. Claude
Vuilleumier, Tramelan, 129. Série 2 : I.
Hans Pfal 'lli. GGB Berne , 11*7 ; 2. Ernesto
Mcreno , SFG Saint-Imier , 121.

100 m juniors, série 1 : 1. Michel Erard ,
SFG Saint-Imier , 12' ; 2. Camille Gigandet ,
Tramelan, 12'8. Série 2 : 1. Maurice Gros-
jean , SFG Malleray, 12*1 ; 2. Jean-Jacques
Zurbuchen, Olympic La Chaux-dc-Fonds,
12'2.

100 m Jeunesse I et II , série 1 : 1. Jean-
Claude l .ehmann,  SFG Saint-lmicr,  12'5 1
2. Rolf Ceré, SFG Mallcray, 12'6 ; 3. Jean-
Pascal Donzé , SFG Saint-Imier , 13*1. Série
2:  1. Denis Haebcrli , SFG Malleray, J3'3 ;
2. Daniel Riva , SFG Saint-Imier , 13'5.

100 m écoliers : 1. Raymond Matthey
12'7 ; 2. André Schafroth 13*1 ; 3. Jean -
Marie Leblois 14'8 (tous SFG Saint-Imier).
100 m dames : 1. Jocelyne Fivaz 13*1;
2. Jocelyne Kaelin 13'9 ; 3. Myriam Fa-
varo 14' (toutes Olympic). 100 m ecolières,
série 1:1. Brigitte Bossert , SFG Saint-Imier,
14' ; 2. Catherine Rieder, LAC Bienne,
14'5 et Manuelle Randegger , LAC Bienne,
14'5. 500 m actifs-juniors : 1. Bernard Gra-
ber , Indépendant Le Locle, 15'44"6 ; 2.
Jean-Pierre Graber , Indépendant Le Locle,
15'49"6 ; 3. Jean-Philippe Thiébaud , Le Lo-
cle SFG, I6'24"5. Longueur actifs : 1. Jac-
ques Montandon, Olympic, 6 m 43 ; 2.
Ruedi Graf , Kreuzlingen , 5 m 95. Jeunes-
se : l. Pierre-Alain Humbert , Corgémont ,
6 m 05.

SPORTS jĵ FIÏÏM
ESCRIME

L'épreuve individuelle au sabre des cham-
pionnats du monde s'est terminée par une
sensation avec la victoire fie l 'étudiant ro-
main Michèle Maffci (24 ans) devant le
Polonais Jerzy Pawlowski, champion olym-
pique, et le Soviétique Victor Sidiak, ancien
champion du monde.

CYCLISME
Finale pour la première place : Brunner

bat Kraus en deux manches (12"43). Finale
pour la troisième place : Gammenthalcr bat
Herger en trois manches (12"29).

Giani Motta abandonne
Gimi i Motta ne prendra pas le départ de

la onzième étape. Il a annoncé qu 'il aban-
donnait , souffrant d'une fracture du poi-
gnet gauche.

WATERPOLO
VEVEY NATATION I - RED FISH

NEUCHATEL I 7-2 (1-1, 3-0, 1-1, 2-0).
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Éi It^MÀÎN JE \ sur 24 au moyen d'automates électroniques 11

 ̂
IPRENDSJM CAR à haute capacité |I

M ^SmSStw/̂  2 Deux stations, l'une à l'est de Neuchâtel : ffl
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Le Tour de Romandie va-t-il céder sa place à un
Strasbourg-Paris helvétique (Zurich-Genève) ?

Douze marcheurs ! Et part tii eux deux
hommes repêchés après avoir abandonné
dont les résultats d'étapes n 'entrent plus
en ligne de compte pour l'établissement
du classement général. Deux hommes
repêchés pour ne pas arriver à Leysin
(point de chute du Tour de Romand ie)
avec un peloton trop minable. Un aban-
don « étrange » (le facteur genevois Val-
loton) après deux jours de course d'un
marcheur pouvant tenir en respect le
Luxe imbourgeois Sowa , l 'homme qui domi-
ne incontestablement le Tour de Roman-
die 1971 depuis son départ de Genève.

Le Genevois s'annonçant grippé , il
n'est pas reparti lundi matin. Mais aucun
constat de la maladie n 'a été fait  par
un médecin , puisque chaque soir le Gene-
vois avait prévu de rentrer à son domi-
cile (une anomalie dont souffre depuis ,
fort longtemps le Tour de Romandie).
Abandon « étrange » dans la perspective
où Valloton doit défendre un challenge
en France dimanche prochain (Grand
prix de la montagne au Voiron). Or .
le postier , de son propre aveu , avait ob-
tenu les congés nécessaires pour partici-
per au Tour de Romandie. Alors ?

Dans les coulisses on murmure que
cet abandon a été téléguidé par certains
dir i geants  préférant voir le Genevois

marcher au Voiron , épreuve qu 'il n'aurait
pu entreprendre s'il était arrivé à Leysin
samedi. Mais abandon dû aussi à l'ab-
sence de règlement prévoyant qu 'un mar-
cheur qui abandonne ne peut prendre
part à une épreuve pendant le Tour de
Romandie et quarante-huit  heures après
la fin de celui-ci. Cela se fait dans d'au-
tres sports...

M É D I O C R E  P A R T I C I P A T I O N
Maigre , très maigre par t ic ipa t ion .

Pourquoi ? « En novembre nous avons
pris de nombreux contacts avec les Fédé-
ration étrangères. A ce jour certaines ,
malgré deux rappels , ne nous ont pas
encore répondu. La France par exem-
ple... Et défection des Ital iens au der-
nier moment malgré une inscription en
bonne et due forme a été un coup dur.
Motif : les grèves ont retenu les poli-
ciers marcheurs romains chez eux « les
congés ayant été supprimés » explique,
navré. André Chuard un des patrons , si
ce n 'est le patron du Tour de Romandie.
Et les contrats tout comme la corres-
pondance , relatifs à ces faits prouvent
la véracité de ses propos. Une fois encore
absence de règlement — au niveau in-
ternat ional  cette fois — protégeant les
épreuves internationales ,  dont le Tour de

g En entrant dans le mois de juill et, ont met déjà un pi ed dans les va- g
= cances. Les gosses sont allés en course d 'école, ils se préparent à vivre leur =
1 fête de la jeunesse. Le père de fam ille à un œil sur son travail et un ait- J
= tre sur les itinéraires des voyages envisag és. ^
= Quant à nous, femmes mes sœurs, nous avons peut-être nous aussi un J
s p ied dans les vacances, mais il nous faud rait  bien quatre mains pour ter- p
1 miner le travail qui nous attend. C'est bien beau, le dépaysement à la cam- p
s pag ne ou à la mer. C'est bien beau la vie dans un chalet ou dans un g
M hôtel. C'est bien beau le déjeuner sur l 'herbe et le poulet à la broche. Mais g
= cela ne se prépare hélas ! pas tout seul et , malgré la reconnaissance o f f i -  j§
] cielle de « l'égalité des sexes », c'est à nous, pau vres et faibles f emmes , g
M qu 'échoit l'honneur de préparer les vacances. §|
H Au fa i t , ne pourrait-on pas ajouter à la liste des sports une comp étition H
= nouvelle : le remplissage des valises ? Chacun aurait sa propre valise , nous =
J donnerions le coup de sif f let  du départ et hop ! Le premier qui présent e g
p son bagage terminé , fermé , prêt à être emporté aura gagné... le droit de le g
% porter jusqu 'à la voiture ou jusqu 'au train. ¦ 

H
M P our ne pas fai re  de jaloux , tous les participants rece vraient le même =
= prix. H
= Les surprises seraient peu t-être de taille lors du déballage , mais comme H
M chacun , adultes et enfants, aura pris ses propres responsabilités en partiel- î|
H pant à ce sport , chacun se fera donc des rep roches en se regardant dans un ||
|i miroir s'il manque un costume de bain ou le mini-short. g
H Non , nous n'allons pas demander l'inscription de ce sport des valises pour ||
= les prochains Jeux olymp iques. S'il connaît du succès dans notre p ropre f a -  s
g mille un jour avan t les vacances, cela nous suffira amp lement. N' est-ce pas , |=
= femmes mes sœurs ? A RM EN E =

Romandie  est l' une des plus importantes
sur le plan européen, si ce n'est la plus
importante .

Dès lors , que va devenir l'épreuve ro-
mande ? « Voilà dix ans que chaque
année je prends part au Tour » expli-
que le- Français Besnatd qui poursuit :
« L'ambiance n 'y est plus. Elle se dégra-
de. Dommage... » Pour sa part André
Chuard ne cache pas sa déception : « Au
niveau de l'organisation interne , trop de
gens prennent leur tâche à la légère. Ce
Tour, pour eux. c'est celui des vacances.
Certains ont même renoncé la veille du
départ avançant des motifs  professionnels
qui sont certainement exacts. 11 n 'est plus
possible de poursuivre dans ces condi-
tions... »

André Chuard est déçu. Découragé.
Ce Vaudois de la Broyé , habitant  Ge-
nève (« De Carouge » comme il a ime à
le préciser) est un ardent défenseur de
ce sport. Il croit au Tour de Romandie .
Et avec lui quelques dirigeants. Mais il
convient de repartir à zéro. Que faire ?

Z U R I C H  - G E N È V E
« Réunir  une cinquantaine de partici-

pants de même valeur , même s'il s'agit
de second plan , a f in  de donner un inté-
rêt spectaculaire à l'épreuve » préconise
le Nyonnais Panchaux (dix Tours de
Romandie ) .  L'idée est séduisante, encore
convient-il de trouver ces marcheurs, la
voie habi tuel le  aboutissant trop souvent
dans un cul-de-sac. « Une solution »
précise André Chuard : « les invi ta t ions
pcrsonnnelles » . Il s'y emploiera l'année
prochaine. Pour le Tour de Romandie ?
La question ne le surprend pas. « Peut-
être... » Est-ce dire qu 'une nouvelle

PANCHAUD. — Dix ans sur les
roules romandes et une expérience

de poids...
(Avi press - J. -P. Bail lod !

épreuve verra le jour? Un Strasbourg-
Paris helvétique ? Poser la question c'est
engendrer la réponse : « Zurich - Genè-
ve » avoue, sans hésiter , André Chuard.
L'idée, il l' a tient depuis deux ans. Se-
ra-t-elie matérialisée en 1972 ? Rien n 'est
impossible...

Et le Tour de Romandie ? Il  pourra
poursuivre son chemin. Pour ce faire
il a besoin d' une refonte totale :
étapes plus courtes , concentrées dans des
régions à forte popula t ion ; étapes sous
forme de critérium en fin de journée :
participation plus équi l ibrée ; créati on
d'équipes nationales ; engagement de
marcheurs de l'Est où un potentiel im-
portant  est en réserve. Mais pour ce fai-
re , l 'épreuve doit sortir de sa réserve,
se structurer en un organisme solide. Le
temps de « l'à-peu-près » est révolu.
Après dix ans. il est temps de t i re r  un
bilan objectif .  Sans faux-fuyant s , comme
souvent ce fut le cas par le passé...

P.-H. BONVIN

SOWA. — Le Luxembourgeois domine insolemment le Tour de Romandie
el, à Colombier (mardi), il a, une fols de plus, gagné...

(Avipress - J.-P. Baillod)

Dix
exp erts
vous
p roposent...

1 X 2
1. Grasshoppers - Austria Salzbourg 3 4 3
2. Young Boys - Malmb FF 2 5 3
3. Jeclnotci Trencin - Zurich 7 2 1
4. BK 1903 Copenhague - Servette 8 1 1
5. Bor. Dortmund - Avidabergs FF 6 2 2
6. Djurg. Stockholm - Int. Bratislava 3 2 5
7. Elfsborg Boras - Veile BK 8 1 1
8. Kaiserslautern - Austria Vienne 5 3 2
9. AB. Copenhague - Hertha Berlin 1 3 6

10. Szombierki - Linzer ASK 6 2 2
11. TZ. Trinec - Hvidoyre IF 7 2 1
12. Wacker Innsbruck - Row Rybnik 4 5 1
13. Zagl. Walbrzych - Eintr. Brunswig 3 3 4

iiillil  ̂ r
i
I I. Grasshoppers - Austria Salzbourg. —
i Après la correction reçue dimanche passé,
i le champ ion suisse se reprendra- t - i l  7 A

Zurich il peut l'aire un point X X ^

2. Young Boys - Malmri. — Inconte s-
tablement les Suédois sont les plus fortss 2 2

3. Jednota Trencin - Zurich. — En Tché-
coslovaquie les Zuricois devront abandonner
le gain du match 1 1 l

4. BK 19(13 Copenhague - Servette. —
Les Genevois possèdent une toute petite
chance d' obtenir un point 1 1 X

5. Dnrtniund - Atvidabergs. — Malgré
qu 'ils jouent en Allemagne les Nordiques
seront vainqueurs 2 2 2

6. Stockholm - Bratislava. — Une rencon-
tre où tout est possible I X 2

7. Elfshorg boras - Veile. — Une victoi-
re de l'équipe locale est envisageable

J 1 1
8. Kaiserslautern - Austria Vienne . —

Sur la pelouse al lemande , les Autrichiens
n 'auront pas droit au chapitre 1 1 1

9. AB. Copenhague - Hertha Berlin. —
Danois et Allemands se valent et toutes
les possibilités sont envisageables 1 X 2

10. Szombierki - Linz ASK. — Les Polo-
nais n 'auront aucune diff i cul té  à vaincre

1 1 1

11. Trfnec - Hvidovre. — Encore un
match ou tout est possible 1 2 X

12. Wacker Insbruck - Row. Rybnik. —
Une rencontre où les champions autrichiens
sont favoris 1 1 1

13. Walbrzych - Eintracht Brunsivig. —
Un résul ta t  surprenant n 'est pas à écar-

ter 1 2  1
,4k.

Communiqué officiel
N° 17

Rectification, Début du championnat sai-
son 1971-72 : 2mc. 3me, 4me ligues : 22
août l lJ71 ; Jun iors  A - B - C :  29 août
1971.

Classements des juniors A 2me degré
Gr. 2 : le résultat du match Ticino - Xamax
Neuchâtel 11 est 2 à 3 (et non 3-2 comme
publié précédemment) , de ce fait le classe-
ment est modifié comme suit : 1. Neuchâ-
tel Xamax II 10 matches , 20 points , 47-19
buts : 2. Hauterive 10-12, 43-28 ; 3. Tici-
no 10-12 , 29-23.

Formation des Groupes de 3me ligue :
Or. I : Neuchâtel  Xamax Ha - Etoile I -

Serrières I - Corcelles II - Le Landeron I
- Sonvilier I - Comète I - Saint-Biaise I
- Espagnol - Ticino I - Travers I.

Gr. I : f-'loria I - Bôle I - Le Locle II
- Marin I - Audax II  - Les Bois 1 -
Cortaillod I - Neuchâtel Xarriax Ilb -
L'Arcusc I - Auvernier  I - Dombresson I.

Rappel important aux clubs : Il est rap-
pelé aux clubs que le délai pour l'inscrip-
tion des équipes échoit le 8 juillet 1971 ;
ceux qui ne l'ont pas encore envoyé sont
invités à retourner tout de suite le form. Pas-
sé ce délai l'amende d'ordre sera appliquée.

ACNF Comité central
le secrétaire
R. HUOT

le président
J. -P. Baudois

BANQUE DES RÈGLEMENTS INTERNATIONAUX
BÂLE

Nous cherchons pour notre section Approvisionne-
ments et Matériel

un jeune
collaborateur

de langue maternelle française ou allemande, ayant
de bonnes connaissances de la seconde langue
et de l'anglais. Diplôme d'une école de com-
merce ou certificat de fin d'apprentissage com-
mercial.

Veuillez avoir l'obligence de prendre contact par
écrit ou par téléphone avec notre Service du
personnel : Centralbahnstrasse 7. téléphone 23 30 33
poste 242, et demander la formule de candidature.

Cercle Libéral Neuchâtel, cherche

sommelier (ère)
et une

extra
Se présenter ou téléphoner au
2511 30.

MIGROS 
cherche

pour son Marché des PORTES-ROUGES à Neu-
châtel :

vendeuse-caissière
vendeuse (au dépt charcuterie)

POSSIBILITÉ DE FORMATION PAR NOS SOINS

Places stables, bonne rémunération , horaire de
travail régulier, avantages sociaux d'une entre-
prise moderne.

c^b M - PARTICIPATION
Veuillez adresser vos offres ou téléphoner à la
Société Coopérative MIGROS NEUCHATEL télé-
phone 33 3141, ou présentez-vous à la réception
de notre siège central, 13, route de la Gare , à
Marin, de 11 à 12 h ou de 16 à 18 heures.

Brasserie du Cardinal S.A.
Entrepôt de Neuchâtel cherche

CHAUFFEUR
POIDS LOURD
Semaine de 5 jours. Horaire régulier. Salaire inté-
ressant. Prestations sociales d'une grande entre-
prise.

Se présenter ou téléphoner à la Direction régio-
nale de Neuchâtel, Crêt-Taconnet 14.
Tél. (038) 2511 04.

/

¦ 

L' IMPRIMERIE CENTRALE ET DE
LA FEUILLE D'AVIS DE NEUCHÂTEL S.A.

engage

habiles dactylos
pour la composition de textes pour
nos journaux , sur machines à écrire
Formation dans l'entreprise.
Service : demi-poste 4 h, le matin
ou 4 h, l'après-midi ou 4 h en
soirée selon entente.
Salaire intéressant.
Place stable en cas de convenance.

Téléphoner pour fixer un rendez-
vous :
Tél. (038) 25 65 01 (interne 278).

I

Vous qui vivez avec votre temps
et qui n'attendez pas d'être dé- j

: passées par les événements , vous ;
savez que L'HORLOGERIE ÉLECTRO-
NIQUE, C'EST L'AVENIR.
Nous sommes une entreprise dy-
namique, résolument tournée vers

j le futur et nous pouvons offrir à

DAMES ou
DEMOISELLES
désireuses de rester à l'avant-
garde, un travail correspondant à
leurs aspirations dans l'un des
nombreux secteurs de l'horlogerie
électronique.
N'hésitez pas à nous téléphoner
ou à vous présenter à notre bureau
du personnel, tél. (038) 33 44 33,
à Marin. j

Fabrique d'horlogerie engage,
pour travail en atelier,

personne habile
et consciencieuse

pour divers travaux sur le spiral.

Villard Watch ,
2035 Corcelles (NE),
tél. (038) 31 62 62.

Les restaurants BEAULAC 1re classe cherchent :

sommelier (ère)
garçon de maison
(bricoleur)

Tél. 24 42 42 ou se présenter au restaurant.

A toute demande
¦le renseignements ,
orière de toindre
un timbre pour la
téponse.

Feuille d'avis
de Neuchâtel

URGENT.
On cherche

laveur-graisseur -
manœuvre de garage

Entrée immédiate.

Tél. 5513 52,
garage de la Béroche,
S. PERRET, 2024 Saint-Aubin-

Pavillon des Falaises.
Nous cherchons

une serveuse
en qualité d'extra.

Prière de téléphoner le matin
au 24 58 42.

Manœuvres
La Société genevoise d'instruments de physique vous offre
la possibilité d'apprendre un métier.

Pour de plus amples renseignements, nous vous prions de
remplir le talon ci-dessous et de l' envoyer au service du
personnel de la S.I.P., case postale 441, 1211 Genève 11.

Nom : Prénom : 

Rue : No : 

No postal : lieu : 
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PHARMACIE des Beaux-Arts
Angle av. 1er-Mars Pourtalès 2

Cl. FAVEZ, pharmacien Tél. (038) 24 24 00

POURQUOI CETTE AFFIRMATION ?
Parce que notre gamme étendue de produits nous
permet de trouver ce qui vous convient pour tou-
tes les circonstances, que ce soit pour des vacan-
ces chez soi, séjour à la montagne, camping,
vacances à l'étranger, voyages outre-mer.

Médicaments Antisolalres
contre maux de voyage Antimoustiques
Produits de beauté Pansements rapides
Dépilatoires Pharmacies de voyage
Make-up Imperméabilisants.
Poches de toilette Etuis manucures
Rasoirs électriques Lunettes

GRANDES FACILITES DE PARCAGE A PROXIMITÉ

Â vendre
de particulier,
VW 1200,
modèle 1958,
soupapes et sièges
rectifiés , carrosserie
en bon état, toit
ouvrant , Fr. 575.—
Tél. 25 39 38.

A vendre
Limousine 5 places

Rover TC
Sport
Modèle 1966.
Expertisée,
garantie 3 mois.
Prix : Fr. 6500 —
Echange possible
Grandes facilités
de paiement.
Garage R. Waser
Seyon 34-38
2000 Neuchâtel.
Tél. (038) 25 16 28.

S /Ç jl VAUX HALL Combi
C*'̂ WMI ¦ ¦ ¦mBfir"' ) P® $̂fy$:

CHRYSLER *°VER 2000 TC
I 1967 moteur révisé

j^̂ ^̂ ^̂ ^ ^^̂ R Ces voitures sont vendues expertisées

mM Garage A. WALDHERS
SlIUQERM NEUCHâTEL
UUnuUÎIU Parcs 147 Tél. (038) 24 12 65

A vendre

Peugeot 504
modèle 1971, Super Luxe, carbura-
teur , bleu métallisé , 6500 km.

Peugeot 404
Break, Super Luxe,
modèle 1968, couleur verte , parfait
état , expertisée.

VW 1200
modèle 1959, gris métallisé, experti-
sée.
Faire offres à E. Zimmermann , gara-
giste, 3211 Ftied.
Tél. (031)95 56 48.

v»v liiuu rr. i.auu.—
MERCEDES 190 DIESEL Fr. 4.800.—
MERCEDES 220 SE Fr. 4.800.—
MERCEDES 220 S COUPÉ Fr. 7.900 —
MERCEDES 220 Fr. 12.800 —
MERCEDES CAMION Fr. 1.500.—

permis d'auto
OPEL CAPITAINE Fr. 1.900.—
OPEL CAPITAINE Fr. 1.900.—
FORD 17 M Fr. 3.800.—
FIAT 124 Fr. 5.600.—
FIAT 124 COUPÉ Fr. 6.300.—
FIAT 124 COUPÉ Fr. 7.800.—
FIAT 1100 Fr. 1.450.—
VOLVO 121 Fr. 4.800.—
FORD US MERCURY Fr. 1.900.—
SIMCA 1000 Fr. 2.800.—
VW 1200 Fr. 1250.—

Voitures à liquider
dans leur état

MERCEDES CAMION Fr. 1.500.—
permis voiture

OPEL CAPITAINE Fr. 900.—
OPEL CAPITAINE Fr. 900.—
AUSTIN 1100 Fr. 350.—
CHEVROLET BEL-AIR Fr. 450.—
ALFA ROMEO décapotable Fr. 800.—
AUSTIN GIPSY JEEP Fr. 800.—

OCCASIONS
EXPERTISÉES
Grandes facilités de paiement - Crédit
sans casco.
AUTO-MARCHÉ. CORNAUX Tél. 471612

OCCASIONS
EXPERTISÉES
AUSTIN 850 Fr. 1.700.—
AUSTIN 850 Fr. 1.900.—
AUSTIN 850 Fr. 2.800.—
AUSTIN COOPER Fr. 2.900.—
VW 1300 Fr. 3.400.—
VW 1300 Fr. 4.800.—
VW 1300 Fr. 3.400.—
VW 1500 Fr. ' 4.800.—

A vendre, pour
cause imprévue,

Austin maxi
1500
modèle 1970,
20.000 km,
garantie sans
accident,
véhicule en parfait
état.
Tél. 24 77 66,
interne 33,
heures de bureau.

Particulier vend

bateau
5 m, acajou ;
moteur 4 CV,
neuf.
Fr. 2900.—
Tél. 31 38 76.

? 

204 GL 1968 6 CV, pastel, toit ouvrant,
intérieur drap, radio.

204 GL 1970 6 CV, blanche, toit ouvrant ,
intérieur simili , 22.000 km.

304 GL 1971 7 CV, rouge, toit ouvrant ,
intérieur drap + simili , 50.000 km.

B

404 1962 9 CV, bleue, toit ouvrant, inté-
rieur simili.

404 1964 9 CV, beige , intérieur drap, acces-
soires.

404 1966 9 CV, blanche, toit ouvrant, inté-
rieur simili , moteur neuf.

? 

404 SUPERLUXE INJECTION 1966 9 CV,
blanche, toit ouvrant, intérieur cuir, mo-
teur neuf.

404 INJECTION 1966 9 CV, bleue, inté-
rieur simili. [

404 1967 9 CV, blanche, toit ouvrant , in-
térieur drap, accessoires.

Q

404 1967 9 CV, verte, toit ouvrant, inté-
rieur simili + 4 pneus neige, 61.000 km.

404 1967 9 CV, beige métallisé, toit ouvrant,
intérieur cuir, moteur neuf. !

404 SUPERLUXE INJECTION 1967 9 CV,
beige métallisé, toit ouvrant , intérieur
cuir.

B

504 AUTOMATIQUE 1969 10 CV , blanche,
toit ouvrant , intérieur drap, 50.000 km.

504 INJECTION 1970 10 CV , blanche, toit
ouvrant , intérieur drap, 50.000 km.

403 COMMERCIALE 1962 8 CV. bleue,
5 portes, intérieur simili.

U 5̂mm%
? 

Demandez liste complète avec détails
et prix. Facilités de paiement. Essais
sans engagement, même à votre domi-
cile.

wfitf Hr" "~ ••: Ifj

f Lancia Flavia i
I 

Année 1966. 34! 147 km. S
4 portes. Grise. pK

En parfait état. Expertisée. Cj
Reprise. 'M.

Hk Facilités de paiement Mi
SHKW avec crédit G.M.A.C. MÊ

Œ̂ ûmm**. m̂awK *Jr
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Prix vacances
VOITURES EXPERTISÉES
Datsun 1000 Combi 1969, 30.000 km.
Datsun 1000 1968, rouge, 47.000 km.
Sunbeam IMP 1969, brune, 28.000 km.
VW 1302 S 1970, jaune, 16.000 km.
VW 1600 L 1968, bleue, 65.000 km.
Opel Commodore 1968, 66.000 km.
Renault R 10 1966, rouge, 85.000 km
VW 1300 1966, beige, 87.000 km.
Rover 2000 TC 1965, moteur neuf.
Simca 1500 1964, grise, 85.000 km.
MG Midget MK 2 1964, révisée.
VW 1200 1961, blanche, révisée.

GARAG E MARIO BARDO
Sablons 47 Neuchâtel Tél. 2418 42

ouvert samedi toute la journée

MGC
Coupé 3 litres - 1969

Beau coupé gris clair , intérieur cuir noir,
première main, équipé spécifications sécu-
rité américaines.
Voiture sportive et rapide, boîte 4 vitesses
et Overdrive , roues rayons chromées , appui-
tête , radio, etc.

Fr. 9000
GARAGE PLACE CLAPARÈDE S.A.

Tél. (022) 46 08 44

Auto DKW
F 12
accidentée par
l'arrière. Pneus
état de neuf, ainsi
que batterie, sièges
avant et pot
d'échappement.
Eventuellement
pièces détachées.
Tél. 24 60 22.

2
vélomoteurs
Cilo, pour
bricoleurs.
Tél. 25 59 14,

OPEL
Captain
1958, expertisée,
grise, nombreux
accessoires,
état impeccable
Fr. 1500.—
Garage
BARDO
Sablons 47.
Neuchâtel.
Tél. 24 18 42.

A vendre

Ami 8
18.000 km, 1970.
Tél. 24 27 90.

A vendre

2 CV Sahara
1965, 25.000 km.

Tél. 57 11 36.

Nous cédons, pour
cause double emploi,

Ford Capri
1971-10.000 km.
Acompte :
Fr. 1000 —
Solde
en mensualités.
Ecrire sous chiffres
AH 1568 au bureau
du journal.

A vendre, superbe
Cabriolet sport

Triumph
TB IV A
2 + 2 places
Modèle 1965
Moteur neuf.
Garantie 3 mois.
Expertisée.
Prix : Fr. 720Q.— ..
Echange possible.
Grandes facilité*'*** «
de paiement.
Garage R. Waser
Seyon 34-38
2000 Neuchâtel.
Tél. (038) 25 16 28.

A vendre
Austin 1100
expertisée, 2000 fr.
Tél. (038) 61 27 60,
après 20 heures.

A vendre

TRIUMPH
GT6
1967, expertisée,
en parfait état,
5200 fr.
Garage F. Fatton
Tombet 13, Peseux.
Tél. 31 72 50.

A vendre

ALFA ROMEO
SS 1300
expertisée.
Tél. bureau
(038) 21 11 45,
interne 470.
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VIDANGE i:="
des dépotoirs, ci terneaux, NCUChâtGl

séparateurs d'essence et fosses

c .. , Draizes 78
septiques, avec un véh icul e

aspirateur de boue ultra-moderne Tpl Ql *)IL SS

Condor
Place du Monument, Neuchâtel

Vacances générales
du 12 juillet au 1er août

Prière de retirer les véhicules
jusqu'au 9 juillet

Beau choix
de cartes de visite

à l'imprimerie
de ce journal

MACHINE A
LAVER
marque suisse, à céder à bas prix. Mo-
dèle 1971, occasion. Démonstration et
exposition. Garantie 1 année. Reprise et
facilités éventuelles. Magic.

Tél. (021)2615 95.

Le plus grand choix en .

TAPIS MUR À MUR
• Toutes les qualités
• Toutes les couleurs

• Tous les genres
A Toujours les plus bas prix

TAPIS - RIDEAUX

1 Maillefer 25 — Tél. 25 34 69 — Neuchâtel

va Devis ¦— Pose — Le soir également 
^î| Fermé le samedi — Facilités de paiement

Neuchâtel-G ^re HL 
^ÉlIB'

ÉiatSWSaamrm m«¦f
L'annonce
reflet vivant
du marché

FRANCINE
HUGUENIN !

PÉDICURE
à domicile
Tél. (038) 33 48 78

A vendre

Renault
R 10 Major,
modèle 1966,
blanche, bas prix.
Garage du
Val-de-Ruz.
Tél. (038) 36 1516.

A vendre

Corfina GT
1600
modèle 1968,
5200 fr.
Tél. 25 08 41,
heures des repas.

Combi
OPEL 1900
CARAVAN 1968
OPEL 1700
CARAVAN 1965
TRIUMPH 13-60
ESTATE 1968
VOLVO 122 S
COMBI 1968
LODARI, Yverdon
Tél. (024) 2 70 62.

| Combi

I

Nos beaux voyages
Mardi 13 juillet 1971

GLACIER
DES DÏABLERETS
Fr. 48.- avec abt % billet Fr. 40.-

Mercredl 14 Juillet 1971

NUFENEN
Fr. 43.- avec abt % billet Fr. 32.-

Jeudi 15 juillet 1971

ILE DE MAINAU
Train spécial avec
wagon-restaurant
Fr. 46.- avec abt % billet Fr. 36.-

AU PAYS
D'APPEMZELL

Train spécial avec
wagon-restaurant
Fr. 47.- avec abt V-2 billet Fr. 36.-

i BREGENZ-
| PFAEMDER

Train spécial avec
wagon-restaurant
Fr. 49.- avec abt % billet Fr. 41.-

COURSE SURPRISE
Train spécial avec
wagon-restaurant
Fr. 42.- avec abt % billet Fr. 33.-

Renseignements et inscriptions :
aux bureaux de renseignements (gare
et ville) ainsi qu'aux guichets des
gares voisines.

PARIS = "

SÉJOURS AVANTAGEUX
Demandez le prospectus « Paris
sera toujours Paris ».
Renseignements et inscriptions
auprès de toutes les gares CFF
ou auprès de votre agence de
voyages.

rij i i rrrrëatuii 11 j  PBJB



Etre mince
grâce à

C£M**
. Madame J. Parret

Trésor 9 Neuchâtel 0 25 61 73
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PHILDAR
Grand choix et nouveaux coloris

Neuchâtel - Château 2 05 25 17 62
Magasins PHILDAR à Bienne

et Sion

; -V { 'Mf '̂ fâfzlt Le spécialiste
r f^y  ,-;,;! conseille...

4J N'achetez
ïgJJ jamais...

v \ une perrupe
ou un postiche

sans comparer la qualité des cheveux na-
turels ou artificiels, que seul le spécia-
liste peut vous offrir

P. SCHENK — HAUTE-COIFFURE
NEUCHATEL

Les articles à jeter après usage
sont utilisés dans de nombreux domaines

Les « non-tissés » articles à jet er après
usage, devraient conquérir les marchés
textiles. Déjà, leur palette d'utilisation va
du tablier aux tapis, de la blouse d'opé-
ration aux tapisseries insonorisantes.

Sous l'appellation de < non-tissés », on
comprend des nappes de fib res renfor-
cées de fabrication rapide et p eu onéreu-
se.

Parmi les fibres naturelles et chimi-
ques employées pour leur fabrication , la
fibranne occupe une place de choix due
à son prix de revient peu élevé. En ef-
fe t , les articles à jeter apf ès usage ne
peuvent obtenir de succès si leur p rix
dépasse celui de l'entretien seul des arti-
cles analogues traditionnels.

Aux Etats-Unis, l'avenir semble parti-
culièrement propice aux « non-tissés» sin-
gulièrement dans le domaine de l 'hygiè-
ne médicale comme générale. Les hôpi-
taux américains dépensaient , en 1966 ,
1 % d' un budget de cinq milliards de
dollars en lingerie « non-tissé ». D 'ici à
1975, l'industrie des c non-tissés » pense
quintupler ce chiffre (250 millions de dol-
lars par an) ; 50 % des vêtements uti-
lisés dans les salles d'opération, les labo-
ratoires de rayons X ou comme linge
dans les hôpitaux américains seront en
« non-tissés ».

Economie de travail
De nombreux arguments p laident en

faveur de ces produits. L' entretien et le
stockage des draps de lits et oreillers
traditionnels exigent seize opérations dif-
férentes dans les hôpitaux, tandis que les
articles à jeter après usage ne réclament
que cinq opérations : stocker, répartir, re-

couvrir les lits, les défaire et détruire
l' article. Il en résulte donc une économie
de temps et d'argent appréciable.

Ce ne sont naturellement pas les seuls
motifs à l'avantage de ces nouveaux arti-
cles. Dans les hôpitaux où le danger d'in-
fertion est toujours grand , la destruction
rapide du linge diminue ce danger.

Hôtellerie et camping
Dans les secteurs de l'hôtellerie et de la

gastronomie les draps de Ut et oreillers
comme linge de table à jeter après usage
en provenance de Fin lande sont légers,
aérés, antistatiques et aussi souples que
les tissus traditionnels. Ces articles exis-
tent en blanc et en couleurs. Les cou-
vertures p iquées destinées à être envelop-
pées d'une housse sont fraîches  en été
et chaudes en hiver et remplacent abso-
lument les textiles traditionnels. Les arti-
cles de ce genre peuvent être utilisés p lu-
sieurs fois.

D'autres couvertures, destinées en prin-
cipe à être jetées après usage, sont éga-
lement de grande longévité. Il s'agit ici
de « non-tissés » lisses renforcés rem-
bourrés de nappes volumineuses de fibres .

Des draps de lit convenant particuliè-
rement aux hôp itaux, à l'hôtellerie, au ca-
ravaning et au camping sont déjà fabri-
qués. Ce sont des «r non-tissés » en f i -
branne au toucher textile et au contact
soyeux, agréable à la peau.

Los histoires courtes ou longues, lisses
ou bouclées de la coiffure

I Madame * Mademoiselle * Madame |

Jusqu'au milieu du XVIe siècle, les
femmes dissimulaient pudiquement leur
chevelure. A cette époque, on considé-
rait que le rôle des cheveux était de
remplir la belle coiffe de ces dames.
Vers 1550, les boucles virent le jour
en France; elles étaient toutes petites,
toutes serrées. Et pour qu'elles le res-

. tent , on les collait, à la cour, à l'aide
de gomme, dans le peuple au moyen
d'écorce de chêne putréfiée ou de col-
le faite de farine et d'eau. Il était
alors très chic d'avoir la coiffure la
plus fournie possible. On commença
donc à se parer de cheveux étrangers,
dont on insérait une touffe par-ci, une
touffe par-là entre les siens. Quand
cela ne suffit plus, on se mit à por-
ter une fausse chevelure, dite perruque,
sur un crâne rasé net.
Un demi-siècle après, le naturel revint
au galop et, avec lui, la vogue de la
coiffure simple, légèrement ondulée.
Bientôt , pourtant, elle gagna en volu-
me. Ce fut d'abord le triomphe du
crêpage, puis le crin de cheval s'en
mêla, avant que n'apparaissent de vé-
ritables charpentes en fil de fer, sur
lesquelles les' cheveux prirent peu à
peu la forme de tours vertigineuses.
Pour corser le tout, on poudrait de
blanc la savante construction. Les or-

sur les épaules, annoncèrent une ère
de romantisme. Les interminables séan-
ces de fer à crêper qui servait à fa-
briquer cette splendeur chevelue, te-
naient pourtant davantage de la tortu-
re que de la partie de plaisir pour les
intéressées.
La coiffure angélique qui prit peu à
peu la relève se réalisait au fer à fri-
ser chauffé à la flamme, ce qui se
soldait bien souvent par des mèches
grillées et un cuir chevelu cruellement
endolori. En revanche, on ne démêlait
plus les cheveux ainsi (mal) traités
pendant deux ou trois semaines, avec
les conséquences que cela entraînait.
Avec les années quarante, ce fut l'avè-
nement des bigoudis et la diminution
des souffrances. La chose restait néan-
moins bien compliquée. Mais venons-
en au présent et au ruban de mise en
plis.

Cheveux d'aujourd'hui
Aujourd'hui, les cheveux ont plus que
jamais la cote. Longs ou courts , natu-
rels ou teints, soignés ou hirsutes, les
cheveux sont dans le vent. L'époque
que nous vivons restera sans doute
gravée dans l'histoire comme une
« ère échevelée de retour aux styles
passés ».

Les cheveux sont coupés en dégradé et orientés vers l'arrière de la tête.
Ils sont laissés longs dans la nuque.

(Agî p)

nements employés ne pouvaient être
trop voyants. Sur la tête, tout était
permis pour attirer l'attention des per-
sonnes du sexe opposé.
Ensuite, comme il fallait s'y attendre,
ce fut de nouveau l'inverse : au dé-
but du XVIIIe siècle, les cheveux fu-
rent une fois encore disgraciés. Les
chapeaux prirent leur place. Et cela
dura — tenez-vous bien ! — jusque
vers 1780. Alors, ce fut la période
la plus échevelée, la plus ébouriffante
de la mode capillaire : gomina, pos-
tiches, plumes, diamants, montures en
fil de fer, voire en bois... tout était
bon. Et rien n'était trop inconfo rta-
ble , trop cher pour s'assurer une coif-
fure opulente.

La naissance des bouclettes
Les bouclettes romantiques virent le
jour au début du XIXe siècle et sur-
vécurent , sous différentes formes, jus-
que vers les années 1890. Elles cé-
dèrent le pas aux coiffures vaporeuses
qui consistaient à faire gonfler la che-
velure, telle un nuage contrastant avec
la taille de guêpe, de rigueur alors.
Après 1900, les chapeaux refirent sur-
face. Les premiers salons de coiffure
étaient apparus au cours des dernières
décennies du siècle passé. Il est vrai
qu 'une femme respectable ne s'y se-
rait jamais aventurée. Ce n 'est qu 'au
changement de siècle que les dames
de la bonne société purent se permet-
tre ce genre de liberté.
Les premiers figaros professionnels
passaient des heures à élaborer une
coiffure en papillotes, une manière de
mise en plis utilisant du papier de
soie, des fers de papillotes ou de l'eau
sucrée. Cependant, le pénible démêla-
ge qui suivait faisait hésiter mainte co-
quette d'alors.

Le sexe fort lui-même a retrouvé ce
qui fait sa force, après l'avoir négligé
des décennies durant. A l'heure actuel-
le tout homme est un Samson ou du
moins, pourrait l'être s'il le voulait.
Pour être à la page, nos Adam-Sam-
son peuvent tout se permettre : mise
en plis, rinçage, teinture des cheveux.
C'est le triomphe du sytème pileux
sous toutes ses formes. La virilité s'af-
fiche.
Seulement voilà , qu'arrive-t-il donc
quand les rouflaquettes se rebellent ,
quand les cheveux dans la nuque se
rebiffent , quand les crans ne crânent
plus et quand les moustaches montent
sur les barricades ? Le service d'ordre
intervient , calmement, non pas à coups
de matraque, mais de ruban adhésif
rose qui ramène à la raison tous ces
cheveux en bataille, fermement, sûre-
ment.
Eve, elle qui a toujours une boucle
d'avance sur son Adam (puisque son
esprit inventif lui a fait découvrir, il
y a un certain temps déjà l'utilité du
papier collant ordinaire pour cet usa-
ge), se sert de ce même ruban pour
coller l'accroche-cœur fatal , les fran-
ges ou les cheveux dans la nuque.
Elle le fait discrètement, sous le bon-
net de bain , quand elle nage, au ten-
nis , à siks, la nuit (ce qui ne l'em-
pêche pas de dormir) pour maintenir
ses cheveux en place. Sa coiffure con-
serve sa forme, ses boucles restent
bouclées, l'apparence est sauve. Dans
ce combat singulier que se livrent la
beauté et la jeunesse, l'essentiel est
donc préservé !

Style « garçonne »
Antoine , célèbre coiffeur parisien , ré-
volutionna la coiffure en créant le sty-
le à la « garçonne ». Cette émancipa-
tion capillaire ne dura toutefois que
jusqu 'aux années trente, où les che-
veux longs réapparurent. De petites on-
dulations serrées, tombant en cascade

Quelques chiffres
Ce sont les ménagères « sans profes-
sion » qui vont le plus souvent chez
le coiffeur. Les femmes travaillant à
l'extérieur s'occupent, pour la plupart ,
de leurs cheveux elles-mêmes.
L'âge moyen auquel les Suissesses se
rendent pour la première fois chez un
coiffeur se situe entre 15 et 20 ans;
26,6 % de toutes les Suissesses possè-
dent une perruque, 16,6 % ont l'in-
tention d'en acquérir une.
— 84 % de toutes les femmes suisses
ont les cheveux courts ou mi-longs;

Cheveux courts derrière, longs ' et bouclés devant et sur les oreilles. C'est
une coiffure du soir facile à entretenir grâce à une permanente souple.

(Agip)

2,56 % les ont légèrement frisés
88,6 % ont un problème capillaire
(pellicules, cheveux gras, cheveux trop
fins, etc.)
— 63,1 % des Suissesses se sèchent
les cheveux à l'air chaud; 61 % trou-
vent les bigoudis faciles à employer,
mais inconfortables et peu pratiques,
et s'efforcent donc de se sécher les
cheveux au plus vite; 58 % des fem-
mes suisses répugnent à se montrer en
bigoudis, alors que 29 % des Améri-
caines ne s'en offusquent pas.

La mode capillaire
Les bigoudis constituent la méthode
de mise en plis la plus populaire de
nos jours. Les fers à friser électriques,
maniés par les profanes ont presque
toujours donné de piètres résultats.
Les bigoudis chauffants sont très de-
mandés, quoique ruineux pour certai-
nes femmes. Les pinces à mise en plis,

tout en n'étant pas très appréciées
(brûlures sur le cuir chevelu, cassures
dans les cheveux), sont néanmoins as-
sez souvent employées, à défaut d'ins-
truments de coiffure meilleurs. On
s'est servi de ruban adhésif ordinaire
pour maintenir les accroche-cœurs et
les cheveux dans la nuque, mais il ne
donnait pas entière satisfaction : ainsi ,
il ne collait pas bien aux cheveux
mouillés et faisait mal quand on l'ar-
rachait. Un nouveau ruban spécial
donne entière satisfaction, puisqu'il est
perméable à l'air, qu'il colle aux che-
veux mouillés ou secs, qu'il s'enlève
sans douleur et qu'il ne laisse aucune
trace de colle.
Les hommes à cheveux longs, à favo-
ris,- à franges, à crans, à moustaches
et à barbe se refusent à employer des
bigoudis. Désormais ce problème est
résolu : ils vont pouvoir se rabattre sur
le nouveau ruban adhésif spécial coif-
fure.

Rares sont les personnes qui se font une idée de la diversité des instruments
de torture inventés depuis des siècles pour satisfaire aux caprices de la mode
capillaire.
Pour remplacer ces instruments, une maison a lancé un ruban adhésif qui
permet de retenir la chevelure même sous l'eau.
Cette invention est certainement pratique, mais, de grâce, Mesdames, enfilez
quand même un bonnet de bain sur ces « pansements de beauté » I

(Interpresse)

Pour les gourmandes... et les gourmands
Ragoût de mouton au vin rouge
Pour six personnes : 1 kg de mouton
dans la basse-côte, 50 g de beurre ,
250 g de lard maigre, 500 g de petits
oignons, 250 g de champignons, deux
verres de vin rouge, deux cuillerées à
soup e de farine , un pain de mie frais ,
sel, poivre, thy m, laurier, persil.
Coupez le lard en petits dés que vous
faites d' abord blanchir deux minutes
à l' eau bouillante puis sauter au beur-
re dans la cocotte avec les petits
oignons, /f joutez  les morceaux de mou-
tons coupés en gros carrés, faites pren-
dre couleur, saupoudrez avec la farine
que vous laisserez blondir.
Mouillez avec autant d' eau que de vin,
assaisonnez et laissez cuire doucemen t
à couvert pendant une heure. Egouttez
alors les morceaux, passez la sauce,
remettez le tout dans la cocotte net-
toyée, ajoutez les champignons, goûtez
et continuez la cuisson à couvert une
autre heure. Servez entouré de croû-
tons au beurre.

L'omelette s o uf f l é e
Pour quatre personnes : 8 œufs , 50 g
de beurre, sel et poivre.
Dans une terrine mettez 4 œufs  entiers
et 4 jaunes et battez-les fortement à
la fourchette , salez poivrez.
Les quatre blancs restants seront mis
à part dans un bol et vous les monterez
en neige ferme. Ce sont ces œufs qui
gonflent l'omelette. Ajoutez-les alors aux
autres œufs battus en les mélangeant
précautionneusemen t afin de ne pas faire
retombre les blancs.
Faites fondre le beurre dans la poêle
à petit f eu  ; lorsqu'il est juste blond ,
versez le mélange et laissez cuire à
f e u  moyen 8 à 10 minutes environ.
Remuez la poêle de temps en temps.
Quand l' omelette est cuite, p liez-la sur
le plat de service chaud, comme vous
feriez pour une omelette ordinaire, mais-
plus délicatement pour ne pas faire
« tomber » le soufflé ! Servez immédia-
tement.

» Hygiénique et pratique,
le slip en papier à jeter

en blanc, bleu et rose
Les 6 pièces Fr. 3.—

Modèle pour homme Fr. 3.50

KJdSTPT i*FTFS.

Le succès de nos

Perruques
C'est qu'elles sont coupées coiffées,
adaptées au genre et selon les dé-
sirs de la personne.

Au salon spécialisé

Temple Neuf 1 tél. 25 74 74



Monsanto (Suisse) S.A.
Zurich
Emprunt 61/2 % 1971 -86
de fr. 50 000 000
avec caution solidaire de

Monsanto Company
St. Louis County, Missouri, USA

But de l'emprunt Financement de l'activité mondiale de Monsanto Company
et de ses sociétés affiliées

Durée maximum 15 ans

Amortissements rachats annuels de Fr. 2.000,000 au maximum à partir
de 1979

Cotation à Zurich, Bâle et Genève
Prix d'émission 98,40 % + 0,60 % moitié du timbre fédéral = 99 %
Délai de souscription du 8 au 14 juillet 1971, a midi
Libération au 30 juillet 1971

Crédit Suisse
Société de Banque Suisse Union de Banques Suisses
Banque Populaire Suisse Banque Leu S. A. A. Sarasln & Cle

Rahn Bodmer J. Vontobel & Cle

Des prospectus d'émission, ainsi que les bulletins de souscription,
seront tenus à la disposition des personnes intéressées.
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Jean Schoepflin
Terreaux 2 Tél. 25 29 03
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Voyages de vacances 1

LA BRETAGNE
A la découverte des plus belles régions
de France - 10 jours - du 17 au 26
juillet Fr. 750.-
17-18.7. et 4-5.8. NUFENEN 120.-

LA CÔTE-D'AZUR
du 20 au 25 juillet - 6 jours Fr. 415.-

LE TYROL - Les Grisons
du 27 au 30 juillet - 4 jours Fr. 250.-

28-29.7. LES 6 COLS 115.—
1-2.8. KLAUSEN - RUTLI 125.-

LA RHÉNANIE
en bateau, de Rûdesheim à Bonn
(Hollande - Belgique et Luxembourg)
du 3 au 6 août - 4 jours Fr. 310.-

10-11.8. STRASBOURG-ALSACE 125.-
17-18.8. APPENZELL-SANTIS 115.-
24-25.8. COL DE L'ISERAN 120.-
4-11.9. VIENNE 580.-

COURSE D'UN JOUR
Dimanche 11 juillet :

\ COL DU KLAUSEN
GLARIS - AXENSTRASSE

Dép. 5 h Fr. 34.50 (AVS : 28.—)

Mardi 13 juillet :
Barrage de la

GRANDE-DIXENCE
Départ : 6 h 30 Fr. 31.— (AVS : 25.—)

Mercredi 14 juillet :

VALLÉE D'ABONDANCE
Dép. 7 h 30 Fr. 27.— (AVS : 22.—)

(passeport ou carte d'identité)

Jeudi 15 juillet :

CHUTES DU RHIN
SCHAFFHOUSE - KLOTEN

Dép. 6 h 30 Fr. 28.50 (AVS : 23.—)

18.7. SALVAN (Fêtes des Costumes)
18.7. LES DEUX TUNNELS

Renseignements et inscriptions :

! AUTOCARS FISCHER
MARIN - NEUCHATEL Tél. 33 25 21
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" Prêts I
express I
de Fr. 500.— à Fr. 20.00Q.— Si

• Pas de caution : m
Votre signature suffit m

• Discrétion totale m
Adressez-voits unlqyiQ- i
ment à la première m
banque pour m
prêts personnels. H
Banque Procrédit B
2001 Neuchâtel , av. Rousseau 5 &
tél. 038/24 63 63 M
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des tapis de Fr. 5.- à Fr. 200.- la pièce,

¦3 plus de 500 pièces au choix. D

? Profitez des conseils de nos ?
Q techniciens. Ils sont là pour vous 8 Vitrines ?
? rendre service. 

M A G AS I N  PORTES ROUGES 131 - 133 Q
Q Ambiance agréable de grand - . ~ 

 ̂  ̂5012 Q

Q magasin pour vos achats. Q
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Théâtre de la Patinoire ¦ Genève - 20 et 21 juillet 20 h 45

ENSEMBLE DES CHŒURS ET DANSES
DE LA FLOTTE SOVIÉTIQUE

100 EXÉCUTANTS
Location : Neuchâtel : Jeanneret , Seyon 28

la Chaux-de-Fonds : Tabatière du Théâtre, tél. 22 53 53

COMMERÇANTS
Ns vous creusez pas la tète pour vos pro-
blèmes de publicité. Nous avons pour les
résoudre un service à votre disposition.

Feuille d'avis de Neuchâtel
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L'annonce
reflet vivant du marché

l'annonce dans la
Feuille d'avis de Neuchâtel

| La caution |

f
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j
^
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\ *l * /m AS DE PLUS À LAS VÉfeft^ * \  
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= . D'après es romans de Jean Bruce — Découpage du colonel Rémy §

| RÉSUMÉ : Tirant au jugé dans la nuit , Hubert Bonisseur de la 1
= Bath tue Glynis Balfour d' une balle de son Smith & Wesson. 3

«Je regrette , dit le capitaine Koller. Je suis obligé de vous garder
en prison. » — <: Pour la troisième fois, riposta Hubert, je vous répète
qu 'il faisait noir , qu 'on m'a tiré dessus , et que j 'ai répli qué en tirant
dans la direction de la flamme. Vous avez retrouvé un Star 25
près de la morte ? Vous avez pu constater qu 'il y manquait  une
b a l l e ? »  — « Très exact , dit Koller. Mais miss Balfour a été tuée
d' une balle dans le dos. Vous n 'étiez plus en état de lég itime défense .>
— «J'ignorais si elle me faisait face ou si elle s'enfuyait !»  — « Le
jury appréciera, » conclut sèchement Koller. en faisant signe au
colosse qui se tenait près de Hubert. Celui-ci fut  conduit en cellule.

« Trouvez-moi un bon avocat ! » jeta-t-il au passage à Esther Horn.
Sa cause lui apparaissait très mauvaise : les jurés n 'aimeraient
sûrement pas le côté scandaleux de l' affaire et le déclareraient cou-
pable de meurtre au second degré. Vers midi et demi , un garde
ouvrit  la porte de sa cellule. < Suivez-moi , dit-il. Le capitaine
Koller veut vous voir. » Un grand gaillard, à l' allure jeune et sym-
pathique , l' at tendait  dans le bureau du chef de la police d'Etat.
« Robert Delaplain , dit-il. Je suis votre avocat. J'ai déposé une de-
mande de mise en liberté provisoire. La caution a été fixée à 2000
dollars, qui ont été versés. Je pense que le capitaine Koller va vous
laisser sortir. »

« Exact. » confirma Koller d'un ton maussade. Il p lanta son regard
dans les yeux de Hubert : . N'oubliez pas que vous n 'avez pas le droit
de quitter la ville et que vous deviez vous présenter après-demain ,
vendredi , à l' audience préliminaire qui aura lieu à 10 heures du
matin. » — « O.K., répondit Hubert. Je n 'oublierai pas. » Esther
l' attendait au volant de la Buick. « Excusez-moi , dit l' avocat. Je suis
obligé de filer. Soyez ce soir à mon bureau pour que nous mettions
votre défense au point. Sept heures , ça vous va ? » — « D'accord.
Et merci ! » Hubert prit la place d'Esther au volant : « Merci aussi
à vous , jeune dame, dit-il. Je commençais à sentir le moisi. Qui a
versé l' argent ? »

H Esther rougit : « C'est moi. Les avocats ne font pas crédit , la =
= justice non plus. » Il lui pressa la main. « Allons déjeuner , proposa- =
gr t-il. Je crève de faim. Où est votre voi ture?» — « A la fourrière s
s la police l'a retrouvée près du motel. » ¦— « Pauvre Esther ! Je ||
= vous rembourserai tantôt les deux mille dollars. » — « Deux mille =
= trois cents , rectifia-t-elle. Il y a eu aussi la provision pour l' avocat , » =
s Hubert lui lança un regard en coin : « Vous êtes une femme pratique , =
s hein ?»  — « Il ne faut pas mélanger le sentiment et les affaires , » =
= répondit-elle en regardant droit devant elle. =
s (Copyright Opéra Mundi ) =

Demain : Un monsieur dans une Cadillac |

illllillliilllllllllllii m

\ 14.20 Tour de France
\ 15.20 Fin
) 18.30 Téléjournal

j 18.35 Le 5 à 6 en vacances
• 19.05 Maurln des Maures
. 19.40 Téléjournal
' 20.05 (C) Chansons et planète
i 20.30 Tour de France
l 20.40 Les invités de l'été
• 21.40 (C) U.F.O-
. 22.35 Téléjournal

ï * __ _̂_______ _̂^^^^^^^^ .̂̂ ^̂ __

' 15.45 Da capo

' 17.30 Tour de France
i 18.15 Télévision éducative
; 18.45 (C) Fin de Journée

j 18.55 Téléjournal
19.00 (C) Rendez-vous à New-York

' 19.25 Le héros de western
i 20.00 Téléjournal
j 20.20 (C) Amour ardent-Haine qui

consume
I 20.50 (C) Hits à gogo
' 21.35 (C) Bloc C

22.00 Téléjournal

12.30 Belle et Sébastien
13.00 Télé-midi
14-20 1 Tour de France cycliste
18.30, Dernière heure
18.35 Vivre au présent
18.55 Pour les petits...
19.00 Actualités régionales
19.25 Rien que la vérité
19.45 Télé-soir
20.15 Mon seul amour
20.30 Tour de France cycliste
20.40 Caroline
22.30 Le temps de lire
23.20 Télé-nuit

14.30 (C) Aujourd'hui, Madame fi
15.10 (C) Les Secrets de la mer fiRouge *
19.00 Actualités régionales £
19.20 (C) Colorlx g
1930 (C) 24 heures sur la II fi
20.00 Journal fi
20.30 (C) Le Virglnlen £
21.45 (C) Match sur la deux
22.45 (C) Chefs-d'œuvre en péril
23.30 (C) 24 heures dernière |

lEEzszMininza i
14.15 Ciclismo £
18.40 Minlmondo ?

(C) Il castello dl carta 9
19.15 Teleglornale t
19.20 Incontrl £
19.50 (C) La Balena Grigla f
20.20 Teleglornale 

^20.40 La Febbre del Fieno fi
22.40 Ciclismo *
22.50 Teleglornale ~

16 h, téléjournal. 16.05, pour
les enfants. 16.55, le sultanat d'O-
man. 17.40, tour de France cy-
cliste. 17.55, téléjournal. 18 h,
programmes régionaux. 20 h, té-
léjournal, météo. 20.15, confiden-
ce sur l'oreiller. 21.55, publications
films et publicité « sexi ». 22.40,
téléjournal, météo. 23 h, tour de
France cycliste.

17.05, la petite maison. 17.30,
informations, météo. 17.35, les cou-
lisses TV. 18.05, plaque tournan-
te. 18.40, les Globe-Trotters. 19.10,
les Saintes Chéries. 19.45, infor-
mations, météo. 20.15, l'air du cir-
que. 21.40, Est-Ouest. 22.25, in-
formations, météo.

fi CONSULTEZ CHAQUE JOUR FAN MAGAZINE ou L'EXPRESS MAGAZINE, sup- 2
Z, pléments hebdomadaires de la FAN et de l'EXPRESS. Guides indispensables £
t du téléspectateur , FAN MAGAZINE et l'EXPRESS MAGAZINE vous rensei- &
fi gnent sur les émissions à ne pas manquer et vous apportent les commen- J
ï taires et illustrations nécessaires à une utilisation rationnelle des program- 6
Z. mes de télévision. £
•2 "2
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Un menu
Salade de poisson
Riz
Fromage

Le plat du jour :

Salade de poisson
Préparation : 15 minutes ; cuisson : 120
minutes ; 2 heures avant l' emp loi. Pour
6 à 8 personnes : 1 couronne de 25 cm
de diamètre, 300 g de riz, safran , une
boîte de crabe, 800 g de poisson blanc
sans déchets, 1 salade verte, 4 tomates,
Yi litre de mayonnaise ou de sauce tm
tare .
Faites cuire le riz dans l'eau salée et
une pointe de coutea u de safran 2 heures
d' avance au moins. Passer le moule à
l 'huile , ornez le fond  des plus gros mor-
ceaux de la boîte de crabe. Emiettez le
reste du crabe , ajoutez-le au riz et rem-
p lissez-en le moule en tassant avec le
dos d' une grosse cuillère. Laissez prendre
au frais.
Pendant ce temps , fai tes pocher le p ois-
son , nettoyez-le de sa peau , de ses arê-
tes ; détaillez-le en 6 ou 8 morceaux ,
faites-le refroidir.
Pour dresser la couronne, retournez-la
sur un plat de service ; garnissez le centre
avec trois ou quatre grandes feuilles de
la salade, sauf le cœur coupé en laniè-
res. Disposez les morceaux de poiss on
et les tomates coup ées en rondelles, or-
nez avec le cœur de la salade, servez
avec une mayonnaise ou une sauce tar-
tare.

Pain
Pour ramollir du pain rassis, envelop-
pez-le dans une feuille de p ap ier blanc
mouillée et passez-le au fou r .

Conserves
Quand vous achetez des conserves , pen-
sez à coller une étiquette avec la date
d' achat pour consommer d'abord les p lus
anciennes.

Mini-mode
Pour les enfants : du velours côtelé mar-
ron, bleu ou brique ; des pantalons de
jersey et de longs pulls sur lesquels on
porte des boléros de fausse fourrure ;
des imperméables , des tabliers en coton-
nade fermière bleue.
Des duff le-coats  en toile jeans mêlée
à de la f a usse four rure. C'est la mode
prévue pour l'automne.

Votre prénom : Pascal
Les Pasca l sont généralement doués p our
les arts. Sentimentaux , gais, dévoués ,
d'agréable compagnie , on recherche leur
amitié. Les Pascale sont éga lement d' un
caractère très agréable , mais elles sont
f acilement possessives.

A méditer
Rarement nous pouvons découvrir un
homme qui dise avoir vécu heureux et
qui , son temps f in i , quitte la vie, content
comme un convive rassasié.

HORACE

Le fumeur contrôle
la quantité de nicotine

qu'il inhale
Les fumeurs adaptent leur rythme

d'absorption de fumée en fonction de leurs
besoins du moment. Il semble qu'une petite
quanti té de nicotine ait pour effet de sti-
muler l'activité du fumeur , alors que la
nicotine en grande quantité exerce plutôt
un effet calmant. D'après des expériences
qui viennent d'être réalisées en Grande-Bre-
tagne , à l'Université de Newcastle , les fu-
meurs inhaleraient telle ou telle quantité
de nicotine , suivant l' effe t qu 'ils en atten-
dent. C'est ainsi que si les cigarettes dont
ils disposent contiennent peu de nicotine ,
ils fumeront à un rythme très rapide, lors-
que le besoin de nicotine sera particulière-
ment pressant.

L'hypnose : un phénomène
purement physique

En modifiant certains rythmes caracté-
ristiques de l'activité électrique du cerveau,
on augmente du même coup la sensibilité
à l'hypnose. Cette découverte vient d'être
faite par des psychologues de l'Université
de Californie. Les personnes entraînées à
faire durer les rythmes en question ont
perdu de la sorte une bonne partie de
leur résistance aux tentatives d'hypnose qui
étaient exercées sur elles. Ce qui laisse à
penser que la plus ou moins grande sen-
sibilité des gens à l'hypnose est du domaine
purement physique. Il n'y aurait dans le
phénomène hypnotique absolument rien qui
ressemblerait à une quelconque domination
de l'hypnotiseur sur l'hypnotisé._ -nEina —

Celle jou rnée sera marquée par des influences poussant à une vie facile , sans efforts
Naissances : Les enfants de ce jour seront portés au pessimisme.

BÉLIER (21/3-19/4)
Santé : Maux de tête en relation avec votr e
vue. Amour : Vos réflexes sont trop lents.
Affaires : Ne soyez pas aussi impulsif.

TAUREAU (20/4 - 20/5)
Santé : Soignez votre cuir chevelu. Amour :
Soyez moins superficiel et plus sincère. Af-
faires : Profitez des circontances favorables.

GÉMEAUX (21/5 - 21/6)
Santé : Pratiquez la marche à pied. Amour:
Il est temps de clarifier la situation. Af-
faires : Profitez des circonstances pour vous
mettre à jour.

CANCER (22/6 - 22/7)
Santé : Suivez un petit régime pour votre
ligne. Amour : Une réalité solide est préfé -
rable aux rêves. Affaires : Ne remettez pas
toujours tout à plus tard.

LION (23/7 - 23/8)
Santé : Vos riens fonctionnent mal. Amour :
Ne vous imaginez pas que tout vous est
dit. Affaires : Ne croyez pas tout ce qu'on
vous dit.

VIERGE (24/8 - 23/9)
Santé : Petit déplacement de vos vertèbres.
Amour : La délicatesse de vos sentiments
vous est favorable. Affaires : Ne vous lais-
sez pas prendre aux belles paroles.

BALANCE (24/9 - 23/10)
Santé : Douleurs dans le bas des reins.
Amour : Méfiez-v ous des grandes démons-
trations. Affaires : Pesez bien le pour et le
contre.

SCORPION (24/10-22/11)
Santé : Santé excellente si votre moral est
au beau fixe. Amour : Ne comptez pas
trop sur des appuis amicaux. Affaires :
Chassez la confusion et le désordre.

SAGITTAIRE (23/1 1 -21/12)
Santé : Vivez au grand air plus souvent.
Amour : La situation est très compliquée.
Affaires : Agissez promptement et avec tact.

CAPRICORNE (22/ 12-19/1)
Santé : Couvrez-vous si vous devez sort ir
le soir. Amour : Contrôlez vos réactions et
vos sentiments. Affaires : Une trop grande
hâte serait nuisib le.

VERSEAU (20/1-18/2)
Santé : Chevilles et poignets très faibles.
Amour : Vos difficultés actuelles disparaî-
tront. Affaires : Adaptez-vous aux circons-
tances.

POISSONS (19/2 - 20/3)
Santé : Essayez de dormir avec la fenêtre
ouverte. Amour : Votre bonne humeur dé-
tendra l'atmosphère . Affaires : Le premier
obstacle ne peut pas vous arrêter.

Sottens et télédiffusion
6 h , bonjour à tous , informations. 6.32,

de villes en villages. 6.35, 8.10, la route ce
matin. 6.35, 7.25 , roulez sur l'or. 6.50, le
bonjour de Colette Jean. 6.59, horloge par-
lante. 7 h , miroir-première. 7.30, mon pays
c'est l'été. 8 h , informations , revue de pres-
se. 9 h , informations. 9.05, heureux de faire
votre connaissance. 10 h, informations. 10.05,
cent mille notes de musique. 11 h , informa-
tions. 11.05, spécial-vacancesi- 12 h, Te jour-
nal de midi , informations , 12.05, aujourd'hui
un an déjà. 12.29, signal horaire. 12.30, mi-
roir-midi. 12.45, le carnet de route. 13 h.
variétés-magazine. 14 h , informations. 14.03,
réalités. 15 h , informations. 15.05, concert
chez soi.

16 h , informations. 16.05, le rendez-vous
de 16 heures, Le Roman d'Elisabeth d'Au-
triche. 17 h, informations. 17.05, tous les
jeunes , bonjour les enfants. 18 h , le jour-
nal du soir , informations. 18.05, sur les scè-
nes de Suisse. 18.30, le micro dans la vie.
19 h , le miroir du monde. 19.30, magazine
71. 20 h , plages privées. 20.30, Mazeppa,
opéra , texte de Buredin et du compositeur ,
musique de Peter-IUitch Tchaïkovski. 22.45.
informations. 23 h , plein feu sur l'Opéra.
23.25, miroir-dernière. 23.30, hymne natio-
nal.

Second programme
10 h , œuvres de Lully. 10.15, la semaine

des quatre jeudis , le conte du jeudi , Ma-
riette , Le Dragon et les Petits pois. 10.45,
œuvres de Lully. 11 h , les chemins de la

connaissance , les révolutionnaires du langa-
ge. 11.30, initiation musicale. 12 h , midi-mu-
sique. 14 h, Musik am Nachmittag. 17 h,
musica di fine pomeriggio. 18 h , tous les
jeunes. 18.55, bonsoir les enfants. 19 h,
émission d'ensemble. 20 h , informations , cet-
te semaine en pays fribourgeois. 20.15, lé-
gèrement vôtre. 20.30, les grands peintres
du XXe. siècle. . 2JL10, carte blanche. 22 h,
au pays, du blues et du gospel! 22.30, dé-
mons et merveilles,. 23 h, hymne national.

Beromunster et télédiffusion
6.15, 7 h , 8 h, 10 h , 11 h , 12.30, 15 h,

16 h , 23.25, informations. 6.10, réveil en
musique. 7.10, auto-radio. 8.30, concert. 9 h ,
kaléidoscope viennois. 10.05, d'une | mélodie
à l'autre à travers le monde. 11.05, orches-
tre Werner Drexler. 12 h , orchestre récré-
atif de Beromunster. 12.40, rendez-vous de
midi. 14 h , magazine féminin. 14.30, diver-
tissement musical. 15.05, d'une maison à
l'autre.

16.05, lecture. 16.30, thé-concert. 17.30,
pour les jeunes. 18 h , informations , actuali-
tés. 18.15, radio-jeunesse. 19 h , sports, com-
muniqués. 19.15, informations , actualités.
20 h , musique champêtre, accordéon et jo-
dels. 20.45, opérettes. 21.30, la nature, sour-
ce de joie. 22.15, informations , commentai-
res. 22.25, le jazz autrefois et aujourd'hui.
23.30, divertissement populaire,
mations. 14.05, réalités. 15 h, informations
mations , cette semaine en pays vaudois.
musique. 7.10, auto-radio. 8.30, concert,
pour les jeunes. 18 h , informations, actua-

NEUCHATEL
Université , salle C 47: 14 h 30, Soute-

nance de thèse de doctorat par M. A.
Hauswirth.

Quai Osterwald : 20 h 30, La Chanson du
Pays de Neuchâtel.

Collégiale : 20 h 30, 1er Concert.
Péristyle de l'hôtel de ville : Exposition La

Drogue.
EXPOSITIONS. — Musée d'ethnographie :

Exposition Les Touareg.
Musée d'histoire naturell e : Exposition de

photographies de nature.
Centre culturel ncuchâtclnis : Exposition

Claude Ballaré , photographies.
Jeunes-Rives : Zoo Bcauverd.
Tourisme : Bureau officiel de renseigne-

ments : place Numa-Dioz 1. Télépho-
ne 25 42 42.

CINÉMAS. — Arcades : 15 h et 20 h 30,
Du soleil plein les yeux. 16 ans.

Rex : 15 h et 20 h 45, La Maison jaune
du Mont-Pinnas. 18 ans.

Studio : 15 h et 20 h 30, Lamiel. 18 ans.
Bio : 18 h 40 et 20 h 45, Mash. 18 ans.
Apollo : 15 h et 20 h 30, Cinq pièces fa-

ciles. 16 ans.
Palace : 15 h et 20 h 30 , Ramcncz-le mort

ou vif. 16 ans.
DANSE ET ATTRACTIONS

L'ABC de 21 h à 2 h.
L'Escale vacances.
La Rotonde de 21 h à 2 h.

DANCINGS
Le Corsaire de 20 h 30 à 2 h.
Spot bar jusqu 'à 2 h.
Big Ben bar jusqu 'à 2 h.

Pharmacie d'office : G. Montandon , Epan-
cheurs. La période de service commence
à 8 h. La pharmacie de service est ouver-
te jusqu 'à 23 heures. De 23 à 8 h , le
poste de police (25 10 17) indique le phar-
macien à disposition en cas d' urgence.
Service des urgences médicales de midi
à minuit.

Service d'urgence des pharmacies : Région
Boudry - la Côte : J.-D. Bonhôte, phar-
macien , Boudry (tél . 42 18 12 ou 24 23 34).
Fermé l'après-midi , reprise du service
d'urgence à 18 h 30.

COLOMBIER
Cinéma Lux : 20 h 15, Cinq cartes à abattre

AUVERNIER
Galerie Numaga : 1) Peintures miniatures

des Indes du XVIe au XIXe siècle. 2)
J.-F. Licgme, peintre.

BEVAIX
Galerie Pro Arte : Oeuvres diverses du

XVIIe au XXe siècle et œuvres de
l'Ecole neuchâteloise.

PESEUX
Cinéma de la Côte : 20 h 30, Patton
Galerie 2016 : Exposition Bobo Samardzic

CORTAILLOD
Galerie Créachcnn : Exposition Alain Lestié

HORIZONTALEMENT
1. On lui doit la Messe du sacre. 2. Avant

toute chose. —¦ Jeune entêté. 3. Un bout de
route chinoise. — Il faut en donner 'à
l'échelle. — Note. 4. Favorable. — L'époux
de Procné. 5. Interrompre. — Dépourvu de
moelleux. 6. Ile de l'URSS, sur la Balti-
que. —¦ Pronom. 7. Dommage. — Peu en-
thousiastes. 8. Homme politique britanni-
que. — Fait du tort. 9. Issu. — Obstacle
10. Certains sont des farouches. — Images
du passé.

VERTICALEMENT
1. L'activité de certains bureaux. 2. C'est

lui qui fait la honte et non pas l'échafaud.
— Le père de l'aviation. 3. Mot pour rire.
— Mis à part. 4. Peu naturel. — Elle va
droit au chœur. 5. Il attendait beaucoup
de ses élus. — Où point le jour. — Sur
le calendrier. 6. Oppressée. 7. Région d'Al-
lemagne. — Possessif. 8. Préfixe. — Sym-
bole d'unité. — Langage de charretier. 9.
— Qui présente des parties dures saillan-
tes. — Accueilli. 10. Attachés au gain.

Solution du No 446
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Grand choix de

« Blue-Jeans »
et pullovers

Le magasin de sport jeune pour les jeunes

SPORT-SERVICE NEUCHATEL
Tél. 24 57 87 R. Delley Promenade-Noire 10

Le centre neuchâtelois
de la radio - télévision et du D I SQ U E

La maison jeune
pour les jeunes

Jeanneret & Cie
NEUCHATEL

Seyon 26 - 28 - 30 Tél. 24 57 77

J6>
% cjs3S5»s''s à̂es,si&

«$¦ A partir d8

B95 — mê%L

...sur le cyclomoteur couronné de1
succès, fabriqué par PIAGGIO
(Vespa). Techniquement mûr, sans
problème, élégant et pourtant
économique. Pour tous et toutes à
partir de 14 ans.

Cfer
Venez le voir et l'essayer:

P-ijggfl . Prospectus et démonstration :

WJAISON G. CORDEY & FILS ^
CYCLES - MOTOS

Ecluse 47-49 - (0 25 34 27
NEUCHATEL

Hug & Cie
Musique et instruments
Neuchâtel

Dédicaces
Samedi 10 juillet

Les ZOO
signeront
leur dernier disque

au rez-de-chaussée
des

J m K w m m  il || Il 11 Leurs disques sont en vente partout ffl@| li || ff Si Mm
J F H S BMBB H Le dernier succès : W w  §Ë H&E W

v^̂ mMÊSÊ&MÊmScW. ̂̂  W  ̂ ^̂  Jpfr Distribution : Barclay Suisse, Genève WmSm ^ Ĵj |
||P  ̂

Q

Tous
les
disques

RTTO»*T i-8

fc:1. - ,„¦„¦ ,

Toute la musique :
en disques
et en cassettes

RADIO - TÉLÉVISIONS

G. Hostettler
Saint-Maurice 6 Neuchâtel
CC (038) 25 44 42

Menuiserie - Ebénisterie
Agencements

J.-L Décosterd
M * F

SERRURES - NEUCHATEL
Tél. 25 15 52

(py H Ô T E  L
^*̂  ̂ tout confort

Restauration soignée
Salles de conférences

Tél. (038) 25 54 12

f?^—Tf̂ s.— -̂̂ ^BffiRlW!

A Peseux Les succès des
« ZOO »

Au centre du disque

André Haefeli
GRAND-RUE 22
(sous les arcades)
f?3 31 24 84

§ I *î* Très grand choix de

LEVI'S
J LJT ĴETLEna
Hôpital 3 Neuchâtel

Uni 10 jufet 1871 à 201 fi an Pan» Haetald

/ JÈtr l H M m m
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Vedette du M.I.D.EM. de Cannes 1971

En avant-programme: Untt. Pop music
Grande vedette du «ZOOM» de

Francfort 1971 et THREE MEN IN A BOAT
espoirs du folksong

' (Photos Alain Marouani)

génération, et aussi celle d'avant ou celle d'après
(car les choses ne changent pas vite) ils se sont
fait un public qui suit fidèlement leur aventure,
à travers leurs disques, à travers leurs concerts
dont le dynamisme leur a valu de se faire comparer
à Chicago Transit. Le plus étonnant ¦ est qu'ils
arrivent à fa ire une musique dynamique et saine
au milieu de ce fatras de propos entrecroisés,
de mondes divers.

Leurs partenaires de la soirée, HAZE et THREE
MEN IN A BOAT, poursuivront les mêmes recher-
ches a\ec un vocabulaire et un style pour chacun
différent. Leur point commun reste la sincérité ,
l'enthousiasme, la jeunesse.

Prix d'entrée : Fr. 7.— Location : HUG & Cie, Neuchâtel et à l'entrée

ZOO. Pourquoi des musiciens ont-ils choisi ce nom
qui fait penser à tous les animaux ? Parce que
des hommes comme ceux qui forment cet ensemble,
qui sera la vedette du concert patronné par la FAN,
samedi 10 juillet, entendent dresser, à travers leur
musique, les bestiaires de notre civilisation, parce
qu'eux-mêmes ont tant de peine à établir dans
ce désordre, leur qualité personnelle. Ils chantent,
bien que Français, en ang lais, jouent dans un style
américain et défendent des idées d'un peu tous
les bords. Par leur musique, ils arrachent les bar-
belés, crèvent les cages, et libèrent le zoo de
leur imagination, de leurs sentiments, de leurs
amours ou de leurs révoltes. Par cette similitude
avec le désarroi que connaissent ceux de leur

Unioue concert en Suisse



Propositions du Marché commun
Les grandes lignes du rapport de la

Commission des communautés européennes
à l'intention du Comité des ministres sur
les accords entre le Marché commun et les
pays dits non candidats sont maintenant
connus. La Suisse , la Suède, la Finlande
l'Autriche figurent au nombre de ces pays
non candidats qui ne recherchent ni adhé-
sion ni association . Le rapport propose deux
variantes.

La première prévoit qu 'à partir du jour
où les pays candidats (Angleterre , Irlande ,
Danemark et Norvège) entreraient dans le
Marché commun, ils maintiendraient pour
deux ans , leur libre-échange industriel avec
les autres membres de l'AELE, soit la
Suisse, la Suède, l'Autriche, la Finlande,
le Portugal et l'Islande. Pendant le délai
de deux ans, on s'efforcerait de trouver
une formule définitive.

La seconde variante prévoit la création
par étapes ' d'une zone de libre-échange
pour les produits industriels entre le Mar-
che commun élarg i aux quatre pays can-
didats et les pays non candidats, dont la
Suisse. Des accords séparés devraient être
alors conclus entre le Marché commun et
les pays non candidats. (La préférence de
la Suisse va à cette seconde variante.)

Le rapport relève que les deux formu-
les seraient d'une exécution simple. Elles
rendraient superflue la recherche d'arrange-
ments spéciaux avec les divers pays de
l'AELE qui , à Bruxelles , lors des pourpar-
lers exploratoires ont fait valoir des dé-
sirs spéciaux. En outre les deux formules
sont compatibles1 avec les règles du GATT.

Le rapport de la commission ne propo-
se pas de s'engager en faveur de mesures
d'harmonisation allant encore plus loin.
En revanche , il demande un tra itement uni-
fié de la main-d' œuvre et une collabora-
tion dans le domaine des transports. Les

problèmes techniques du libre-échange se-
raient examinés par un organe paritaire.

Les propositions de la commission ne
lient pas le comité des ministres des Six,
seul compétent pour ouvrir des négocia-
tions et formuler des offres définitives.

Quant au calendrier de la négociation,
il se présente ainsi :

21 juillet : le Conseil des ministres a une
première discussion sur le sujet.

Automne : les commissaires reçoivent du
conseil le mandat de négocier.

Hiver : les négociations commencent.
En annexe à son rapport, la commission

du Marché commun analyse la position
suisse, telle qu 'elle a été exposée lors des
conversations exploratoires. D'emblée, elle
relève que « la Suisse souhaite conclure
avec la Communauté un arrangement de
caractère permanent dont le contenu se-
rait aussi étendu que possible. Pour elle ,
un tel accord devrait non seulement per-
mettre le maintien du degré de libération
des échanges déjà obtenu dans le cadre de
l'AELE, mais encore être destiné à inten-
sifier ses relations économiques avec la
Communauté élargie ».

Le rapport relève encore que « la délé-
gation suisse a souligné l'intérêt que son
gouvernement attachait à ne pas cantonner
le champ d'application du futu r accord au
seul domaine des échanges, mais de l'éten-
dre à d'autres secteurs pour répondre aux
besoins qui découlent de l'intensité et de
la diversité des relations entre la Suisse et
les pays de son voisinage. Une telle coopé-
ration devrait réaliser l'équilibre des droits
et obligations réciproques. Elle ne devrait
pas pour autant comporter l'adoption de
politiques communes à la formation des-
quelles la Suisse ne pourrait participer en
tant que non-membre ou qui seraient ca-
pables de remettre en cause la politique
suisse de neutralité permanente ».

• Selon les chiffres communiqués par
la Fédération japonaise du fer et de
l'acier, durant l'année fiscale 1970-1971,
la production de fonte a atteint au
Japon 69 millions de tonnes , celle d'acier
brut 92,4 millions de tonnes et celle
de laminés à chaud 65,9 millions de
tonnes , soit des augmentations respecti-
ves de 13 %, 6,2% et 4,4 % par rapport
à l'exercice précédent.

La « révolution verte »
n'est pas une «panacée

GENÈVE.— La « révolution verte », qui
consiste en l'introduction de variétés végé-
tales à hau t rendement , n'est pas une « pa-
nacée » comme tant de gens le croient
et elle ne résoudra pas d'elle-même
les problèmes alimentaires du monde, a dé-
claré notamment, mardi à Genève, M.
Addeke Bœrma, directeur général de la
Fao (organisation de l'ONU pour l'alimen-
tation et l'agriculture).

S'adressant au conseil économique et so-
cial (ECOSOC), le directeur général de la
Fao a détaché , en particulier, 2 raisons qui
ont empêché jusqu'à présent le succès de
la < révolution verte » . D'une part , on a en-
registré des augmentations de production li-
mitées à quelques produits seulement, notam -
ment au riz et au blé. Ces augmentations
n'ont pas été accompagnées d'un accroisse-
ment de la production d'autres produits ali-
mentaires. D'autre part , plusieurs pays con-
naissent un « sentiment insuffisant de l'ur-
gence de tout le problème > . En effet , a
souligné le directeur général de la Fao, la
< révolution verte » exige des recherches con-
tinues et , plus encore, « un effort de volon-
té résolu de tous les intéressés ». Il faudra
surmonter de nombreux obstacles avant de
pouvoir affirmer qu'une « vraie révolution
verte a eu lieu » .

Des estimations préliminaires montrent que
l'accroissement de la production vivrière en

1970 dans les pays en voie de développe-
ment n 'a été que de 3 %, soit bien moins
que l'objectif prévu par la 2me décennie
du développement, a indiqué le directeur
général de la FAO. Certes, ces 3 % repré-
sentent une amélioration sur la moyenne des
années 60 qui s'établit à 2,7 % seulement.
Si cette tendance ce poursuivait , a souligné
le directeur général de la Fao, « on devrait
à nouveau qualifier de décourageantes > les
perspectives d'une amélioration de la situa-
tion alimentaire mondiale.

Le directeur général de la FAO a souli-
gné la nécessité urgente d'arriver à un
€ ajustement international » qui permette de
résoudre les problèmes de la production et
du commerce agricoles mondiaux. La seu-
le solution raisonnable consiste à faire as-
seoir les pays autour d'une table et à con-
clure des arrangements rationnels c qui rè-
glent chaque politique nationale de produc-
tion et de commerce en fonction de celles
des autres » . Sans un tel ajustement inter-
national , le monde connaîtra un renouveau
de la guerre commerciale. Le directeur gé-
néral de la FAO a enfin exprimé le vœu
qu'un marché commun élarg i ne sera pas
créé « au détriment de ceux qui n'en font
pas partie et qu 'il n'empêchera pas la con-
clusion d'un ajustement « vraiment global »
de l'agriculture et du commerce à l'échelle
mondiale. (ATS)

NEUCHATEL 6 juillet 7 juillet
Banque nationale . . . .  530.— d 530.— d
Crédit foncier neuchât. 690.— d 690.— d
La Neuchâteloise as. g. 1400.— d 1400.— d
Gardy 150.— d 150.— d
Cortaillod 4500.— 4400.— d
Cossonay 2050.— d 2000.— d
Chaux et ciments . . . 580.— d 610.— d
Dubied 1725.— o 1700.—
Ciment Portland . . . .  3550.—o 3550 —
Interfood port 5600.—d 5650.— d
Interfood nom 1050.— 1050.— d
Tramways Neuchâtel . 490.— d 490.— d
Navigation Ntel priv. . 65.— d 65.— d
Girard - Perregaux . . . 760.— 760.— d
Paillard port 410.— d 410.— d
Paillard nom 115.— d 115.— d

LAUSANNE
Banque cant. vaudoise 1045.— 1055.—
Crédit foncier vaudois 785.— 785.—
Innovation 340.— d 350.—
Ateliers constr. Vevey 530.— d 530.—
La Suisse-Vie ass. . . . 2700.— d 2900.—
Zyma 3100.— o 3100 — d

GENÈVE
Grand Passage 490.— d 490.—
Charmilles port 1160.— 1160.—
Charmilles nom 225.— d
Physique port 525.— 505.—
Physique nom 430.— 430.—
AKZO 100.— 101.50
Philips 54.75 54.50
Royal Dutch 172.50 173 —
Monte-Edison 4.45 4.45
Olivetti priv 15.25 d 15.50
Allumettes B. 86.— d 85.— d
S. K. F. B 280.— o 278.—

BALE
Pirelli internat 213.— d 213.— d
Bâloise-Holding 180.— d 180.—
Ciba - Geigy port. . . . 2535.— 2530.— .
Ciba - Geigy nom. . . . 1590.— 1600.—
Ciba - Geigy bon . . .  . 2250.— 2260.—
Sandoz 4100.— 4160.—
Hoffmann-L. R. 1/10 .18175.— 18175.—

ZURICH
Swissair nom 548.— 542.—
Swissair port 625.— 610.—
Union banques suisses 3940.— 3940.—
Société banque suisse . 3500.— 3520.—
Crédit suisse 3450.— 3450 —
Bque hyp. com., port. 1270.— d 1270.— d
Bque hyp. com., nom. 1150.— d 1125.— d
Banque pop. suisse . . . 2060.— 2065.—
Bally 1120.— 1145.—
Electro Watt 2490. — 2490.—
Motor Colombus . . . 1475.— d 1480.—
Italo-Suisse 267.— 270 —
Réassurances Zurich . . 1980.— 2060.—
Winterthour ass. nom. 905.— 910.—
Zurich ass 4275.— 4350.—
Alu. Suisse port 2430.— 2440.—
Alu. Suisse nom 1140.— 1130.—
Brown Boveri 1395.— 1390.—
Saurer 1530.— 1520.— d
Fischer 1250.— 1265.—
Landis & Gyr 1590.— 1600.—
Lonza 2090.— 2070.—
Nestlé port 3185.— 3200.—
Nestlé nom 1825.— 1825 —
Sulzer 3225.— 3270 —
Oursina port 1550.— 1565 —
Oursina nom 1550.— 1565.—
Alcan 90.50 90.75
Ara. Tel. & Tel. . . . 185.50 185 —
Canadian Pacific . .. .  255.— 255.—
Du Pont 575.— 578.—
Eastman Kodak . .. .  310.— 311 —
Ford Motor 256.50 258 —
General Electric . .. .  248.— 133.—
General Motors . .. .  325.— 3^8.—
I. B. M 1311.— 1305.—
International Nickel . . 153.— 152.50
Kennecott 139.— 140.50
Litton 130.50 129.50
Std Oil New-Jersey . . 313.— 310.—

6 juillet 7 juillet
Union Carbide 196.— 198.—
U. S. Steel 132.50 131.—
Machines Bull 67.— 66.25
Italo-Argentina Cia . . 27.75 27.—
Sodec 128.50 128.50
A. E. G 195.— 195.—
Farben. Bayer 154.— 154.50
Farbw. Hœchst 188.— 190 —
Mannesmann 190.— 192.50
Siemens 247.— 250 —

PARIS
Air liquide 403.— 404.50
Aquitaine 615.— 610.—
Cim. Lafarge 222.— 211.80
Citrëon 98.— 97.50
Fin. Paris Bas 241.50 240 —
Fr. des Pétr 219.40 222 —
L'Oréal 1915.— 1910.—
Machines Bull 93.10 93.50
Michelin 1350— 1352.—
Péchiney 162.50 162.70
Perrier 271.— 270 —
Peugeot 271.50 271.—
Rhône - Poulenc . . . 203.80 201 —
Saint - Gobain 139.70 139.40

LONDRES
Anglo American . . . .  261.— 338.—
Brit. & Am. Tobacco . 344.50 358.50
Brit. Petroleum . . . .  612.50 614.50
De Beers 215.50 222.—
Electr. & Musical . . . 158.— 154.—
Imp. Chemical 287.— 288 —
Imp. Tobacco 90.50 91 —
Rio Tinto 240 — 242 —
Roan CM 271.— 277.—
Shell Transp 403.— 402.—
Western Hold 860.50 860.50
Zam. Anglo-Am. . . . 239 — 242.50

FRANCFORT
A.E.G 165.70 166.—
Audi NSU 148.— 148.—
Bad. Anilin 138.40 138.90
B.M.W 178.— 179.—
Daimler . . . . . . . . .  370.— d 373 —
Deutsche Ban k 306.— d 307.50 d
Dresdner Bank 263.— d 264.— d
Farben. Bayer 130.60 131.50
Hochst. Farben . . . .  159.50 160.50
Karstadt 375.— 375 —
Kaufhof 273 — 271.—
Mannesmann 162.60 166.50
Siemens 211.— 210.60
Volkswagen 165.60 164.50

Cours communqués sans engagement
par le Crédit suisse

NEW-YORK <i juillet 7 juillet
Allied Chemical . . . .  32-1/4 32-5/8
Allumin. Americ. . . . 62-1/8 61-1/3
Am. Smelting 24-7/8 24-7/8
Am. Tel. & Tel. . . . 45-1/8 45-3/8
Anaconda 18-1/8 1S-1/4
Boeing 19-5/8 1»
Bristol & Myers . . . .  64-1/8 63-7/8
Burroughs 129-3/8 129-1/4
Canadian Pacific . . L . 68-3/4 69-1/8
Caterp. Tractor . . . .  48-3/8 48-3/4
Chrysler 26-3/4 26-5/8
Coca-Cola 103 102-1/2
Colgate Palmolive . . . 46-3/4 47-1/2
Control Data 58-3/4 59-3/4
C.P.C. int 34-3/4 35-3/8
Dow Cheminai 98-1/8 99-1/8
Du Pont 140-7/8 141.—
Eastman Kodak . . . .  75-1/2 77
Ford Motors 62-5/8 62-1/2
General Electric . . . .  60-7/8 61
General Foods 37-1/2 37-1/2
General Motors . . . .  79-1/2 79-5/8
Gillette 45-7/8 46-1/8
Goodyear 32-3/4 32-7/8
Gulf Oil 31-1/2 31-3/8
l.B.M 316-1/2 311-1/2
Int. Nickel 37 37-1/4

6 juillet 7 juillet
Int. Paper 34-7/8 34-3/4
Int. Tel. & Tel 62 62-3/8
Kennecott 34-1/8 34-1/8
Litton 31-5/8 31-1/2
Merck 99-3/8 101-1/2
Minnesota Mining . . . 118-1/8 117-3/4
Mobil Oil 55-5/8 55-7/8
Monsanto 46-1/2 46-1/2
National Cash 45-7/8 45-1/8
Panam 13 13-1/8
Penn Central 4-3/4 4-3/4
Philip Morris 64-1/8 65-1/4
Polaroid 112-7/8 113-5/8
Procter Gamble . . . .  65-7/8 67-1/4
R.C.A 35 34-1/2
Royal Dutch 42-1/8 42-1/4
Std Oil Calif 56-7/8 56-1/2
Std Oil New-Jersey . . 75-7/8 76-5/8
Texaco 36 35-3/4
T.W.A 27-5/8 29-1/4
Union Carbide - 47-7/8 48-1/4
United Aircraft . . . .  36-3/8 37-1/8
U.S. Steel 31-3/4 31-3/8
Westingh. Elec 88-1/2 89-1/8
Woolworth 48-1/4 48-3/4
Xerox 117-3/4 118-3/4
Iudicc Dow Jones
industrielles 89Î.31 895.88
chemins de fer 215.50 217.67
services publics 118.70 109.41
volume lll.43ft.000 14.580.000

Cours communiques
par Emmanuel Deetj en S. A., Lausanne

Billets de banque étrangers
Cours du 7 juillet 1971

Achat Vente
Angleterre (1 £) . . . 9.80 10.15
U.S.A. (1 S) 4.05 4.12
Canada (1 % can.) . . 3.95 4.10
Allemagne (100 DM) . 115.50 118.50
Autriche (100 sch.) . . 16.20 16.60
Belgique (100 fr.) . . .  8.— 8.40
Espagne (100 ptas) . . 5.80 6.05
France (100 fr.) . . . .  73.— 76.—
Danemark (100 cr. d.) 53.— 56.—
Flollande (100 fl.) . . . 113.50 116.50
Italie (100 lit.) —.64 —.67
Norvège (100 cr. n.) . 56.— 59.—
Suède (100 cr. s.) . . . 78.— 81.—

Pièces d'or
Suisse (20 fr.) 45.50 49.50
France (20 fr.) 43.— 47.—
Angleterre (1 £) . . . . 40.— 44.—
U.S.A. (20 S) 255.— 275.—
Lingots (1 kg) 5290.— 5370.—

Cours communqués sans engagement
par le Crédit suisse

# La Communauté européenne, si on
la prend comme un tout , occupe dans
le domaine du ciment la première place
au monde. En ce qui concerne la pro-
duction d'abord , puisque , avec 103,4 mil-
lions de tonnes, elle réalise près d'un
cinquième de la productio n mondiale ,
contre 16,6 % pour l'URSS, 12,6 % pour
les Etats-Unis et 9,4 % pour le Japon.

i ÊCÛLE HOPEUIIË I
SECRÉTARIAT - LANGUES - ADMINISTRATION - SECONDAIRES ! j

H 
NEUCHÂTEL 12, place Numa-Drox Tél. 2415 15 ||

1 SECRÉTARIAT MÉDICAL et COMMERCIAL 1
-'• '

H Dès septembre : adaptation possible pour la rentrée, cours de rattrapage intensif.

!7/".: - j  Secondaires : 11, III, IV, programme moderne et scientifique. j

! : j Cours du soir : cours accélérés de langues et matières de bureau. |

1 CERTIFICAT et DIPLÔME 1
1 LABORATOIRE de LANGUES i

Enseignement audio-visuel moderne

Magnifique choix de

BOUTONS
CENTRE DE COUTURE BERNINA

L. Carra rd
Epancheure 9 Neuchâtel
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Beau choix de cartes de visite à l'imprimerie de ce journal I
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Me Freddy Rumo
AVOCAT
informe sa clientèle et le public qu 'il a ouvert

son étude à la Chaux-de-Fonds, avenue Léopold-

Robert 42. Tél. (039) 2317 56.
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O JSj ÈS"' '*•*_/• ^e poissons de mer et du lac.

o°^'BAISSE sur le COLIN
J£* o entier ou en tranches

mÊkk Lehnhetr frères
POISSONNERIE Tél . 25 30 92
Place des Halles Neuchâtel
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Le restaurant au cœur de la vieille ville

CO 25 20 13

offre à ses pensionnaires

le MENU à Fr. 6.-
(service non compris)

• Une restauration de qualité
| ® Un service rapide
I • Un prix avantageux
\ /

A partir de
Fr. 50.-

par mois
il vous est possi-
ble de louer, avec
réserve d'acha t ,
un pe t i t  p i a n o
neuf , moderne,
qui trouvera tout
naturellement sa
place dans votre

appartement.
Grand choix
d'instruments

de toutes marques.mu
Musique

Neuchâtel

Avec Becker votre voiture rapporte plus !
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ŜSmmmĝA, ^̂  Depuis 25 ans, Becker construit
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avantages 

élevés et avec le

^̂ ^̂^̂ ^̂ ^̂ S^̂ ^̂ B f̂fS^̂f Becker produit également des

f̂eràjjjP  ̂ ^ÈÊÊ0P autos-téléphones, émetteurs ra-

dios ainsi que des émetteurs
A, partir (Je Fr. 199.- e» appareils àe navigation.
Présentation chez votre commerçant ou à la représentation générale.

Entreprise de nettoyages
Molliet

Tél. 46 15 80
Nettoyage d'appartements , villas, bâ-
timents neufs , bureaux , magasins ,
vitrines.
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oWs avantageux
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Succursales.
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La bonne
friture

au
Pavillon

Tél. 25 84 98

La tendance
NEW-YORK (AP). — La Bourse de

New-York a enregistré mercredi une bonne
avance dans un marché assez actif.

iudicc suisse des actions
Moyenne 1966 = 100

25 juin 2 juillet
Industries 155,9 158,4
Banques 194,6 197,2
Sociétés financières . 130,4 130,8
Sociétés d'assurances 122,0 123,9
Entreprises diverses . 114,9 115,6

Indice total . . 156,8 159,0
Emprunts
de la Confédération
Valeur boursière îB

pour-cent de la
valeur nominale 95,61 95,28

Rendement (d' après
l'échéance) . 5,38 5,42

(Monsanto (Suisse) S.A., Zurich, qui est
une société affiliée de Monsanto Company,
St-Louis County, Missouri , USA, émet un
emprunt 6 y„ % de 50 millions. Le produit
net de cet emprunt sera utilisé en conne-
xion avec l'activité mondiale de Monsanto
Company et de ses sociétés affiliées. Un con-
sortium tle banques , placé sous la direction
du Crédit Suisse a pris ferme cet emprunt
et l'offre en souscription publique du 8 au
14 juillet 1971, au prix d'émission de 98,40
pour cent plus 0,60 % moitié du timbre fé-
déral sur titres. La durée de l'emprunt est
de 15 ans au maximum. Monsanto Compa-
ny se porte caution solidaire pour le rem-
boursement du capital et le paiement des
intérêts de cet emprunt. L'emprunt sera co-
té aux bourses de Zurich , Bâle et Genève.

Monsanto Compagny figure au 3me rang
des sociétés de produit s chimiques aux Etats-
Unis. Aux Etats-Unis Monsanto possède 47
usines et emploie plus de 46.000 personnes.
Monsanto figure parmi les dix plus grandes
entreprises chimiques du monde. A la fin
de l'exercice arrêté au 31 décembre 1970,
le chiffre d'affaires consolidé du Groupe
Monsanto s'élevait à environ 1.971.000.000
S et le bénéfice net consolidé se chiffrait ,
après déduction des impôts , à environ
66.500.000 $.

Monsanto (Suisse) S. A.
Zurich

Emprunt de 50 millionsLes négociations en cours depuis plusieurs
années entre la République fédérale alleman-
de et la Suisse en vue de réviser l'accord
germano-suisse existant en matière de dou-
ble imposition ont été menées à chef. Le
nouvel accord , assorti d'un échange de let-
tres, sera signé à Bonn , après qu'il aura
été approuvé par les gouvernements de cha-
cun des deux Etats. Il sera ensuite transmis
pour approbation aux autorités législatives
allemandes et aux Chambres fédérales. La
nouvelle convention remplacera , à partir du
1er janvier 1972, l'accord existant. Le tex-
te sera publié , dans les deux Etats , après
qu 'il aura été signé. Les négociations avaient
pour objectif d'adapter à l'évolution écono-
mique les dispositions , maintes fois complé-
tées, de la convention de 1931 comme aus-
si de résoudre des problèmes que l'applica-
tion de cette convention avait fait surgir de
la disparité des systèmes fiscaux des deux
Etats. Le projet de convention , qui vient
d'être paraphé, suit , dans ses grandes lignes ,
les recommandations de la convention mo-
dèle de l'OCDE de 1963. Il apporte, en
outre, des solutions aux problèmes qui , à
la fin 1964, avaient déterminé les autorités
allemandes à engager la procédure de révi-
sion. Les solutions retenues dans la nou-
velle convention tendent à éliminer des avan-
tages fiscaux inappropriés , tout en éliminant
pleinement les doubles impositions en con-
formité des principes du droit fiscal interna-
tional.

Suisse - RFA : nouvelle
convention fiscale
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Fête de la jeunesse au Panespo i
Vendredi 9 juillet 1971

«LES GUARANIS»
à 18 h et 21 h.

«OLD SCH00L BAND»
de 22 h à 24 h.

POP MUSIC DE 16 H A 18 H ET DE 19 H A 21 H.

Prix : Fr. 5.— (étudiants Fr. 3.—). . '%
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CENTRE 1
HAEFLIGER + KAESER SA. i
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9 JUILLET 1
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Â tous c@yx qui n@ cessent
de pester contre la petitesse

i des coffresà bagages...
E». i |ui ont «ras-le-bol:» cie l'embrayage efcfës vitesses
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Il comporte une surface de chargement de 914 litres t|â J
(pouvant même être accrue à 1452 litres par simple , '
rabattement de la banquette arrière). Elle estde plustrès
économique à l'usage et a comme toutes les DAF le jHpif i

^^w fameux Variomatic, transmission progressive à sélec-
tion entièrement automatique.
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engagement auprès de:

1 GARAGE DU LITTORAL 1
^ M. + J.-J. SEGESSEMANN & CIE

^B NEUCHATEL
^H Pierre-à-Mazel 
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DECOPPETet O6
Evole 69 - Tél. 2512 67
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Envoyez-moi documentation tant engagement
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COMMERÇANTS
Ne vous creusez pas la tête pour vos problèmes de
publicité. Nous avons pour les résoudre un service

à votre disposition.
Feuille d'avis de Neuchâtel

Nettoyages en tout genre I
Appartements, caves, locaux , etc. B9
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J Une réalisation pleine ' ' ¦ JV I UN SUJET POIGNANT, D'UN RÉALISME ET D'UNE SOBRIÉTÉ 3
I de romantisme et de goût K \ 
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¦ Une réussite exceptionnelle I Ĉ: Js 1 | Un Rod Steiger au sommet de son talent "7 j



Sommes-nous déjà tous des muludes du plomb ?
Une proposition de la co mmission fédérale de l'hygiène de l'air

Un léopard est mort, tout récemment ,
dans un zoo new-yorkais. Rien là de bien
étrange : les léopards sont mortels, tout
comme les humains. Cet animal-là cepen-
dant n'est pas mort de vieillesse ou de
solitude comme il arrive parfois I L'autop-
sie a révélé une grave intoxication par
du plomb. Est-ce le fait d'un gardien
imprudent ou d'un visiteur malveillant ? Pas
du tout I Un toxicologue alerté a en effet
découvert, à proximité du zoo, d'importantes
concentrations de plomb dans l'herbe, les
arbres et même les conduits d'évacuation
d'air des immeubles voisins.

Voilà qui est inquiétant I N'allons-nous
pas être , ne sommes-nous pas, nous aussi
des malades du plomb en sursis ? L'aug-
mentation considérable du nombre de véhi-
cules sur les routes , la quan tité de plomb
évacuée par les gaz d'échappement peut
nous le faire craindre. C'est pourquoi la
commission fédérale de l'hygiène de l'air
s'est préoccupée de ce problème et vient
de publier ses conclusions.

Ces recherches ont ainsi permis de cons-
tater que le plomb et ses composés se
déposaien t à la surface des plantes situées
à proximité des routes importantes et des
autoroutes. Dans une région de Suisse ro-
mande éloigné du grand trafic automobile ,
la teneur en plomb du fourrage , du maïs ,
des feuilles d'orge, des haricots et des
choux-fleurs s'élevait à environ 1 à 10

mg/ ;kg tandis qu 'on en a touvé 20 à
100 mg/kg sur des légumes et du fourrage
cultivés près d'une autoroute. Des chiffres
semblables ont été obtenus sur des aiguil-
les de sapin. Les animaux et les hommes
peuvent donc fort bien absorber du plomb
en respirant de l'air pollué et en absorbant
de la nourriture ou de l'eau polluées.

UN CONTROLE RÉGULIER
Il faut remarquer , cependant , qu'une par-

tie du plomb absorbée est plus ou moins
éliminée par les selles et l'urine. L'orga-
nisme ne tolère que des quantités minimes
de plomb il n'y a pas danger d'intoxica-
tion tant que le taux ne dépasse pas
70 mg pour cent dans le sang et 130
mg dans l' urine. Or, en 1966, on a trouvé ,
sur 585 personnes vivant en ville , une
teneur en plomb de 17 mg pour cent
dans le sang et 32 mg dans l'urine. En
revanche , sur 208 personnes vivant à la
campagne, on a décelé 16,3 mg (sang)
et 32 mg (urine).

A cet égard , en Suise, on contrôle régu-
lièrement la teneur en plomb du sang
de différents groupes de personnes. On
n 'a pas constaté d'augmentation sensible
depuis 1956. Les ouvriers de garages, les
éboueurs et les hommes de la voirie, ce-
pendant , accusent des valeurs légèrement
plus élevées que la population non exposée.

D'autres contrôles, notamment sur les

pensionnaires de deux établissements dont
l'un se trouve en bordure d'une autoroule
avec un jardin potager à proximité et
l'autre dans une région isolée , sans trafic ,
permettent d' affirmer qu'une exposition lé-
gèrement supérieure se manifeste par une
élimination accrue du plomb par les urines,
sans influencer le taux dans le sang. Seule
— et c'est le cas précisément pour les
garagistes , les éboueurs et les cantonniers
— une exposition beaucoup plus forte en-
traîne une augmentation de la teneur
moyenne en plomb dans le sang. Heureuse-
ment , légumes et fruits qui ont poussé
en bordure d'une route à grand trafic,
donc fortemen t pollués , ne représentent
qu 'une part minime des marchandises of-
fertes sur le marché. De même, le foin
et l'herbe , en Suisse, restent encore relati-
vement propres. Ce qui explique que la
teneur en plomb du lait mélangé, tel qu 'on
le trouve dans la consommation courante ,
n 'a pas augmenté.
UNE EXPÉRIENCE QUI EN DIT LONG
A ce propos , on a fait une expérience

intéressante : pendant trente-six jours , trois
vaches ont été affouragées avec du foin
récolté exclusivement sur la bande médiane
d'une autoroute. Ce fourrage contenait 99
parts pour un million de plomb, alors
que le foin en contient normalement de
5 à 10 ppm. Or, jusqu 'à leur abattage,

les animaux ne sont pas tombés malades :
une grande partie du plomb, en effet ,
a été évacuée par les excréments et l' urine.
Cependant , la teneur en plomb de l'urin e
a augmenté de vingt fois durant l'expérien-
ce, celle des excréments de 10 à 14 fois ,
tandis que la teneur en plomb du lait
a quadruplé. En même temps , il s'est pro-
duit une accumulation de plomb dans les
os, le foie et les reins et dans une faible
mesure dans les muscles. C'est là un cas
d'exception. On peut dire qu 'aujourd'hui ,
on l'a constaté , dans des conditions nor-
males , aucun symptôme de maladie n'est
dû au plomb.

PAS DE DANGER IMMÉDIAT
Au cours des prochaines années égale-

ment , il n'y a pas lieu de craindre en
Suisse des intoxications chez l'homme, les
animaux et les plantes consécutives au
plomb ajouté à l'essence. Il existe cepen-
dant une pollution importante sans danger
immédiat. C'est pourquoi la commission
fédérale de l'hygiène et de l'air estime
cependant qu 'un frein doit être mis à
l'évolution actuelle. Il faut tout d'abord
empêcher un accroissement de la pollution
par le plomb , puis envisager sa diminution
et cela malgré l'augmenation du trafic des
véhicules à moteur. On se heurte en ce
domaine à de grandes difficultés : les deux
tiers au moins des véhicules à moteur
fonctionnent avec des carburants à pouvoir
antidétonant élevé et ne peuvent donc fonc-
tionner avec de l'essence à faible indice
d'octane. Or, selon l'Union pétrolière et
les raffineries suisses, on ne peut actuelle-
ment fournr que des quantités limitées d'es-
sence ayant un indice d'octane aussi élevé,
mais ne contenant que peu ou pas de
plomb.

C'est pourquoi la commission a soumis
récemment la proposition suivante au dé-
partement fédéral de l'intérieur : « La te-
neur admissible en plomb du supercarbu-
rant est réduite à 0,57 g/1, celle de l'es-
sence normale à 0,54 g/1. La nouvelle
réglementation devrait entrer en vigueur
au 1er janvier 1972 au plus tard. »

UNE INITIATIVE SIMILIAIRE
Il est enfin intéressant d'apprendre de

Bonn que, dans le cadre de la lutte contre
la pollution , le Bundestag vient d'adopter
à l'unanimité une loi semblable. La teneur
en oxyde de plomb qui s'élève actuellement
à 0,44 g par litre devra être abaissée
à 0,40 g/1 dès le 1er janvier 1972. Dans
une seconde étape, la teneur en oxyde
de plomb sera réduite encore, jusqu 'au
1er janvier 1976, à 0,15 g. Le Bundestag
a adopté, d'autre part , une propositon de
résolution de la commission de l'intérieur
invitant l'industrie automobile et pétrolière
à produire — à partir de 1976 — des
voitures équipées de nouveaux types de
moteurs et de l'essence sans oxyde de
plomb.

S. Sch.

Intégration : notre économie attache on grand
prix au maintien de l'autonomie en matière de
politique économique, monétaire et financière

ZURICH (ATS). — Au cours d'une en-
quête qui a duré plusieurs mois et dont
les résultats viennent d'être publiés en un
volume de 260 pages, le VORORT de
l'Union suisse du commerce et de l'indus-
trie a sondé l'attitude des entreprises suis-
ses à l'égard de l'intégration européenne.

Conclusion générale : l'économie suisse
souhaite un marché libre en Europe occi-
dentale pour les produits industriels, mais
aussi pour certains services (brevets, assu-
rances). Mais elle attache un grand prix
au maintien de l'autonomie de la Suisse
en matière de politique économique, mo-
nétaire, financière et de crédit. Elle tient
à ce qu'on ne renonce pas à la neutra-
lité de la Suisse, à son indépendance, à
ses structures (démocratie directe, fédéra-
lisme).

Une certaine participation de la Suisse,
sans liens institutionnels, serait toutefois
possible dans certains domaines de la
deuxième génération de l'intégration.

L'accord avec la CEE devrait entrer en
vigueur après une brève période de tran-
sition, et être susceptible de développement.
Tout en négociant avec le Marché com-
mun, la Suisse devrait continuer à déve-
lopper sa présence sur les marchés mon-
diaux. Le statut spécial auquel la Suisse
aspire est concevable, estiment les milieux
économiques suisses. Ce statut devrait s'ins-
crire dans le cadre de la déclaration du
Conseil fédéral du 10 novembre 1970.

UN PETIT GROUPE PRÉCONISE
L'ADHÉSION A LA CEE

Il est clair qu'un isolement commercial

de la Suisse aurait de graves inconvénients.
Un petit groupe d'entreprises préconise
l'adhésion à la CEE. Mais la grande ma-
jorité est favorable au statu quo, tout en
admettant que l'ouverture de pourparlers
se justifiait.

La suppression des barrières douanières —
note encore l'enquête du VORORT — ou-
vrirait de nouveaux marchés pour l'indus-

trie suisse, mais renforcerait la concurrence.
La situation serait spécialement délicate
pour le secteur des denrées alimentaires, du
fait que la Suisse ne pourrait se rallier à
la politique agricole communautaire.

L'enquête constate enfin que, quand bien
même de nombreuses entreprises suisses sont
déjà <¦ intégrées » eu Europe, la nécessité
de faire partie d'une éventuelle union éco-
nomique et monétaire ne s'impose pas. On
préfère la formule de consultations étroi-
tes et périodiques entre la Suisse et la
CEE, sur des thèmes précis.

Voiture dans le lac :
un mort

(c) Fatigué, le conducteur d'une voiture
-. s'endormit— au., volant de sa -voiture entre

Walchwil et Avili. Le véhicule sortit de
la route et termina sa course dans le lac
de Zoug. L'accident, qui a eu lieu hier
à 3 h 30, a été remarqué par des passants.
La police fut immédiatement alertée et des
scaphandriers plongèrent à plusieurs repri-
ses. Alors qu'un passager de la voiture,
assis à côté du conducteur, put se sauver
en ouvrant la porte de la voiture, le
conducteur, Karl Ehrler, âgé de 23 ans,
devait trouver la mort dans son véhicule,
gisant par 20 mètres de fond. C'est au
petit matin que la voiture a été retirée
des flots.

Remise du prix
de la radio rétho-romanche

COIRE (ATS). — Le prix de la radio
de la société rétho-romanche de radio et
télévision a été remis cette année à l'an-
cien conseiller d'Etat grison Johann Sébas-
tian Capaul, Lumbrein (Oberland grison)
et à l'ancien inspecteur scolaire Tcena
Schmid, Sent (Basse-Engadine). Ces prix
ont été remis au cours de l'assemblée géné-
rale ordinaire de cette société, en recon-
naissance des services rendus par ces deux
hommes à l'encouragement et au maintien
de la langue romanche surtout par des
émissions économiques et culturelles radio-
diffusées en langue romanche.

Les < voleurs > de cerises
essuient des coups de feu !
(c) Deux chauffeurs'' de camion ' ont "eu
chaud. Roulant entre Zurich et Zoug, ils
se sont- -arrêtés en bordure de- la route.
Fatigués par la chaleur et la circulation
particulièrement dense, ils eurent leur re-
gard attiré par un magnifique cerisier. La
tentation était grande et les deux hommes
cueillirent quelques fruits. Mal leur en prit ,
car,, au moment où ils s'apprêtaient à
tendre encore une fois leurs mains en di-
rection des branches, claquèrent plusieurs
coups de feu qui ne manquèrent leur but
que d'extrême justesse. Les balles, tirées
par un paysan, propriétaire des cerisiers ,
terminèrent leur course à quelques centi-
mètres des deux « voleurs ». On doit par-
ler de chance si personne n'a été atteint.
Selon la police zougoise, le tireur n'a pas
été arrêté.

Tué par un tracteur
JENAZ (GR) (ATS). — M. Christian

Flury-Valaer, âgé de 78 ans, domicilié à
Jenaz, dans le canton des Grisons a perdu
la vie dans un accident de la circulation
mardi après-midi entre Jenaz et Fideris-
Starion. La victime, qui condusiait un véhi-
cule agricole, décida de bifurquer à gau-
che, pour se rendre dans un champ. La
collision avec un tracteur survenant en sens
inverse fut inévitable. Le conducteur fautif
fut tué sur le coup.

Changement
d'ambassadeur

au Pakistan
BERNE (ATS). — Le Conseil fédéral

a nommé M. Jacques-Albert Mallet en
qualité d'ambassadeur extraordinaire et plé-
nipotentia ires de Suisse au Pakistan. M.
Mallet succède ainsi à M. Silvio Masnata
récemment nommé ambassadeur à Cuba.

Né en 1913 à Genève d'où il est origi-
naire , M. Mallet est licencié en sciences
économiques et sociales de l'université de
sa ville natale. 11 est également diplômé
du centre de préparation aux affaires , de
Paris. Après une brève activité bancaire,
il entra en 1945 au service du départe-
ment politique. Il fut en poste à Beyrouth ,
partic ipa à la conférence diplomatique de
Genève en 1949 et , au cours de la même
année , fut attribué à la représentation di-
plomatique suisse à Paris. Par la suite ,
M. Mallet fut transféré à Bagdad , à Bey-
routh , puis à Damas en qualité de consul
général. En 1961, il fut désigné comme chef
de la délégation suisse à la commission
des nations neutres pour la surveillance
de l'armistice en Corée, puis transféré à
Ottawa comme conseiller d'ambassade et
premier collaborateur du chef de mission.
Il fut nommé consul général à Marseille
en 1965 et en cette même qualité à Los-
Angeles en 1967.

Censure plus lourde
pour Ses films en 1970

IMH2Ï5

LAUSANNE (ATS). — La commission
vaudoise de contrôle des films a examine
l'an passé 45 films (35 en 1969) qui ont
fait l'objet de décisions du département
cantonal de justice et police. Vingt _ films
(14) ont été interdits parce qu 'ils étaient
« contraires à la morale ou malsains », tan-
dis que 25 (21) étaient autorisés avec âge
d'admission fixé à 18 ans révolus, contrôle
préalable de la publicité , ainsi que coupures
dans un cas.

Sur la base de renseignements reçus de
l'étranger ou d' autres cantons , le départe-
ment cantonal de justice et police a impo-
sé un âge d' admission de 18 ans révolus
pour 101 autres films (91 en 1969). Les
cantons de Vaud . et de Genève collaborent
en matière de contrôle des films.

Les problèmes
scolaires d'une

ville-champignon
RENENS (VD) (ATS). — La ville de

Renens , dans la banlieue lausannoise , s'ap-
prête à construire son plus important grou-
pe scolaire. Il s'agit d'un projet d'une
trentaine de classes pour 900 élèves. Pour
la réalisation de la première étape , com-
prenant 18 classes et deux salles de gym-
nastique , la Municipalité demande au Con-
seil communal un crédit de 10 millions
de francs.

La population de Renens a triplé depuis
1950 pour dépasser 17.000 âmes. A fin
1970, elle comptait 2027 écoliers, dont
38 % détrangers. Les prévisions d'effectifs
jusqu 'en 1976 indiquent une augmentation
de 35 élèves suisses et de 557 élèves étran-
gers. A partir de 1972, une volée annuelle
comprendra plus d'élèves étrangers que de
Suisses et on peut présumer qu'en 1976
les élèves étrangers seront au total aussi
nombreux que les Suisses.

Une toile de Dali
volée en 1968

à Zurich retrouvée
ZURICH (ATS). — Une œuvre de Sal -

vador Dali qui avait été arrachée de son
cadre et dérobée en novembre 1968, au
Musée des beaux-arts de Zurich , a été
retrouvée.

Un article illustré paru dernièrement dans
une revue française traitait de l'ouverture
d'une galerie parisienne. C'est ce qui a
permis à l'ancienne propriétaire de l'œuvre
de Dal i de reconnaître la toile volée parmi
les tableaux présentés. Une rapide interven-
tion de la police cantonale zuricoise, tra-
vaillant en collaboration avec la police mu-
nicipale de Zurich et Interpol , a permis
de restituer rapidement la peinture de Dali
au musée zuricois.

Grande journée touristique et
folklorique au col du Nufenen

De notre correspondant :
Si des écrits romains parlent déjà du

col du Nufenen , c'est en 1884 qu 'un comité
s'étai t constitué au Tessin dans le bul
d'aménager une route carrossable à 2478 m
d'altitude. Après la construction du barrage
de Gries, il ne manquait plus, à ce moment
que 4 km en ligne droite pour que les
deux routes se rejoignent.

C'est en automne que les premiers véhi-
cules purent passer sur une route dont la
largeur est de 5 m 20, sauf dans le
val Bcdretto où des travaux devront être
entrepris pour un élargissement nécessaire.

Le col du Nufenen est une liaison idéale
entre la Suisse romande et le Tessin par
le Haut-Valais. Dès son ouverture, ce fut
une véritable marée de touristes qui se
précipita pour admirer un paysage gran-
diose et sauvage.

Devant cet afflux , il a fallu songer à
aménager touristiquement le sommet du
col et un projet de planification est à
l'étude entre les cantons du Tessin et du
Valais. Hier , devant plus de 200 invités ,
un gigantesque restaurant self-service , le

premier à se trouver sur un col, a été
inauguré avec un grand déploiement de
productions folkloriques de groupes haut-
valaisans et tessinois. Plus de 250 places
pourront accueillir les touristes de passage
qui ne peuvent manquer de s'arrêter quel-
ques heures dans ce site grandiose.

Deux Genevois ont mis au point
une prothèse révolutionnaire

Pour les besoins d'un enfant né sans bras ni jambes

// n avait pour se mouvoir, jus-
qu'à présent , que de vulgaires pro-
thèses rigides, mal pratiques et insuf-
fisantes . Né pourtant sans bras ni
jambes, il peut désormais se baisser,
ramasser un objet , gravir un escalier,
ou se relever après une chute ! Un tel
prodige, cet enfant de cinq ans le
doit à l'imagination d'un ingénieur-
technicien , M.  Gilbert Favaro — dont
c'était le tra vail de diplôme à l'Eco-
le supérieure technique - et à l' exp é-
rience en orthopédie du professeur
Willy Taillard , de l 'Université de
Genève, qui ont conjointement mis
au point l' une des prothèses les p lus
développ ées au monde.

On sait que les prothèses sont clas-
sées d'ordinaire en deux catégories,
selon qu 'elles sont appelées à remp la-
cer un membre supérieur ou un mem-
bre inférieur.

Destinées dans le premier cas à
rétablir la faculté de saisir les objets
et de les manipuler - fonction extrê-
mement délicate en raison de la coor-
dination subtile qu 'elle présuppose
entre les différen ts mouvements -,
elles ne sont guère appelées dans l'au-
tre qu 'à soutenir le corps de l'individu
et à lui permettre de marcher. D' un
côté l'horloger de précision, en quel-
que sorte, de l'autre le travailleur de
f orce...

UNE B O N N E  CONTESTA TION
C'est cette distinction, précisément ,

que le professeur Taillard et Gilbert
Favaro ont décidé de remettre en
question : en voulant prouver qu 'il
était possible d'imiter la jambe hu-
maine avec une fidélité comparable
à celle dont on fai t  preuve dans l'imi-
tation de la main.

Car la prothèse comp lète qu 'ils
ont conçue n'a rien en effet de très
révolutionnaire en ce qui concern e les
membres supérieurs : l' enfant meut
ses bras et ses mains à l' aide d'un
harnais très conventionnel, dont les
tractions entre les deux épaules com-
mandent les mouvements de la pro-
thèse.

C'est en revanche au-dessous du
bassin que la mécanique devient éton-
nante : telle une jambe parfaitemen t

normale, la prothèse en imite tous
les mouvements.

CARACTÉRISTIQUES
Articulée à la hanche, au genou

et à la cheville, et munie de puis-
sants moteurs incorporés, elle permet
désormais à l' enfant de s'asseoir, de
franchir un obstacle ou de descendre
un escalier. Toutes performances ab-
solumen t exclues jusq u'alors. La com-
mande en est encore assurée, certes,
par des contacts que l'enfant déclen-
che à l'aide de son coude mais le
professeur Taillard est cependant ca-
tégorique : dans un avenir très pro-
che, ce seront les muscles du patient -
au niveau du cou par exemple - qui
commanderont les mouvements du
mécanisme.

Le courant électrique qu 'ils libè-
rent lors de leur contraction sera
transmis, grâce à des électrodes, aux
relais de la prothèse , et la commande
des moteurs rendue pratiquement au-
tomatique.

Il ne manquera plus que l'intelli-
gence de l'enfant , qui est ici paraît-il
très supérieure à la moy enne, pour
faire de cette jambe artificielle un
membre parfaitement pol yvalent. Seu-
le la question de l'alimentation en
énergie n'est pas encore entièrement
résolue. Elle le sera cependant dans
quelques semaines, affirme-t-on : dès
que la société américaine intéressée
aura livré à Genève les batteries re-
chargeables miniaturisées qu 'elle a
mises au point pour la NASA.

En attendant, l' enfant apprend à se
servir de ses nouveaux membres grâce
à un cordon ombilical, par lequel
lui est apportée l'énergie nécessaire.

CEPENDANT...
On insiste bien, à la Faculté de

médecine de Genève, sur le fait  qu 'il
ne s'agit encore là que d'un proto-
type , mais d' un prototype appelé à
donner très rapidement le jour à une
nouvelle génération de prothèses.

Et c'est en cela que la réalisation
de Gilbert Favaro et- du professeur
Taillard est digne d'intérêt : elle cons-
titue une découverte extrêmement im-
portante, qui va avoir d'importantes
répercussions sur l' orthopédie de de-
main. E. S.
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Conférence
des évêques suisses
EINSIEDELN (ATS). — L'initiative sur

la décriminalisation de l'avortement, la
communauté de travail des Eglises chré-
tiennes, la réorganisation de Caritas suisse
et le recyclage des prêtres figuraient no-
tamment à l'ordre du jour de la 132me
conférence des évêques suisses qui s'est
tenue de lundi à mercredi à Einsiedeln
sous la présidence de Mgr Adam, évêque
de Sion.

Après un échange de vues sur la situa-
tion actuelle de la foi et sur les divers
problèmes théologiques actuels, les partici-
pants à la conférence se sont plus parti-
culièrement occupés des questions posées
par l'initiative sur la décriminalisation de
l'avortement et dans un communiqué final,
rappellent à ce propos que les préceptes
divins et le droit naturel exigent le respect
absolu de la vie d'un innocent dès sa
conception. Les évêques soulignent l'impor-
tance des problèmes humains et sociaux
liés à l'interruption d'une grossesse et in-
sistent sur la nécessite de les résoudre se-
lon la justice.

« La conférence déclare avec force qu 'elle
donne tout son appui à l'œuvre de Caritas,
mais qu'elle se distance de certaines ac-
tions privées et de méthodes qui portent
préjudice aux œuvres officielles , d'entraide
et qui créent la confusion », déclare le com-
muniqué après avoir fait mention du rap-
port sur la réorganisation de Caritas et
les projets de nouveaux statuts, présenté
aux participants.

Le projet de la loi fondamentale de
l'Eglise, auquel se sont ajoutées plusieurs
interventions et expertises, a été l'objet d'une
discussion animée. La conférence a décidé
de faire part au Saint-Siège de ses hésita-
tions en ce qui concerne le projet lui-même
et l'opportunité d'une telle loi.

C'est Mgr Mamie, évêque de Lausanne,
Genève et Fribourg, qui a été nommé mem-
bre de la commission évêques-prètres en
remplacement de Mgr Charrière.

Un cinéaste suisse
reçoit un prix à Berlin

BERNE (ATS). — Le cinéaste suisse
Peter von Gunten a reçu le prix « Inter-
film » du 21me festival international du
cinéma de Berlin pour son film « Bana-
nera libertad ». Ce prix est une somme d'ar-
gent de 4000 marks allemands.

Dans l'affaire de la reprise de la Banque
d'épargne et de crédit , Saint-Gall, le finan-
cier espagnol Julio Munoz et son ancien
collaborateur genevois Krikor Elmassian
(membre du conseil de cette banque et
de celui de la Banque genevoise de com-
merce et de crédit, également en difficul-
tés) avaient déposé plainte pénale, voici
un an, contre certains responsables de la
Société de Banque suisse.

Au terme d'une enquête approfondie , la
plainte s'est révélée .. injustifiée. Le minis-
tère ' public zuricois'l ' a donc classée en "ac-
cordant une indemnité aux personnes visées
par la plainte.

Rejet de la plainte
d'un financier esoaanol

BERNE (ATS). — Depuis le 3 mai,
la Croix-Rouge suisse a expédié aux ré-
fugiés du Pakistan oriental en Inde des
secours valant environ 650.000 francs et
d'autres envois, se montant à près de
350.000 francs , ne vont pas tarder à quitter
la Suisse. La Croix-Rouge suisse qui com-
munique cette information ajoute que ces
envois comprennent une grande quantité
de médicaments réclamés par l'Organisa-
tion mondiale de la santé , des tablettes
pour la purification de l'eau , du matériel
de pansement , des tentes, des couvertures ,
des vêtements d'enfants et des produits
alimentaires. Grâce à la collaboration des
compagnies d'aviation , les frais de trans-
port ne se sont élevés jusqu 'à présent
qu 'à 12.500 francs.

Ces secours ont pu être prélevés en
grande partie dans les réserves du central
de matériel de la Croix-Rouge suisse. Outre
les propres réserves de la Croix-Rouge suis-
se, ce central de matériel contient égale-
ment celles du département politique fé-
déral .

La Confédération finance les 2/5 de
ces envois, les 3/5 restants sont couverts
par le produit de la collecte de la Croix-
Rouge suisse, qui atteint aujourd'hui un
montant de 100.000 francs.

L'aide suisse aux
réfuaiés pakistanais

LUCERNE (ATS). — L'Association
de la presse cinématographique suisse
vient de désigner le meilleur film
suisse de l'année 1970. Il s'agit du
film de Claude Goretta, intitulé « Le
Fou ». « James ou pas » de Michel
Soutter a été classé second tandis que
« Daellebach Kari », une œuvre de
Kurt Frueh, en dialecte, détient la
troisième place. Viennent ensuite
« black out » de Jean-Louis Roy et
« Voyage chez les vivants », un docu-
mentaire d'Henry Brandt.

Dans la catégorie des courts mé-
trages, le film du sculpteur Bernard
Luginbuhl « Kleiner Emmentalerfilm »
figure en première position, suivi de
« Bananera libertad » de Peter von
Gunten , « Exploitation » de Kurt
Gloor, « Braccia si - uomini no »
des cinéastes Amm an et Burri et
« Eine Linie ist eine Linie » de Mar-
lis et Urs Graf.

L'Association de la presse cinéma-
tographique suisse a, par ailleurs,
approuvé une modification des sta-
tuts selon laquelle des membres pas-
sifs peuvent être admis en plus des
membres actifs.

Le « Fou »
de Claude Goretta

meilleur film suisse
de l'année

Ou nouveau pour
la sauvegarde du site
de Saint-Christophe

(c) On se souvient de la campagne de
presse encore toute proche engagée par des
gens de Verbier (vacanciers ou indigènes)
pour protéger la promenade et le site
superbe de Saint-Christophe, de la spécu-
lation. En effet , depuis plus d'une année,
environ 20.000 m2 de terrain , soit les deux
tiers de la surface du plateau , ont été ache-
tés à une quinzaine de propriétaires.

A ces habitants de Verbier , occasionnels
ou réguliers , se sont joints les pèlerins
qui ont l'habitude de faire chaque année
leur pèlerinage à la petite chapelle du XVIIe
siècle. Notons en passant que le pèlerinage
cette année est fixé au 25 juillet. Mardi
soir, un comité provisoire pour la sauve-
garde du site do Saint-Christophe a été
constitué.

Autre fait important à souligner, M.
Hunziker , chef de section de la protection
de la nature et du paysage auprès de
l'inspection fédérale des forêts , s'est décla-
ré d'accord de visiter les lieux le 4 août
prochain. Cette visite sera dirigée par la
municipalité de Bagnes, et plusieurs person-
nalités connues ont d'ores et déjà été con-
voquées.

* Le rectorat de l'Université de Zurich
et le département zuricois de l'instruction
publique ont demandé que les organisateurs
de la « Semaine d'information anticapitalislc
et antifasciste » désignent jusqu 'à mercredi
soir , à 18 heures , un « interlocuteur respon-
sable », désireux de respecter les conditions
du rectorat. Si aucun interlocuteur n'est
trouvé , l' accord de la semaine dernière sera
annulé , si bien que la poursuite de la se-
maine d'information ne sera plus possible.

Salvan prépare
la Fête cantonale

des costumes
(c) Dimanche 18 juillet verra se dérouler
à Salvan la 26me Fête cantonale des
costumes valaisans. L'honneur de cette
organisation échoit pour la troisième fois
au groupe du « Vieux-Salvan » qui fê te
cette année son 50me anniversaire. Le
Vieux-Salvan est l'une des premières
sociétés à adhérer à la Fédération vala i-
sanues des costumes en 1937 et l' un de
ses membres, M.  Joseph Coquoz f u t  pen-
dant une vingtain e d'années membre du
comité cantonal et ardent défenseur des
traditions folklo riques.

Dimanche 18 juillet après le discours
du président de commune, M.  Jean Flo-
ra, ce ne sont pas moins de 42 groupes
costumés qui défileront dans la coquette
station bas-valaisanne.

SUISSE ALEMANIQUE
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CHIASSO (ATS). — 59.413 ouvriers ita-
liens sont entrés en Suisse par Chiasso
durant le premier semestre de l'année 1971,
contre 64.690 au cours du premier semestre
de l'annnée précédente, soit une diminu-
tion de 9,2 %.

Diminution des
entrées d'ouvriers
italiens en Suisse

ZURICH (ATS). — La grande majorité
du peuple suisse approuve la défense na-
tionale. Trois quarts des Suisses et des Suis-
sesses estiment que notre pays devrait oppo-
ser une résistance armée à une éventuelle
attaque dirigée contre lui. L'écrasante majo-
rité pense que la Suisse doit avoir une
armée, seule une petite minorité craint que
la Suisse ne soit entraînée dans une guerre
au cours des dix années à venir et plus
de 80 % font confiance au commandement
de l'armée en cas de guerre. Tels sont les
principaux résultats d'une enquête de l'ins-
titut spécialisé « Isopublic », effectuée en
octobre et novembre 1970, portant sur les
citoyens suisses âgés de 18 à 60 ans, le
Tessin n'étant pas compris. Ces résultats
révèlent également que la protection civile
est jugée nécessaire par presque tout le
monde. Mais près de la moitié doute de
l'efficacité de cette protection dans son état
actuel. Une nette majorité est d'avis que
les objecteurs de conscience doivent avoir la
possibilité d'accomplir un service civil équi-
valent.

Sondage d'opinion :
oui à l'armée et
au service civil

(c) Hier, vers 15 heures, un jeune Valaisan
de 20 ans, Gérard Bitz, habitant Saint-
Léonard , est tombé d'un train en marche
sur la ligne du Tonkin qui relie Saint-Mau-
rice à Saint-Gingolph. On ignore pour quel-
les raisons, le jeune homme se trouva pro-
jeté hors du train alors que celui-ci roulait
a 80 km/h et venait de quitter Monthey
en direction de Massongcx.

Le jeune homme tomba sur le ballast
et fut ensuite projeté sur un buisson de
ronces qui amortit sa chute. Blessé, le jeu-
ne homme a été transporté à l'hôpital.

Sauvé par un buisson



La France présente une sorte d ultimatum
à l'Allemagne fédérale au sujet du mark

La « mésentente cordiale », fo rmule de
« Combat » ou le « chaleureux désaccord »
(formule du « Monde >) franco-allemand
constaté lors du « sommet » de lundi et
mardi derniers, a fait l'objet d'un examen
désenchanté du Conseil des ministres fran-
çais de mercredi.

Les commentaires du porte-parole officiel
sur cette délibération traduisent la décep-
tion française et le sentiment que les Fran-
çais sont aujourd'hui plus « européens » que
les Allemands.

M. Léo Hamon, ministre de l'informa-
tion , a souligné que la France s'est atta-
chée, lors de ce sommet, à faire ressortir
« les exigences de la vie communautaire
en matière monétaire ». Les convenances
de la Communauté doivent avoir la prio-
rité sur les convenances de l'un ou l'autre
des pays membres », a notamment déclaré
le porte-parole officiel.

LE CONFORT

Un commentateur officieux retour d'Al-
lemagne déclarait en style très diplomati-

que : « Les Allemands veulent que l'on
parle du confort de la maison commune
à six, sept ou dix , mais ils refusent de
donner à cette maison des fondations soli-
des ». L'Union monétaire est considérée à
Paris comme une « fondation » essentielle.

L'envoyé spécial d'une station de radio
périphérique tirant la leçon du demi-succès
ou du demi-échec du sommet franco-alle-
mand arrivait à cette conclusion qu 'il
avait « montré à la fois la solidité et la
faiblesse de la Communauté européenne ».

LE POUR ET LE CONTRE

« Solidité », puisque, malgré un désac-
cord fondamen ta l  dont on n 'entrevoit pas
la solution , la machine continue à tourner ,
la cohésion est maintenue, la crise écartée
tant la construction européenne est déjà
dans son état actuel « irréversible ». Solidité,
aussi , de l'amitié et de la coopération fran-
co-allemande malgré les « cavalier seul »
de M. Schiller.

« Faiblesse », parce que l' affaire du mark
f lo t tant  montre nue si la Communauté

existe ,elic n est pas encore réellement com-
munautaire, un pays, en l'occurrence l'Alle-
magne fédérale (mais n'y a-t-il pas déjà
eu des « précédents » ?) faisant passer ses
intérêts particuliers avant ceux de la Com-
muuauté.

Allant plus loin encore, le journaliste
d'Furope numéro un , ajoutait que rien ne
permettait d'affirmer que d'autres pays ne
suivraient pas cet exemple et que l'on pou-
vait craindre que l'Allemagne ne continue
à faire passer ses intérêts ou plus exacte-
ment ceux des Etats-Unis avant toutes
considérations communautaires.

Cela, disait-il encore, doit beaucoup
amuser les Anglais à qui on a fait jurer
avant de leur entrouvrir la porte de res-
pecter la lettre et l'esprit des accords com-
munautaires.

Si les diri geants français font les mêmes
réflexions que le journaliste en question , ils
ne l'avouent pas et M. Léon Hamon s'est
borné à ajouter : « La France ne s'est
pas rendue à Bonn pour demander le re-
tour de la devise allemande à la parité fixe
mais pour faire mesurer à l'Allemagne les

inconvénients de la situation actuelle et de
sou prolongement ».

TAPER SUR LA TABLE

Ce qui , sous une forme prudente, est
une véritable condamnation de la politique
allemande. Une sorte d'utimatum suivait
d'ailleurs immédiatement la condamnation
puisque le porte-parole du gouvernement
terminait en annonçant que « la France
ne pourra accepter de se rallier à une pro-
position commune concernant le système
monétaire international (lors de la réunion
du Fonds nionénétaire international) le 27
septembre prochain à Washington, tant que
la situation monétaire normale n'est pas
rétablie à l'intérieur de la Communauté ».

M. Schiller qui apparaît de plus en plus
comme le vrai « patron » du gouvernement
allemand a donc peu de temps pour se
décider à ne plus laisser flotter son mark,
et le chancelier Brandt pour faire la preuve
qu'il a une certaine influence sur son mi-
nistre de l'économie.

Jean DANÈS.

LA FEMME OUI FAIT MARCHER
Ces soldats qui marchent au pas cadencé sur une route de Hollande sont des sol-
dats israéliens venus en délégation participer à la marche annuelle qui se déroule
aux Pays-Bas. La troupe est sous le commandement d'une forte femme, le colonel
Dalia Zaz, qui, comme on le voit, n'a pas l'air de badiner avec le règlement.

(Téléphoto AP)

Nixon estime que l'engagement américain
au Viêt-nam du Sud est en train de finir

SAN-CLEMENTE (Californie) (AP) . —
Le président Nixon a abordé brièvement
mercredi la question du sud-est asiatique.
Dans une déclaration qui était la première
qu 'il faisait  à ce sujet depuis la présen-
tat ion du nouveau plan du Vietcong, il
a ajouté : Nous sondons activement 1er
voies de la négociation. L'engagement amé-
ricain  est en train de prendre fin. Il ne
fai t  pas cle doute qu 'il prendra fin. Il

ne s'ag it que d' une question de temps et
d' une question cle méthodes ».

Sur le terrain et pour la seconde journée
consécutive , l' activité mil i ta i re  a été pra-
t iquement  nul le  au Viêt-nam, et le com-
mandement américain n 'a pas publié de
communiqué.

On signalait ,  seulement au cours des
dernières 24 heures, un engagement de pa-
t roui l les  au cours duquel hui t  soldats com-

munistes ont été tués et la découverte d'une
cache contenant  200 obus cle mortier dans
le nord du Viêt-nam du Sud.

Les raisons de cette trêve virtuelle sont
attribuées , d' une part , au fait  que le com-
mandement  des forces communistes ne tient
pas à provoquer un ralentissement du rythme
des retraits cle forces américaines.

En déclenchant des opérations offensives
de grande envergure, et aussi , dans la
moitié sud du pays , aux p luies de la mous-
son et clans le nord , au passage du typhon
> Harriet  » qui ont contraint  à réduire l'ac-
t iv i té  mili taire dans les deux camps.

Il serait également possible que la pause
actuelle soit le signe que Hanoï désire
engager des négociations de paix sérieuses ,
mais dans les milieux militaires et diplo-
matiques alliés on déclare que rien ne
confirme jusqu 'à présent cette hypothèse.

La nouvelle proposition cle paix en sept
points que Mme Binh , ministre des af-
faires étrangères du G.R.P., à fo rmulée
à la conférence de Paris, est actuellement
à l 'étude à Washington et Sai gon afi n
d'établ ir  si elle offre une solution pour
mettre  fin au conflit , ce qui demandera
encore un certain temps.

VERS PARIS
M. Kissinger , conseiller du président

Nixon pour les affaires de sécurité na-
tionale , a déclaré qu'il n 'a pas l'intention
de rencontrer M. Le Duc-tho, membre du
bureau poli t ique du parti communiste viet-
namien ,  à Paris durant le week-end.

Il a fai t  cette déclaration à ['Associated
Press au sort ir  d' une entrevue cle tr ois
quar ts  d 'heure avec le premier mini s t re ,
Mme Gandhi.

Tornade : les départements de l'Isère
et de la Drame pansent leurs plaies

GRENOBLE (AP). — Vingt-quatre heu-
res après la tornade catastrophique , c'est
un spectacle de désolation qui s'offre sous
le soleil dans les régions sinistrées de l'Isè-
re et de la Drame, notamment à Saint-
Quentin-sur-Isère.

On commence à mieux comprendre l' une
des causes qui ont permis à de petits ruis-
seaux de se transformer en torrents. La
trombe s'est abattue dans une région où
la pluie avait été abondante pendant tout
le printemps, formant , dans la montagne,
des poches d'eau qui se sont libérées sou-
dainement.

Les relevés pliiviométriques ont permis
de noter que 154 mm d'eau étaient tombés

Une autre image des intempéries : des habitants d'un village sinistré évacuent
leurs demeures. (Téléphoto AP)

a Saint-Maicelliii (au sud de la région si-
nistrée), alors que les précipitations annuel-
les sont de 1000 mm.

A Saint-Gervais et à Montand , on esti-
me que ce sont près de 200 mm qui sont
tombés en un jour.

Pompiers, gendarmes, services publics et
entreprises privées poursuivent les travaux
de déblaiement des maisons effondrées et
des routes obstruées par des rochers, des
troncs d'arbres et le limon.

Une quarantaine d'engins de terrassement
(pelles-chargeuses, buldozcrs, etc) ainsi que
de nombreux camions servent à évacuer
les matériaux charriés par les eaux furieu-

A samt-Queiitiii-sur-lseie, notamment, le
gros travail est de rétablir les torrents dans
leur lit et de déblayer les maisons écrou-
lées, au total cinq ou six immeubles qui
abritaient une douzaine de familles.

Quant aux voies communales, il faudra
plusieurs semaines pour les rendre entière-
ment à la circulation. Le téléphone , l'élec-
tricité et l'eau devaient être rétablis provi-
soirement mercredi soir.

En attendant l'oracle
Tel le penseur immortalisé par Ro-

din et qui , lui au moins, est entré
dans l'histoire, Wilson réfléchit. Ce n 'est
pas encore , comme disait Hugo, une
tempête sous un crâne, mais l'oracle
médite. Tout au long de sa vie poli-
tique, Harold Wilson s'est beaucoup
recueilli et l'on sait comment, après
cela, il a pu administrer à l'Angleterre
une médecine dont la pauvre ne s'est
pas encore remise.

Heath vient de traverser la Manche
et entame le véritable dernier round
d'un combat commencé voici 10 ans.
Heath , fidèle à lui-même, pense qu 'il
a réussi, comme il l'avait promis au
soir de sa victoire électorale, à obtenir
« un accord tolérable et qui deviendra
bénéfique ». Wilson , lui , réfléchit.

Comme une coquette au bord de
l'aveu , mais qui sait que son silence
seul retient auprès d'elle les derniers
soupirants, Wilson a bouche cousue,
Wilson a quelque chose sur la langue,
mais pour rien au monde il ne voudrait
encore déflore r le mystère. C'est son
secret ' et il ne fera de confidences, dans
une bouffé e de tabac odorant, que le
jour venu et ce jour-là, Wilson aura
à nouveau rendez-vous avec l'histoire.

Wilson a eu souvent rendez-vous avec
l'histoire : In sienne, celle de son pays,
celle des autres. Pas une seule fois, il
faut le dire, l'histoire ne s'est dérangée.
Ni à Moscou que le chef du Labour
avait pourtant l'ambition de séduire , ni
à la Maison-Blanche où Nixon lui fit
comprendre que contrairement à ce que
l'on pouvait croire au Q.G. du parti
travailliste, c'était l'Amérique qui était
devenue l'ainee de l'Angleterre.

Il est par contre arrivé à Wilson un
tas d'histoires désagréables et notamment
le jour où les ménagères anglaises
s'aperçurent qu 'il y avait au fond de
leurs sacs à provisions davantage de
phrases creuses que de biscuits pour
le thé , le jour où les chômeurs com-
mencèrent à s'évader du socialisme
scientifique.

N'empêche : Wilson est incorrigible.
Voici que. regardant à gauche et à
droite pour être certain de la route
à suivre, il examine à nouveau com-
ment il lui serait possible de continuer
à diviser pour arriver à régner. Wilson
estime qu'il a encore son mot à dire
et ce mot , justement, intéresse cette
Europe, qui attend maintenant le ver-
dict des Communes.

Tout le passé de Wilson et de la
majorité de ses amis prouve que le
Labour esl hostile à l'entrée de l 'An-
gleterre dans la C.E.E. Alors que M,
Soames, l'ambassadeur britannique en
France, dit que si les parlementaires
britanniques sont si méticuleux, c'est
qu 'ils veulent en bons Britanniques
qu 'ils sont « remplir leurs obligations
à la lettre », tout nous rappelle que
Wilson , oralement ou par écrit , a tou-
jours été hostile à l'intégration écono-
mique, ce qui est d'ailleurs son droit.
Nous possédons les textes de ses dis-
cours, de ses interviens , de ses articles.
Wilson ne peut pas, ne pourra jamais
passer pour un Européen.

Il est vrai que sitôt arrivé à Dovming-
Street, il fit la cour au cénacle de
Bruxelles. Cependant, quand Heath t r i -
omp ha, les pourparlers étaient dans l'im-
passe et il y avait des années que
Wilson tenait le manche de la charrue.
Avec Heath , il n'aura fallu qu 'un an
pour aboutir.

Il y a pourtant des Anglais qui
semblent avoir fait leur choix. Sur les
plans industriel et commercial, dans les
domaines financiers et agricoles, tout
se passe comme si les Communes avaient
déjà donné leur blanc-seing. A Whilc-
hall et dans la City, les experts esti-
ment que l'ancrage à l'Europe permettra
au Royaume-Uni de connaître une ex-
pansion deux fois plus rapide que dans
la dernière décennie. Voici que les
financiers pensent que le Stock Exchange
pourrait connaître un nouveau lustre et
il n'est pas jusqu'aux « farmers » qui
rêvent de relever le défi. Eux qui ne
représentent que 2,9 % de la popula-
tion active estiment qu'ils sont déjà
des « industriels de l'Europe verte ». Eu
rangs serrés, voici qu'attendent sur les
plages de l'économie, les représentants
des groupes immobiliers, des assurances
du fret c( des transports. Voici que
les présidents des associations agricoles
posent cette question qui ne manque
pas de crânerie : « Est-ce l'agriculture
anglaise qui va adhérer à la CI .1...
ou le contraire ? »

Chut... Laissez-le dormir...

L. GRANGER.

Pour la chute des feuilles

Bien sûr , aujourd'hui, on regarde cette photo avec un haussement d'épaules.
Comme si un jour il pouvait à nouveau ne pas faire chaud. Le couturier parisien
y pense déjà et il a prévu ce manteau à capuchon de fourrure qui sera présenté

à l'automne. (Téléphoto AP)

Lourdes : et soudain, Tania, la petite
fille paralysée, se mit à marcher

LOURDES (AP).  — M.  Dauriac, chej
d ' escale à l' aéroport de Lourdes , a donne
son témoignage au sujet de la scène
extraordinaire qui s'est produite dans ta
nuit de lundi à mardi en présence et
devant une dizaine d'autres personnes,
dans le hall de l'aéroport.

Paralysée depuis sa naissance, une pe-
tite f i l l e  de trois ans et demi, Tania
Hogan dont les parents, hôteliers à Du-
blin , étaient venus participer au p èle-
rinage national irlandais à Lourdes, s'est
mise soudain à Marcher.

« Nous étions en train d' enregistrer
les passagers, a raconté M .  Dauriac, et
Mme Hogan tenait dans ses bras la
petite f i l le .  A un moment donné , Mme
Hogan a posé doucement sa f i l le  sur
te sol tout en la maintenant. Soudain ,
plusieurs pèlerins se mirent à crier, Mme
Hogan était devenue très pâle , clouée
sur place , et tous les assistants virent
la petite f i l l e  se mettre à marcher ci
fa ire  p lus de 30 mètres dans le hall.

» Le père suivit la petite f i l le , tandis
que la mère, en proie à une émotion
intense, se réfugiait dans un coin du
hall pour pleurer et prier tout à la fo i s .

» Le passage sous douane a repris
après cette scène pathétique et après
rembarquement, j 'ai tenu à monter dans
l'appareil avant le décollage.

» Jamais dans ma vie, je n 'ai vu un
visage aussi radieux que celui de la
mère ».

QUELQUE CHOSE...
M.  Dauriac a ajouté : « L 'enfan t s'est

mise à marcher sans qu 'il y ait eu une
crise nerveuse préalable. La fi l let te a
poussé un cri de joie strident et s'est
mise à marcher non pas lentement , mais
d' une manière si décidée que la mère
n 'a pas réagi tout de suite. La petite
f i l l e  n'a pas réalisé ce qui se passait.
Elle a donné cours à son besoin de se
dép lacer ».

Tout en n 'étant pas un catholique
pratiquant , M.  Dauriac pense qu 'il s'est
agi de quelque chose se produisant en
dehors des lois naturelles.

« Je  voudrais maintenant savoir ce
qui s 'est passé , a-t-il ajouté , et avec
moi deux hôtesses, le représentant à
Lourdes de l'organisation du p èlerinage
et ¦ des C.R.S. de service, nous étions

trois à un mètre à peine des parents
lorsque l'enfant  s 'est soudain détachée
d' eux.

« Parler de miracle, a conclu M .  Dau-
riac, c'est peut-être un peu rapide , mais
il s 'est passé quelque chose de poignant
et , à l'aérogare des malades , fonctionnant
à l'aéroport de Lourdes, on n 'avait ja-
mais rien vu de pareil ».

UN A U T R E E N F A N T
Ce qui a encore accentué l'émotion

des assistants, c'est qu 'un enfant  du
même âge, lui aussi paralysé et porté
par sa mère, se trouvait dans le groupe
des 57 p èlerins irlanda is qui repartaient
en Boeing. Cette mère, espéra pendant
linéiques minutes que son f i ls  allait lui
aussi marcher comme Tania Hogan.
Mais il ne se produisi t rien , et cette
mère prit , elle aussi, place dans l'avion
mais, selon les témoins, en pleurant avec
une infinie tristesse.

Le burea u des constatations médicales
de Lourdes aura à se pencher sur ces
fai t s  survenus en marge de toute céré-
monie religieuse à 12 km des sanctuaires
de Lourdes.

Alain Geismar est condamné
à dix-huit mois de prison

PARIS (AP). — Alain Geismar , le « lea-
der » de l' ex-gauche prolétarienne , ce mou-
vement maoïste N qui , l' an dernier, promet-
tait un été chaud pour les bourgeois et
pas de vacances pour les riches , a été
condamné, mercredi, à 18 mois cle prison
par la Cour de sûreté de l 'Etal.  Mais celle
peine reste théori que puisqu 'elle esl dé-
clarée confondue avec une précédente con-
damnat ion  prononcée par la Cour d' ap-
pel de Paris pour provocation à des vio-
lences contre la police.

Alain Geismar était  poursuivi , cette fois ,
pour reconstitution du groupement dissous ,
de la gauche prolétarienne. Le procès avait
déjà été plaidé et jugé par la "Cour de sû-
reté de l'Etal , mais la décision des juges
inf l igeant  deux ans de prison à Geismar
avait clé annulée par la Cour cle cassa-

t ion .  Les magistrats, en effet , avaient omis
de répondre dans les formes à des conclu-
sions déposées par la défense.

Alain Geismar avait  abandonne mercre-
di le blouson rouge qu 'il portait lors des
procès précédents. De même , les forces
de l ' ordre qui précédemment cernaient le
palais de just ice étaient cette fois beau-
coup plus discrètes. L'ambiance n 'étai t  plus
du tout la même.

Dans son réquisitoire et avant la plai-
doirie du défenseur , Me Lcclerc. l'avocat
général , M. Agui t ton , a déclaré que la so-
ciété qui avait fait preuve de beaucoup de
patience et de mansuétude ava i t  le droit
de se défendre contre ses ennemis décla-
rés. 11 n 'écartait pas cependant toute clé-
mence.
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Pas de grève de l'air en France
PARIS (Renier) .  — Les syndicats ont

annu le  l ' ordre de grève de 48 heures lancé
au personnel nav igan t  des compagnies Air-
France, Air-Inter et UTA (Union  des trans-
ports aériens), à la suile d' une intervent ion
de dernière minute  de M. Chaînant, minis-
tre français des transports.

La grève devait débuté mercredi à mi-
n u i t .  Elle avait  été décidée en signe de
protestation contre un décret du gouverne-
ment augmentant  le nombre d'heures de vol
et cle service.

Vers des élections en Autriche
V I E N N E  (AP). — Des élections ant ic i -

pées en Autriche sont désormais assurées ,
le parti libéral d' opposition ayant décidé ,
de joindre ses voix à celle des socialistes
pour mettre  fin à la légis lature actuelle.
qui devai t  normalement ,  se te rm iner  en
1974.

C'est mardi soir que le chancelier ICreisky
avait annonce que les socialistes dépose-
raient une motion de dissolu t ion  uti Parle-
ment afin de sor t i r  cle l ' impasse clans la-
quelle  se trouve le gouvernement  socialiste
minor i ta i re  qui compte, dans la Chambre
des députés , 81 représentants alors que l' op-
position en groupe 84, dont 78 membres
du par t i  populaire au t r ich ien  (catholique)
et six l ibéraux.

Intoxication au chlore
DUSSEEDORF (DPAl .  — Dans la v i l l e

de Dusseldorf , touché également par l' ac-
tuel le vague cle chaleur ,  .18 enfants  ont
été intoxiqués en se baignant  clans une pis-
cine dont l'eau par suite d' une défectuo-
sité technique des ins ta l la t ions , contenait
trop de chlore.

Les enfants ont été hospitalises , mais
36 d'entre eux , garçons et filles , ont pu
regagner leur domicile après avoir reçu des
soins. Les deux autres enfants sont encore
en traitement à l'hôpital.

La princesse Anne
opérée d'urgence

LONDRES (AP). — La princesse Anne
d'Angleterre a subi mercredi soir une opé-
rat ion chirurgicale  d' urgence.

Au palais de Buckingham il a été pré-
cisé qu 'il s'agissait de l'ablation d'un kyste
ovarien , dont l ' inflammation avait déclen-
ché une hémorragie.

Après l'intervention , l'état de la princes-
se était satisfaisant.

Mitterrand au siège du P.C.
PARIS (AP). — Une délégation du parti

socialiste conduite par M. François Mi t t c -
rand et une délégation du P.C. qui avai t
à sa tète M. Marchais , se sont rencon-
trées au siège du P.C. français.

MM.  Mit ter rand et Marchais  ont exposé
les opinions respectives de leurs par t i s  sur
les problèmes de leurs relations mutuel les .
Ils ont également évoqué l 'évolution de la
s i tua t ion  au Viêt-nam et examiné les pro-
blèmes posés par la recherche d' un accord
poli t ique sur un programme de gouverne-
ment  entre les deux partis.

Chômage
GENÈVE (ATS). — Avec un chômage

déclare a t t e ignan t  15 % de la populat ion en
âge cle travail ler , la s i tuat ion , dans bien des
pays en développement , est comparable a
ce qu 'elle était dans les pays industrialises
pendant la grande dépression des années
1930, a déclaré, mercredi , au conseil écono-
mique et social (ECOSOC), M. W. Jenks ,
directeur général du Bureau international
du travail (BIT) . « De plus en plus nom-
breux sont les pays en voie de développe-
ment où l'on trouve une jeune génération
irritée qui remet en cause les fondements
cle la société parce qu 'on lui  a appris à
tant espérer et qu 'on lui a donné une si
faible chance de voir se réaliser ses espoirs »,
a relevé le directeur général du BIT, en
soulignant la nécessité, face à cette situa-
tion , de réaliser le programme mondial de
l'emploi lancé par l'Organisation internatio-
nale du travail (OIT).

Documents secrets
WASHINGTON (AP). — Le « Washing-

ton Post » rapporte que , à la suite de la
publicat ion par des journaux cle documents
secrets du Pentagone , le président Nixon a
ordonné à tous les organismes gouverne-
mentaux cle dresesr la liste des personnes
ayant  connaissance de documents secrets.

Un mémorandum en date du 30 juin au-
rait demandé aux organes fédéraux de ré-
examiner  immédiatement les personnes ou
organisations extérieures détenant des docu-
ments secrets « en vue de réduire leur nom-
bre de façon draconienne ».

La « Bank of America » relève
son taux d'intérêt privilégié

SAN-ERANCISCO. Californie (AFP). —
La « Bank of America », la plus grande
banque des Etats-Unis,  a à son tour porté
son taux d'intérêt privilégié de 5,50 à 6 %,
mercredi après-midi , s'alignant ainsi sur les
autres grandes banques américaines. Elle a
en même temps porté cle 7,50 à 7,75 % le
taux de ses prêts hypothécaires et de 4 à
4.50 % le taux qu 'elle offre sur les dépôts
d'épargne. Cette dernière augmentation n'en-
trera toute fois en vi gueur que le 1er août.

Milliers d'arrestations en Guinée ?
PARIS (AFP). — Cinq mille arrestations

auraient  eu lieu au cours des deux derniers
mois sur l'ensemble du territoire de la
Guinée , selon un communiqué du < Regrou-
pement des Guinéens en Europe , organisa-
tion d'opposition au régime du président
Sèkou Touré. Elles auraient été opérées
sous l ' impulsion de trois proches parents
du président guinéen.

Roquettes près de
Tel-Aviv :

2 morts et 19 blessés
TEL-AVIV (AP). — Des roquettes de

katusha sont tombées mercredi soir sur
Petah-Tikva, banlieue de Tel-Aviv, faisant
deux morts et 19 blessés, a annoncé la
radio israélienne.

Un hô pital pour maladies chroni ques a
été directement touché et d'autres roquettes
sont tombées dans une cour d'école.

Un porte-parole de la police a déclaré
que trois ou quatre roquettes sont tombées
sur la banlieue.

M. Scheel en Israël
BON N (AFP). - M. Walter Scheel , mi-

nistre des affaires étrangères de l'Allema-
gne fédérale est arrivé mercredi matin en
Israël pour une visite officielle de quatre
jours. Au cours de son séjour - le premier
effectué par un chef cle la diplomatie cle
la R.F.A. en Israël - M. Scheel aura des
entret iens avec le président du conseil. Mme
Meier , et le ministre des affaires  étrangè-
res, M. Eban , qui était , de son côté , venu
à Bonn en février dernier.

M. Scheel s'est rendu en cortège à Jéru-
salem où il a déposé une gerhe au monu-
ment « Yad Vashem » à la mémoire des
vict imes du nazisme.
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